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BULLETIN DU JOUR 

Vers un < ordre mondial 

de l'information»? 

En ratifiant par consensus, 
c’est-à-dire sans vote, le texte de 
1HNESCO définissant le «nouvel 
ordre mondial de rbnfannatfcm 
et de la communication », les 
délégués à la conférence générale 
réunie à Belgrade ont accepté un 
compromis gros de malentend us. 

Si Ton s’en tient à la lettre, les 
Soviétiques et Leurs alliés du 
groupe socialiste acceptent que 
Ton supprime « les obstacles inté- 
rieurs et extérieurs A la libre 
circulation de l’information » et 
reconnaissent la nécessité de «la 
pluralité des sources et des Mtaftiw 
d'information ». Les Occidentaux, 
pour leur part, acceptent « r élimi- 
na ti ou des effets négatifs de cer- 
tains monopoles publics ou privés 
et des concentrations excessives», 
autrement dit la surveillance des 
agences de presse internationales 
et des grands trusts « multi- 
médias». 

Est-ce une révolution ? Evidem- 
ment non, et cela pour deux 
raisons. D’abord, le «consensus» 
n’a été obtenu qu’à F arraché, 
chacun se rainant à contrecœur 
pour en finir avec on débat qui 
dure depuis deux ans. Plusieurs 
délégués n’ont pas caché que le 
texte leur semblait difficilement 
acceptable, mais ils -ne voulaient 
pas rejeter' formellement une 
résolution qui donne satisfaction 
aux pays du tiers-monde en 
reconnaissant «le déséquilibre du 
flux de l'information » et « le droit 
de chaque nation d’informer 
l’opinion publique mondiale de 
ses intérêts ». 

lia deuxième raison, plus pro- 
fonde, tient à. Tenjeia même du 
débat ; Il ne coûte rien à- des 
diplomates accrédités par leur 
gouvernement Des délégués à la 
conférence générale) de prendre 
iipt engagements dont ils savent 
pertinemment- qu’ils ne seront 
pas tenus. On pourra toujours, 
les pays socialistes, invo- 
quer la « responsabilité » du 
journaliste ou le «respect du 
droit public» pour censurer une 
information. Quant aux gouver- 
nements occidentaux. Us ne peu- 
vent intervenir dans Forganistt- 
tion de leur presse — nationale ou 
multinationale — sans contre- 
venir au principe même qu’ils 
ont défendu tout au long de la 
conférence de Belgrade : le droit, 
pour les journalistes et les orga- 
nes de presse, de définir eux- 
mêmes les régies de la profession. 

A cet égard, la réaction du 
«New York ISmes» est signifi- 
cative : ce journal dénie à tout 
négociateur américain le droit 
de parler an nom dr la « presse 
libre des Etats-Unis ». Des dîplo- 
mates peuvent se rencontrer, | 
débattre " et contresigner des i 
résolutions, rien, m'obligera la 
presse occidentale à se plier à 
des règles contrevenant à sa 
déontologie. 

Le seul consensus, véritable 
auquel on soit parvenu à Bel- 
grade paradoxalement, est que 
chacun doit rester maître ebe® 
lui en matière' d’information. 
QuU s’agisse des Etats-Unis, de 
n TitB.K ., de ia Chine ou de 
Cuba, tous les délégués ont fini 
par admettre que, tant qu'à, 
appliquer des règles jugées. 
con traires aux intérêts natlo- 
. mmy , . ils préféraient s’organiser 
eux-mêmes. 

Le nouvel ordre mondial de 
l’information reste peut-être une 
« ardente obligation »-. mais 
d’abord pour les autres. 

(Lire nos Informations page CJ 

Réunie 

en Papouasie-NouveHe-Guinée 

LA CONFÉRENCE 
DES ÉTATS ET TERRITOIRES 
DU PACIFIQUE SIR) 

A ÉVOQUÉ LA CRÉATION 
D'UNE ORGANISATION 
POLITIQUE RÉGIONALE 

(Lire page 3 Partiale te”?** 

envoyé spécial P. DS BSERJ 


Le sort des otages américains lia tension entre Tokyo et l'Europe 


POINT ■ 


* Les partisans iT une libération sont majoritaires 
au Parlement de Téhéran 

• Bagdad accuse Washington de fournir des armes 
anx forces iraniennes 

L e^ Parl ement iranien, dans iôçuei uns majorité est acquise à 
“ ne hbêratlon sous conditions des otages américains, n’a pris aucune 
occision au cours des deux séances à huis clos de ce lundi 27 octobre. 
Rien ne sera vraisemblablement décidé avant mercredi. Mardi est en 


La Commission de Bruxelles invite 
une nouvelle fois le Japon 
à limiter ses exportations 

Alors que le déficit commercial de La C.EJE. à l’égard du 
Japon devrait dépasser 9 milliards de dollars 139 milliards de 
francs) en 1980, contre 7 milliard» en 1979, le représentant spécial 
de Tokyo pour les négociations commerciales, M. Okita. entame 
ce lundi 27 octobre, à Bruxelles, des entretiens avec les membres 
de la Commission européenne. 

Ces derniers demanderont, une nouvelle fois, une limitation 


. , Æ f r f — — - ’ ■■ VOC UCiAMOip UDIAIOUUVIUUS UUU UVUVCliq A UUD UIMUAUUU 

//«t jour fer le, et les députés se rendront auprès de l'imam Khometny des exportatio ns Japonaises vers la C.F..F,. Han» certains secteurs 
a occasion de la grande fête chiite de YEid Ghadir Kom. . sensibles (automobiles, électroniques, nianhim umii HlB-l - 

A Washington, la prudence des dirigeants contraste avec Z’optt- D’antre part, les ministres de l’industrie des Neuf se retrou- 
misme de la presse qui, dès samedi, a envoyé quelque ftm x cents seront jeudi 30 octobre pour tenter de mettre définitivement an 
journalistes et techniciens à Francfort pour y accueillir — le cas P®* 31 * limitation autoritaire de la production d’acier euro- 
éekëant — les diplomates américains. péenne, (lire p. 43.) 

De notre correspondant 


A Bagdad, M. Saadoun Hammadi, ministre irakien des. affaires 
étrangères, a accusé les Etats-Unis d’apporter à l’Iran « un soutien 
matériel aussi bien que moral » et de lad « fournir des ». 

Sur Je terrain, la situation des défenseurs de Klumamdhahr 
semblait désespérée ce lundi matin. 

De notre envoyé spécial 


Bruxelles (Communautés, euro- 
péennes). — c Une politique d’ex- 
portations japonaises trop agres- 
sive risque de détruire le système 


vrai, la préoccupation grandis- 
sante des autorités communau- 
taires : le déficit commercial de 
la C.F..E, vis-à-vis du Japon, qui 
1 milliard 


commercial international s Ce s’est accru .d’environ 


. Téhéran. — Le suapanr-* aura 
duré jusqu’au bout Lundi matin, 
tandis que se tenait la deuxième 
réunion à huis clos du Mallls, on 
ira demandait encore si La libération 
des otages américains était définiti- 
vement acquise. Près de deux 
heures après le début de la Béance 
de dimanche matin, celle-là publique, 
on Ignorait si l’affaire serait seule- 
ment débattue. La question était 
certes, inscrite à l’ordre du )our, 
mais les parlementaires examinaient 
tranquillement article par article, 
des projets de loi concernant, entre 
autres, l'Irrigation des terres en 
friche et les pensions des retraités. 

Le MajHs est à l’image de la 
révolution Franiann*. Certains dé- 

au jour LE JOUR 

Course de vitesse 

Les fervents du cyclisme 
savent que les courses de vi- 
tesse sur piste commencent 
souvent par une séance de sur- 
place Çili éprouve les muscles 
des concurrents et les nerfs 
des spectateurs. 

L’approche de Sélection pré- 
sidentielle fait Irrésistiblement 
penser a ce spectacle sportif. 

M. Mitterrand met manifeste- 
ment en œuvre une tactique 
que l’on pourrait résumer 
ainsi: plus je pédale moms 
vite, moins f avance plus vite. 
Quant à M. Chirac, U semble 
plutôt s’inspirer du précepte : 
moins je pédale plus vite, plus 
f avance moins vite. 

Un danger cependant : Ü 
arrive parfois que le specta- 
teur, fossé par le surplace, 
quitte le stade avant la /ta— 
PHILIPPE LABARDE. 


putâs arrivent à l’Assemblée accom- 
pagnés de farouches gardes du 
corps, mitraillette au poing. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3J 


passage alarmiste donne le ton 
<Ttm rapport rédigé par un groupe 
d’experts de la Commission euro- 
péenne pour préparer la visite 
qu'effectue Al Sabuzo Okita, le 
représentant spécial du gouver- 
nement Japonais poux les négo- 
ciations commerciales, à partir de 
ce lundi 27 octobre, à Brn&Ues. 
Les statistiques justifient. Q est 


LA FIN OL LA VISITE PL M. BARRE A IMS 

Le gouvernement tunisien s’engage à libérer 
une partie des avoirs français bloqués 

(Lire page aJ . 


de dollars par an depuis 1873 pour 
attendre 7 milliards en 1979 
(30 milliards de francs environ), 
dépassera, vraisemblablement les 
9 milliards de dollars en 1980 
(39 milliards de P). 

a Au cours des années BD et 70, 
T Europe a subi, du fait notam- 
ment de la forte concurrence 
japonaise, un recul sérieux, tant 
sur son marché que sur les mar- 
chés tiers, dans des secteurs aussi 
importants que la construction 
navale, la sidérurgie, les roule- 
ments à baie. A- Y aube des 
années 80 elle ne peut se per- 
mettre que ce soit maintenant 
au tour de son industrie automo- 
bile et de son électronique d’être 
brutalement affaiblies.» 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite , page €3 J 


Un bilan des États-Unis 


A dix jours du scrutin, le président Carter 
et M. Ronald Reagan étalent pratiquement à 
.égalité dans les intentions de vote, indique 
un sondage de l’institut Galhip publié dans le 
dernier numéro dn « Newsweek ». 

Selon ce sondage, effectué du 17 an 20 octobre, 
le président sortant recueille 41 % des inten- 


tions de vote, contre 40 % pour le candidat 
républicain et 10 % pour le candidat Indépen- 
dant John Anderson ; 9 % des personnes 
Interrogées sont encore Indécises. 

Nous commençons aujourd’hui notre série 
sur les Etats-Unis avec l’article d’Alain Clé- 
ment sur les institutions. 


I. — Une démocratie plébiscitaire 


H n’est pas possible de com- AI AIN Tl ÉAAFNT plein ent quelle a lncomparable- 

p rendre le système politique afné- pur i ment fonctionné. Au-delà de ses 

ricain sans commencer par évo- vertus et de ses vices, elle a 

quex l’attachement extraordinaire m WIlte _ cin Q et traverser de nom- P ® 1 ™ 16 * des cargaisons de déra- 

rhSril ril^'nflrrirlnfU breuæs Crises ; à aucun moment 2Î? 1 f S JÎSwii‘^.oE 
ailleurs son degré de participa- ^ fondements de la Constitution Pe Q P le . de s amal ga mer 
tien civique, le citoyen américain ^ontétéreaiis mi cwiœT fructueusement au sein d’une 


s fondements de taConstitutt£ seul peuple, mais de s’amatomer 
'ontflèSaj csm fructueusement au sein dttne 

môme nation. Songeons qu'à 
Cette palsihle longévité tient New-York, en 1980 on dé n o mbr e 


(Lire Ta suite page SJ 



ailleurs son degj de participer ^ <mrante cto ta Constitutif E* P 8 ^ s’amatomer 

tion civique, le citoyen américain __ cause. fructueusement au sein d’une 

n’imagine pas de solution de môme nation. Songeons qu’à 

rechange au cadre institutionnel cette paisible longévité tient New-York, en 1980 on dé n om br e 
dans lequel il vit et qui fêtera ^ doute pour une bonne part encore cent quarante langues 
bientôt son deuxième centenaire. ai3 caractère Irrévocable de là «parlées activement». Pourtant, 
Le temps qui s'est écoulé depuis révolution américaine des «nntoB nul ne s'y trompe : c'est bien 
la rédaction de la Constitution. 1775 . 1783 . Affirmant d’emblée un New-York, non BabeL 
en 1787, a vu ta population amé- . «patriotisme» républicain intran- 

rlcaine se multiplier par dn- signant, elle ne à ses adver- (Lire la suite page 5J 

^ salies, «loyalistes» partisans d'un 

accommodement avec ta cou- 
ronne britannique, d’autre issue 

rement à l'Angleterre, à la ARTISTES ALLEMA 

France et à l'Allemagne, les — ■ 

Etats-Unis n'ont pas connu de 

« Restauration », fut-ce à l’état _ _ 

de velléité ou de nostalgie roman- ËJJ ML _ „ 

tique. Les émigrés ne sont pas M if/UYtlf 

rentrés. Les mesures prtow contre ■ »* ri r m M are a 

eux ne furent pas rapportées. 


Le parti unique 
de l’audiovisuel 


A (heure où des satellites 
pair dizaines vont bientôt 
anéantir ridée môme de fron- 
tières pour tout ce qui touche 
à F audiovisuel. Il y a quelque 
chose de dérisoire dans la 
principe, et d’odieux dans la 
méthode, à lancer contre les 
animateurs de radios focales 
ces centaines d'hommes, cas- 
qués comme pour r assaut, 
armés comme pour la guerre. 

La référence à fa loi ne 
suffit pas à expliquer ce 
recours à la violence : des 
coups contre des Idées, des 
magistrats lancés contre des 
parlementaires et des amen- 
des pénales contre dnofien- 
slf gazouillis des clb/stes, ces 
radio-citoyens. 

En (espèce, le gouverne- 
ment veut moins montrer 
qu’il connaît le loi — on le 
volt moins sourcilleux lors- 
qu’il s’agit de taire appliquer 
T ordonnance de 1944 sur les 
propriétaires de Journaux — 
qu’il entend prouver sa capa- 
cité à faire taire ce qui pa- 
raît déplaisant à sa politique 
en général, à sa pollltque de 
l’information en particulier. 

Le contrôle Invisible et In- 
dolore que subissent les 
société Issues de' ro.R.I.F. 
n'étant pas réalisable contre 
Radio-Dufour, Radlo-Lafleur, 
Radio-Qulnquin, ou Radio- 
Festival, ou encore Radio- 
Riposte ont conduit F assaut 
contre les unes et les autres, 
le cas échéant contre le 
siège d’un parti , investi 
comme le repaire d’un for- 
cené I 

La gouvernement, cède à 
(illusion, ou à la tentation 
de la feinte (ignorance, en 
méconnaissant que F Illégalité 
du Jour a bien souvent été 
la légalité du lendemain. 
Partis, syndicats, mutuelles 
ouvrières, que n' a-t-on pas 
dit sur ces InHIativos avant 
qu’elles ne deviennent un élé- 
ment de la vie quotidienne, 
au point partols que leur exis- 
tence est mentionnée par la 
Constitution. 

Pas plus qu’on n’imaginerait 
revenir, pour la vie politique, 
aux «candidats officiels» de 
Napoléon lll, on ne os ut 
croire au maintien de ce 
• parti unique de T Informa- 
tion » qui est encore le lot 
dea Français pour ia radio, et 
la télévision. 

(Lire page 14J 


ARTISTES ALLEMANDS A BORDEAUX 


H’âamme éclaté 


Ce n'est pas Babel 


Dès rarïglne, le nécessaire était posait à lui seul d'une église 
fait pour que l’on parla d'une entière pour présenter « son expé- 


Cet été, le Centre d'arts pkis- l’Intérieur du pavillon; Baselitz 
tiques contemporain de Bordeaux était, avec un autre Allemand, 
(CA.P.C) est allé à Venise, à la Kiefer, un peu plus jeune, au 
Biennale, où N était invité, et dis- pavillon de la République fédérale, 
posait à lui seul d'une église • 


table rase. Et bientôt ta référence 
nationale se confondit avec ta 
dévotion aux Institutions en 


sur présenter « son expé- Baselitz et Pende sont inédits 
rience » : entendre par là une en France. Quant à Beuys, le 
dizaine d'années d'expositions de fameux Beuys, aucun musée. 


place. L’allégeance, s'adressait I qualité au cours desquelles les aucun centre culturel français ne 


autant au mode de gouvernement 
'qu’au drapeau. C'est si vrai que, 
durant la guerre de Sécession, le 
Sud se donna, un autre drapeau 
que le a star» and stripes» mais 
calqua pour l’essentiel ta Cons- 


orientations du Centre ont 


s'est encore attaché 


présenter 


s'élargir au plan national et Inter- vraiment son travail comme cela a 
national sans forcément négliger été fait en Allemagne, et aussi aux 


Sud se donna un autre drapeau [ Q création dans la région, sans- Etats-Un ta 

ÏÏ&! ‘ P S£\SÎnS2 P £’(SÏ oublier un trovai l pid cipgigu. L*expositlon bordelal* mon.™ 

IXIÆÜ 5 Et ««ms. seulement des de^ 

et toujo^rT «SrtgrnS cte nos C« le Monde» daté 15-16 juin), ma -s beaucoup de devins, pas loin 
Jours rtann les cinquante Etats. c'était bien. d^une centaine pour Penck, autant 


jours Hanc les cinquante Etats. 

Il est facile aujourd'hui d’iro- 
niser sur le culte unacimlste voué 
dès ta maternelle à un édifice 
constitutionnel qui a révélé à 
l’usage bien des défauts. L’Amé- 
ricain moyen est persuadé qu’il 
bénéficie d’un régime politique 
quasi providentiel et que tous les 
autres n’en sont que les succé- 
danés ou le repoussoir. Cette 


Et maintenant le C.AP.C. 


d'une centaine pour Penck, autant, 
pour Baselitz, et trente-cinq pour 
Beuys. Des dessins qui s'ëchelon- 


reprend ses activités avec une expo- dans le temps, de 1945 â 


sîtïon qui" réràiît trois Allemands — 
Beuys, Baselitz et Penck, — dont 
l'idée a dû justement germer à 


1973 pour Beuys, de 1955 à 
1975 pour Baselitz, de 1965 à 
1 977 pour Penck. Vollp qui permet 


Venise : Beuys, qui a été de toutes d ®"** ur , er '?}?? « , ar *l stas 


[fS MVRES DES PI P Of.'I.Sf (O.Wl.X I l.l r \tOXDI: 


quasi providentiel et que tous tas les dernières biennales, ouvrait Pféocaip& d'etre, d Identité, d'ex- 

aatres n'en sont que les succé- (ay ec Warhol) l'exposition sur (es prESSIOn sol < M s° nt affinnes en 

danés on le repoussoir. Cette année- 70 au pavillon central. mar 9 fl «*« grands courants de I art 

complaisance ethnocentrique n’est un/SLSd dm rEttS contemporain. Même Beuys. 

pas un pur mirage. Non que la Ken r lr , , w . 0 T 

démocratie américaine, quoi- a réuss! à avoir un marchand à GENEVIÈVE BREERE1 


réussi à avoir un marchand à 


que unique en son genre, soit! l'Ouest depuis une dizaine d'an- 
In comparable : ü se 'trouve sim- I nées, était 'représenté également à 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
(Lire la suite page 27 J 
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LA « PUB » 


Publicité et entreprises : 
les associées de l'économie 


Comme l’écrit 
Gérard Cornet, 
la publicité, la « pub », 
est une mal-aimée : 
c'est qu’elle a besoin, 
à son avis, d’une éthique 
claire. C’est aussi 
que son marché mondial 
est dominé par 
des agences américaines. 
Pour Jean-Claude Boulet, 
cependant, la vraie question 
n’est pas celle de la 
nationalité d’une agence, 
mais de sa qualité. 
Pourquoi, d’ailleurs, 
les agences françaises, 
qui doivent « oser investir», 
ne chercheraient-elles 
pas elles aussi, 
comme le demande 
Maurice Lévy, 
à s’internationaliser ? 


L A criSB larvée que nous 
connaissons aujourd'hui met 
en relief un certain nombre 
de faiblesses dans notre comporte- 
ment, et les souligner relève quasi- 
ment du lieu commun. L'économie 
française a vécu pendant des 
dizaines d'années sous le régime 
du libéralisme surveillé. Le pire de 
tous. Celui qui donne bonne 
conscience à la fois aux pouvoirs 
publics et aux entreprises. Les 
règles du jeu sont simples : le chef 
d'entreprise a pu prendre juste assez 
de décisions pour être responsable 
de ses succès, et les dispositions 
administratives ont été suffisamment 
contraignantes pour justifier ses 
erreurs, voire las légitimer. 

L'une des conséquences de ce 
système se trouve dans ce que 
nous pourrions appeler l’atrophie 
de la pensée concurrentielle : la 
conception de la concurrence se 
réduit et se rétrécit à l’extrême. Les 
combats à visage découvert sont 
rejetés, et l'on reste sur des schémas 
dépassés : la concurrence dure n'est 
pas de bon aloi -, il ne faut pas 
se montrer trop agressif; il n’est 
pas de bon ton d'ètra un gagneur : 
il est souvent suspect de faire des 
profits. 

Lorsque le premier ministre réha- 
bilite le profit des entreprises et 
leur permet de reconstituer leurs 
marges, le premier moment de stu- 
peur passé, l’initiative est saluée 
presque unanimement : on vient de 
découvrir que ce sont les entreprises 
qui font l'économie. 

Lorsque les prix au détail sont 
libérés, c'est l’envolée, et l’on s’en 


par MAURICE LÉVY (*) 

étonne : on vient de découvrir que 
te réflexe concurrentiel n'existe plus 
vraiment. Et demain an découvrira 
ce que beaucoup d'entreprises — les 
plus dynamiques — savent déjà : 
c'est qu'il n'existe pas de véritable 
concurrence sans publicité. 

La publicité, outil de développe- 
ment. outil de concurrence, outil de 
choix. Les consommateurs le savent. 
Ils en ont encore mieux compris 
le fonctionnement grâce au petit 
écran ; les » spots », devenus fami- 
liers, font partie de leurs programmes 
préférés. 

fi reste maintenant à de nom- 
breuses entreprises à découvrir 
l'utilité st le rôle économique de la 
publicité. En effet, la France est un 
des pays industrialisés qui Inves- 
tissent très faiblement dans la 
publicité. Avec 0,73% de son P.N.B. 
consacré à la publicité, la France 
est trente -deuxième investisseur, 
loin derrière la Nouvelle-Zélande 
(1,79%). Porto-Rico (1.61 %) et même 
Taiwan (1,01 °/o), sans parier des 
Etats-Unis, champions de l’économie 
de marché, qui consacrent 2,03 % de 
leur P.N.B. à cette activité considé- 
rée comme essentielle à leur écono- 
mie. 

Et les statistiques nous jouent 
vraiment des tours pendables, car 
elles nous apprennent dans le même 
iBmps que les pays qui investissent 
le plus en publicité sont également 
ceux qui réussissent le mieux sur 

(+) Administrateur, directeur géné- 
ral de PubUcis Conseil. 


U.S. go home 


L A France publicitaire se 
divise en deux blocs : les 
gros groupes français — 
Havas, Publiera, RJ5.C.G. — et 
les multinationales américaines. 
Il existe aussi un tiers-monde, 
mais de plus en plus aligné sur 
l’un ou l'autre bloc. 

Dans ce climat à la Yalta on 
ressent chaque jour davantage 
un courant d'opinion tendant à 
exclure les agences de publicité 
non françaises des secteurs pro- 
ches de l'administration, des 
entreprises nationalisées et d'un 
certain nombre de secteurs de 
l’industrie française. Je souhaite 
aborder ce sujet. 

Le marché mondial de la 
publicité est dominé par des 
agences d'origine américaine. 
C'est un fait. Elles ont commencé 
plus tôt arec des clients à, ambi- 
tion mondiale. 

En effet, dès 1925-1930, des 
sociétés américaines comme 
Cooa -Col a, Colgate Falmolire, 
Esso. TWA_„ se sont lancées à la 
conquête de nouveaux marchés 
hors des Etats-Unis. Pensant 
qu'une agence de publicité pou- 
vait être un partenaire-conseil 
valable, elles ont encouragé leurs 
agences à. suivre leur développe- 
ment international et à ouvrir 
des bureaux partout dans le 
monde. C’est ainsi que des 
réseaux tels que J.W. Thompson 
et McCann Erïckson se sont 
développés entre 1930 et 1960. Le 
réseau International de Young 
As Rubicam ne s'est développé 
q u 'après 1960 et sans clients 
d’origine américaine, à l'excep- 
tion de Procter & Gamble. 

Pendant la même période, les 
publicitaires français se sou- 
ciaient peu de développement 
international pour une raison 
bien simple ; rares étaient les 
multinationales d’origine fran- 
çaise et encore plus rares celles 
qui se préoccupaient d’entraîner' 
leur agence dans leur aventure 
exportatrice. 

Seuls deux réseaux. Lin tas et 
ikitermaroo, . furent créés en Eu- 
rope avant 1970, mais Ils le furent 
dans le sillage de deux grandes 
sociétés multinationales Philips 
pour Intermarco, et Unllever 
pour Lin tas. 

Après les rachats d'intermarco 
par Publiais en 1974, et de Lin tas 
par le groupe américain Inter- 
public en 1979, tous les réseaux 
européens, à deux ou trois ex- 
ceptions près, sont d'origine amé- 
ricaine. 

Alors, que penser de cette vague 
anti-américaine qui réapparaît 
régulièrement comme s'il fallait 
sermonner un adversaire par 
crainte de son aptitude ? 

Certains affirment qu'il est in- 
convenant de donner du travail 
aux « Américains », alors qu'il y 
a tant de Français au chômage. 
Comme si utiliser les services 


par 

JEAN-CLAUDE BOULET <*) 

d’une agence de publicité « amé- 
ricaine » avait quelque chose à 
voir avec le fait d’acheter une 
voiture américaine fabriquée en 
Amérique par des ouvrière amé- 
ricains. 

Or, en France, qui travaille 
chez Young & Rubicam, Mc Cann 
Erickson, Impact-F.CJB. ? Des 
Français, des Européens, bien sûr, 
à 98 % ou 99 %. 

D’autres pensent que si des 
agences françaises s’installaient 
aux Etats-Unis les Américains ne 
leur feraient pas de cadeau. C'est 
certain. Us n'en ont pas l'habi- 
tude. 

Havas et Eurocom ont échoué 


dans leur tentative aux Etats- 
Unis. en 1978, non parce qu’ils ont 
été boycottés par des industriels 
américains, mais bien plus parce 
qu'ils ont racheté une mauvaise 
agence. TJ3.WA. s’est implanté 
à New-York en 1978, mais avec 
30 millions de dollars de chiffre 
d’affaires et quarante collabora- 
teurs, l’agence fait figure de pe- 
tite boutique. 

Les industriels américains choi- 
sissent une agence de publicité 
en fonction de trois critères : la 
compétence, la créativité et la 
continuité. Us savent qu’en choi- 
sissant une grande agence, Ils 
s'associent à un partenaire suffi- 
samment puissant pour engager, 
former et conserver plus de colla- 
borateurs de talent qui travaille- 
ront à leur service. 


La tarife des annonceurs 


Une agence française se faisant 
remarquer par un travail de 
grande qualité aurait toutes les 
chances de gagner des budgets à 
New-York, mais le problème 
serait Justement de gagner les 
dix ou quinze premiers clients. 

Si, par contre un groupe fran- 
çais pouvait racheter une impor- 
tante agence américaine — et -3 
n'est pas Impossible — je suis 
convaincu qu'aucune difficulté 
réelle ne viendrait de la nationa- 
lité du groupe acquéreur. La ré- 
cente acquisition par l'agence 
française Le Bélier de 10 % du 
capital de l’agence N.CJKL en est 
une première illustration. 

Un autre mythe à propos das 
agences américaines est qu'elles 
sont toujours en priorité au ser- 
vice des multinationales améri- 
caines. Ce mythe-là a la vie dure. 
Pourtant c’est peut-être le plus 
Inexact. 

Les agences internationales 
sont à la recherche d'un juste 
équilibre entre clients locaux et 
clients internationaux, car, lors- 
qu'on se place au niveau euro- 
péen. ü devient absurde et même 
malsain de constituer un vrai 
réseau si c'est pour collaborer par 
exemple avec Dunlop ou Michelin 
en Francs, Uniroyai en Grande- 
Bretagne et PirelU en Italie, 

La vérité, la vraie réalité, c’est 
qu'il y a bien peu de Coca-Cola 
ou de Ford européens prêts à 
choisir une agence à l'échelle 
d’un continent, prêts à entamer 
avec elle une collaboration de 
plusieurs décennies, prêts & avoir 
des conflits avec leurs managers 
locaux qui souhaitent toujours 
travailler avec une petite agence 
locale non liée au siège. 

Connaissez-vous beaucoup d'an- 
nonceurs français et même euro- 
péens prêts à cela? Parmi nos 
clients, j’en ai rencontré trois en 
dix ans : Kronenbourg, Talbot 

(•) President-directe or général de 
Young and Rubicam France. 


et Maison Phénix. Je les remer- 
cie. 

H y a aussi Renault avec 
PubUcls-Intermarco, SEB-C&lor, 
Tefal, avec EuroAdvertislng, 
l'Oréal avec McCann Erikson et 
U ni v æ. C'est peu, très très peu 
même. 

Un architecte espagnol ou on 
médecin américain peuvent exer- 
cer librement en France à condi- 
tion d'avoir les diplômes ou les 
équivalences nécessaires. Alors 
pourquoi certains veulent-ils refu- 
ser à des agences de publicité 
internationales le droit de 
conseiller des clients français, des 
entreprises françaises, notamment 
des entreprises nationalisées 3 

La communication est-eLle un 
secteur si crucial de l'économie 
française qu'elle justifie on trai- 
tement différent, ou bien les 
agences ont-elles accès à de tels 
secrets qu'il soit nécessaire de les 
tenir à l'écart ? Sincèrement, je 
ne le pense pas. 

Les gouvernements de nos voi- 
sins européens ne le pensent pas 
non plus. Ainsi le gouvernement 
britannique est-il l'un des plus 
gros clients de l'agence anglaise 
BMP., qui fait partie du réseau 
français Uni vas -Eurocom. L'ap- 
partenance de BMP- à un groupe 
français ne l’a jamais empêchée 
de collaborer avec qui que oe soit 

Outre-Manche. 

La raison d’être d'une agence 
de publicité est de trouver des 
idées qui profitent à ses clients, 
La nationalité de l'émetteur de 
l'idée n’a en l'occurrence aucune 
importance. La réussite extraor- 
dinaire aux Etats-Unis de la coc- 
cinelle de Volkswagen est due aux 
idées d’une agence américaine. 

Ayons le souci de la perfor- 
mance et de la pertinence, pas 
celui de l’origine du signataire. 

Donnez-moi une idée de cam- 
pagne exceptionnelle pour Young 
& Iîebicam — je ne vous deman- 
derai pas si vous êtes juif ou 

palestinien. 


le plan International. Résultat sans 
surprise : ce sont ceux qui ont le 
mieux maîtrisé la compétition interne 
sur tous les plans (produits, circuits 
commerciaux, offre-prix, communi- 
cation} qui sont les plus aptes à se 
battre loin de leurs bases, sur des 
marchés hostiles. 

Lorsqu'un industriel songe à faire 
de la publicité peur la première fois, 
ii nous confie son désarroi. La 
publicité est toujours trop chère. Ii 
ne sait pas très bien comment elle 
fonctionne. C'est un domaine où 
les vérités se côtoient et se confon- 
dent rarement Et surtout ce n'est 
ni scientifique ni rationnel, c'est un 
peu magique. Il nous faut alors le 
rassurer et lui montrer des cas 
concrets, proches du sien. Mais sur- 
tout le convaincre que la publicité 
est une aventure à deux. Un vrai 
• partenariat », une longue associa- 
tion fondée sur une confiance et 
une estime réciproques. 

Les chefs d'entreprise doivent sa- 
voir que leurs agences de publicité 
savent souvent être de vrais par- 
tenaires. Les publicitaires ne sont 
pas forcément des hommes légers 
évoluant dans un milieu brillant Ce 
sont également des responsables 
d'entreprise conscients de l'effort 
financier consenti, de la valeur des 
sommes engagées qui pèsent sur un 
compte d'exploitation de manière 
lourde, trop lourde aux yeux des 
gestionnaires. 

Un bon publicitaire doit savoir être 
encombrant et s'emparer du produit 
Il doit tout savoir du produit, de 
ses concurrents, de ses utilisateurs. 
Et tout doucement sans qu'il s'en 
rende très bien compte, alors qu’il 
croît apprendre à le connaître froi- 
dement, à en apprécier las qualités 
pour mieux les vanter, il finit par 
l'aimer. Ça y est ! C'est notre pro- 
duit Nous en sommes pénétrés. 
Nous le vivons par toutes nos fibres, 
avec toute notre sensibilité. Et c'est 
d'une manière forte et passîonriée 
que nous incarnons la marque, et 
que nous en devenons le gardien. 

Et c'est alors que noua sommes 
un vrai partenaire, à la fols de 
raison et de passion. Et notre conseil 
est d'autant plus apprécié que nos 
Intentions n'apparaissent plus unique- 
ment commerciales. Le client seni 
— il le sent toujours — que c’est 
dans son Intérêt celui du produit, 
de ses parts de marché, de sa mar- 
que, que nous agissons. Et nous 
devenons pour lui à la fois un asso- 
cié responsable et un aiguillon. 

Les entrepreneurs Français doivent 
oser investir en publicité. Beaucoup 
ont su montrer l'exemple, et leurs 
succès sont suffisamment éclatants 
pour s'imposer aux yeux des timorés. 
Ils doivent consentir ceo investis- 
sements avec la même conscience, 
la même rigueur, et la même foi 
qu'ils mettraient à installer une nou- 
velle unité de fabrication. Leur 
agence doit être choisie en fonction 
de deux critères simples : la capa- 
cité à traiter le problème et celle 
à nouer des relations de profonde 
confiance, d'homme à homme, d'en- 
treprise à entreprise. 

Et celles qui ont des ambitions 
internationales doivent placer leur 
confiance dans les groupes publi- 
citaires qui ont osé franchir les 
frontières. Tout comme les Améri- 
cains ont permis i leurs agences de 
s 'internationaliser, les Français doi- 
vent favoriser cette volonté lors- 
qu'elle existe. Ils auront ainsi des 
partenaires pour les comprendre et 
■es accompagner, partout 


Le mal d'amour 

par GÉRARD CORNET (*) 


L A publicité est une mal- 
aimée. Les publicitaires en 
souffrent. Cette « pub • si 
violemment attaquée, mais 
si quotidiennement consommée, 
est-ca une ambition déraisonna- 
ble de la vouloir faire aimer? 

Saluons d'un éclat de rire les 
numéros d'humour, les clins 
d'œil et autres clowneries qui 
ont le mérite d'amuser la gale- 
rie. 

Tout ce mousseux mènera-t-il 
jamais dans le Ut des publici- 
taires les amazones de la 
contestation consumériste 7 Au- 
tant leur demander d'attraper 
volontairement ce qu’elles pen- 
sent être b vérole de la sur- 
consommation. 

Les meilleurs numéros de sé- 
duction n'èluderanl pas le débat 
de fond qui sous-tend le mau- 
vais procès tait à la publicité. 
Est-elle donc la cause d'une 
surconsommation, autrement dit 
du gaspillage, que l'on reproche 
à notre société ? Détient-elle, 
cette publicité, une puis- 
sance maniputatoire considéra- 
ble, orientant de pauvres 
consommatrices désarmées vers 
de pseudo-besoins? 

Ou bien faut-Ü lui rendre rai- 
son, admettre que, malgré des 
excès et des errements qu'elle 
peut et doit corriger, elle est 
un facteur de progrès, facili- 
tant la diffusion des innovations, 
la fluidité des échanges et 
qu’elle favorise finalement un 
mieux-vivre ? 


dès l'âge rie raison, que la 
publicité vise à te séduire, à b 
convaincre. 

La publicité n'est pas là pour 
tut faire de le morale. Mais elle 
a son éthique. Que cette éthique 
soit affirmée plus haut, plus 
clair. Qu'elle soit vigoureuse, 
prospective, audacieuse. Qu'elle 
soit enseignée, appliquée! Bra- 
vo I C'est à cela que travaille le 
Conseil national de ta publicité 1 

Cala suffi ra-t-U à la faire 
aimer ? Non. Qu'elle soit encore 
plus belle, qu'elle étonne, qu’elle 
amuse, qu'elle informe (oh I fe 
mot ambigu), on lui fera toujours 
deux griefs : celui de la puis- 
sance et celui de servir l'argent 


Le gaspillage des biens n’est 
pas dû à la publicité mais à 
l'abondance. Quant à l’influence 
de la publicité sur la demande 
globale, selon un nouvel éco- 
nomiste, elle pourrait bien être 
nulle. La demande dépend en 
lait des revenus disponibles. 
Même è l'échelon d'une bran- 
che qui a le vent en poupe 
comme l'automobile, il serait 
hasardeux de penser que la 
publicité peut, à elle seule, tou- 
tes choses restant égales, aug- 
menter sensiblement et durable- 
ment la demande globale de 
véhicules, a contrario, même 
pour les campagnes antitabac, 
dont on souligne les résultats 
tangibles, fi faut bien voir que 
la publicité relaye et amplifie 
Ici l'opinion du corps médical, 
qu'elle s'appuie aussi sur Je 
courant écologique. 

Ce n'est pas la publicité qui 
fait ou défait les modes, donne 
envie de porter des robes ou 
des jupes, de se maquiller, 
d'être mince, de paraître Jeune. 
La publicité s'appuie sur des 
tendances profondes de ia so- 
ciété, sur les courants d'idéea 
porteurs. Elle ne peut pas grand- 
chose si elle va à c antre- 
courant nombre d’échecs sont 
là pour Ig prouver ! 

En revanche, elle exerce, c'est 
Son rôle, uns influence sur les 
arbitrages que chacun fait entre 
les produits, entre les marques, 
entre les services. 

Mais qui décidera et au nom 
de quoi, dans une société encore 
libre, quels sont les pseudo- 
besoins qui seraient ainsi géné- 
rés ? C'est au consommateur d'en 
juger : il choisit, il pale, il utilise, 
fi arbitre. Libre-arbilre ? Tout 
consommateur sait clairement. 


Les publicitaires devraient donc 
avoir pour souci dans les pro- 
chaines années d'éviter l’effet de 
lassitude provoqué par un excès 
de répétition et d'agressivité. 
Certes, la marge de manœuvre 
est défi esta entre l'inefficacité et 
Je trop-plein, mais elle existe, 
par exemple, dans le renouvel- 
lement et la qualité de la créa- 
tion et dans les vertus de {'auto- 
discipline. 

Convenons aussi qu'une puis- 
sance s'équilibre par une contre- 
puissance. Ii y a celle de la loi, 
bien sûr : mats gardons-nous 
dans un pays libre de trop légi- 
férer sur tout et de casser 
l'Initiative créatrice. Une réponse 
naturelle à ce problème d'équi- 
libre serait la montée du contre- 
pouvoir des organisations de 
consommateurs. A condition 
qu'un consensus soit trouvé sur 
les régies du jeu à respecter 

Une autre suggestion serait 
que notre profession apporte un 
soutien accru à des causes 
d'intérêt général. L'art du publi- 
citaire pourrait dans ce domaine 
s’affranchir de beaucoup de 
contraintes et risquer l'œuvre 
d'art L'art en publicité : les 
grandes firmes japonaises, dit-on, 
redécouvrent te mécénat Pour- 
quoi notre profession ne mohi- 
liserait-eHe pas davantage les 
grands créateurs de notre 
temps ? 

Ces suggestions ne sont pas 
faites pour déculpabiliser ni 
détourner d'un esprit critique 
nécessaire. Elles visent simple- 
ment â ce que notre société 
tire 1e meilleur profit de cet art 
appliqué qu'est ia communication 
publicitaire. Qu'elle ne lui fasse 
pas de faux procès, ae voilant 
la face sur ses propres tares en 
trouvant un bouc émissaire. 
Qu'elle permettent & la publicité 
d'œuvrer avec efficacité en 
faveur d'une croissance désor- 
mais fondée sur (‘innovation 
qualitative; de surgënérer cette 
innovation. D'accepter que le 
jeu publicitaire comporte natu- 
rellement, humainement, une 
bonne part de subjectivité : la 
part du rêve. Mais de savoir 
que, dans notre type d'économie, 
il correspond h une fonction 
essentielle : valoriser les nova- 
tions et accélérer leur diffusion. 
Alors, faire aimer la pub en 
elle-même ? Ne révons pas ! 
Tendre sur estime serait déjà 
bien. C'est le vœu que nous 
formulons pour l’avenir de la 
publicité. 

(*> Président-directeur général 
do l'agença r-v fjr 
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LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN ET LE SORT DES OTAGES 


(Suite de la première page J 

D'autres, plus modestement, déoal- 
nent leur pistolet pour le déposer au 
vestiaire, avant de pénétrer dans la 
somptueuse enceinte de ce que fut 
leSénat Impérial : mura en marbre 
vert ou capitonnés de cuir bBige, 
coupole aux courbes harmonieuses 
lustres de cristal. Religieux en turban 
blanc ou noir, jeunes gens en 
chemise sport, «• bourgeois » en 
complet veston, femmes en tchador, 
s installent dans les Iuxubux fau- 
teuils couleur grenat disposés en 
forme d'hémicycle. 

On se croirait à Westminster. Les 
parlementaires de la République Isla- 
mique sont peut-être encore plus 
tatillons que leurs collègues britan- 
niques en matière de procédure et 
tout aussi respectueux de la diversité 
d'opinions qui s'expriment svec une 
surprenante brutalité. Le président de 
l'assemblée, l'ayatollah Rafsandjanl, 
tranche les différends avec un flegme 
Imperturbable, non sans se référer à 
la Constitution ou au réglement Inté- 
rieur de l'Assemblée. L'article affé- 
rent, lu par un de ses adjoints du 
haut du podium, suffit â mettre un 
terme Instantanément à une vive polé- 
mique. 

L'annonce, en cours de séance, du 
bombardement meurtrier de Deafoul, 
décrit dans des termes émouvants 
par le député de cette ville, un Jeune 
homme barbu ai chandail bleu clair, 
faillit renvoyer aux calendes grecques 
le débat sur les otages. - Je propose 
que ron ajourne sine die Éexaman 
de fa question f », lance un député. 
■ Il serait scandaleux de discuter du 
sort de cinquante-deux Américains 
bien portants, tandis que fon mas- 
sacre nos citoyens / » » Il ne faut 
pas donner à M. Carter un prétexte 
supplémentaire pour nous discré- 
diter, rétorque un autre, et, en tout 
cas, nous devons nous conformer à 
r ordre du /Our / » « Les otages 
devraient rester en détention jusqu'à 
la fin de la guerre I », hurle un troi- 
sième. » Assez de démagogie / 
Soyons sérieux et prenons une déci- 


sion sans tarder i ». répondent en 
chœur plusieurs députés. L'ayatollah 
Rafsandjani lit un projet de résolu- 
tion présenté par un nombre régle- 
mentaire de membres de l'Assem- 
blée. demandant l'ajournement 

Autre manœuvre des - jusqu'au* 
boutlstea « : iis Insistant pour que 
l'éventuel débat sur les otagBS soit 
public et non é huis clos, comme la 
recommandait un groupe de députés. 
Les séances publiques étant habituel- 
lement radio-télévisées, las • durs » 
espéraient ainsi - démasquer aux 
yeux du peupla » ceux qui, parmi 
leurs collègues, sont favorables & la 
libération des captifs américains. 

La mise aux voix des deux projets 
de résolution a fourni aux observa- 
teurs le premier signe de l’humeur 
prévalant dans l’Assemblée : une 
majorité s'est prononcée contre 
l'ajournement et pour le huis clos. 
Le processus d’un réglement entre 
Téhéran et Washington était de toute 
évidence amorcé, comme dévalant 
le confirmer des Indiscrétions recueil- 
lies à l'Issue de la séance. Une fols 
n'est pas coutume, - libéraux », tel 
l'ancien premier ministre. M. Bazar- 
gan, et « révolutionnaires » — par 
exemple l'hodjatolBslam Mohamed 
Montazerï, connu pour son Impla- 
cable hostilité à r - Impérialisme 
américain ». — ont convergé oour 
recommander la libération des otages 
aux conditions posées II y a quelques 
semaines par l’imam Khomeiny. 

Sur ce dernier point, l'attitude de 
la commission ad hoc, chargée de 
déterminer le sort des détenus amé- 
ricains, est beaucoup plus signifi- 
cative. Contrairement A ce que l'on 
croyait, elle n'e proposé aucune con- 
dition supplémentaire. Le rapporteur 
de la commission, qui est également 
vice-président du Majlls, l'hodjatolBs- 
lam Khoeinl, noue a déclaré dimanche 
SDlr avec un grand sourira entendu : 
- Nous ne nous serions famais per- 
mis de nous écarter, môme d'un 
pouce, des directives de l'imam. » 
Il faudrait donc Bn conclure quH 
n'est plus question de demander au 
président Carter de retirer les Awacs 


d'Arabie Saoudite ou de présenter 
des « excusas publiques » pour les 
» crimes commis par les Etats-Unis 
an Iran pendant plus de trente-cinq 
ans ». 

Des avantages accrus 

En fait, nombre de responsables 
s'accordent pour estimer en privé 
que l’Iran ne pourrait obtenir davan- 
tage de concessions des Américaine 
et que le » prix » offert par je chef 
de la Maison Blanohe aujourd’hui est 
bien plus élevé que celui auquel 
Téhéran pourrait prétendre après les 
élections présidentielles. La » plus- 
value » déjà versée par Washington 
a pris la forme de déclarations publi- 
ques condamnant l'agression de 
l’Irak, demandant le retrait des forcss 
de Bagdad du territoire Iranien et 
garantissant l'intégrité territoriale de 
la République islamique. 

Les avantages immédiats que pour- 
rai! tirer Téhéran de la libération des 
otages Bont supérieurs : la récupé- 
ration des fonds bloqués dans les 
banques américaines, la levée de 
l’Bmbargo commercial imposé par les 
Etats-Unis et rEurope des Neuf, la 
fin de l'isolement de l'tran sur la 
scène Internationale, autant d'atouts 
indispensables & l'effort de guerre, 
passé en tète des priorités des diri- 
geants iraniens. 

Ainsi, la quasi-unanimité qui s'était 
manifestée lors de l'occupation de 
l’ambassade américaine, le 4 novem- 
bre damier, vient d'être reconstituée, 
paradoxalement dans un Bons oppo- 
sé ; à (‘exception des Moudjahidin 
du peuple, qui ont officiellement de- 
mandé au Parlement d'ajourner le 
débat sur les otages jusqu'après les 
élections américaines — essentiel- 
lement pour des raisons tactiques, — 
toutes les autres formations politi- 
ques, musulmanes ou marxistes, y 
compris le parti communiste Toudeh, 
sont favorables à un réglement eux 
conditions posées per l'Imam Kho- 
meiny : ■ Nous ne sommes pas pour 
la prise d'otages en sol », noua a 
déclaré M. Kianouri, le secrétaire 


OCEANIE 


RÉUNIE EN PAPOUASIE -NOUVELLE -GUINÉE 

La Conférence des États et territoires du Pacifique sud a évoqué 
la création d’une organisation politique régionale 


Port-Moresby. — La capitale de 
Papouasle-Nouvelle-Gulnëo — pays 
qui est intervenu en août pour réta- 
blir l'ordre dans lHe d'EspIritu-Santo, 
au Vanuatu — a accueilli du 18 au 
24 octobre la vingtième réunion de 
la Conférence du Pacifique sud. Cet 
organisme, qui n’a statutairement 
aucune attribution politique, regroupe 
vingt-huit Etats et territoires (1). 
Pourtant les débats ont moins porté 
sur les thèmes économiques et so- 
ciaux prévus que sur la question 
de la pollution nucléaire et sur 
l'opportunité de créer une organi- 
sation politique dea pays de la 
région destinée à leur donner plus 
de poids sur la scène internationale.- 

Les dirigeants du pays hôte ont 
è trois reprises réclamé la formation 
d'un tel organisme similaire A ceux 
qui exlsteni dans d'autres réglons, 
comme l'Organisation des Etats amé- 
ricains. la Ligue arabe ou l'Associa- 
tion des nations d’Asie du Sud-Est 
(ASEAN). 

Ouvrant la conférence, le premier 
ministre, Sir Julius Chan, a déclaré : 
» La communauté océanienne a en- 
core beaucoup à apprendra en ce 
qui concerne la coopération, runfté 
et la direction poPUquo qui lui per- 
mettraient d’assurer au mieux son 
développement. • Les pays du Paci- 
fique » peuvent mettre an commun 
leurs ressources, leur expérience, 
leur culture et leur sagesse pour 
s'opposer à des tentatives détermi- 
nées pour empêcher tout progrès ». 
» Nous voulons Sire pris au sérieux » 
s'BSt-ïl écrié. - Je trouve Inadmissi- 
. a-t-ii conclu, que des menées 
étrangères favorisent nos dissen- 
sions. » 

Le ministre des affaires étrangères, 
M. Noël Levi, a voulu mettre fin a 
un mythe. • Pour le reste du 
monde, notre région est un lôgan- 


\ Ij©a Etats membres de la co“*è- 
le sont : l'Australie, 
l Fidji la France. Klriban. 
m, la Nouvelle-Zélande. »* *** 
isle-Nouvelle Guinée, le 
. les lies Salomon, Samoa-Occl- 
Hû. Tonga. Tuvalu et I® 
territoires membres sont les Des 
k, les. Etats fédérés d# '*fi£ P0 5ÎI 
r u mm, le commonwealtb des 
Mérlannes du Nord. lesU® 6 
VMim. Norfolk (an sain data 
cation australienne), la «ou 
j-Calédoale. , Pitcairn- Pott 
a française, les Samoa 
Isb territoires sous tutelle 

d«todu pacifique, Tc*e- 
« Wallis et Futuna. 
a une organisation à 
1 politique, te Forum d» |£“ 
Pacifique, qui regroupe les w»*® 
jpendantû de la région. 


la De notre envoyé spécial 


dalre paradis inondé de soleil, une 
balle région dépourvue de rolds poli- 
tiquement. » C'est pourquoi • il est 
temps que les Etats océaniens cons- 
tituent une alliance politique. C’est 
alors seulement que nos vues sur 
des problèmes aussi cruciaux que 
les essais nucléaires, le relet de 
déchets nucléaires er la décolonisa- 
tion pourront Sue étudiés sérieuse- 
ment ». 

Enfonçant encore une fois le clou, 
le ministre dea Industries primaires, 
M. Roy Evara, a parlé d'un » bloc 
des lies du Pacifique » qui exclurait, 
en fait, la Nouvelle-Zélande et l'Aus- 
tralie et pourrait obtenir un statut 
d'observateur eux Nations unies. Ces 
propositions n'ont suscité aucune 
réaction de la part des pays nouvel- 
lement Indépendants et n'ont guère 
été bien accueillies par les Etats 
« occidentaux ». Toutefois, le pro- 
cessus de décision est lent dans 
CBtte partie du monde. - Les repré- 
sentants des paya membres vont sou- 
mettre nos propositions A leurs gou- 
vernements, nous a déclaré le secré- 
taire général des affaires étrangères. 
M. Paul Matane, er je crois que ce 
projet resurgira, peut-être dans un 
an. - On peut penser que la Papoua- 
sle-Nouvelle-Gulnée quL avec ses 
bols millions d'habitants et ses 
462 000 kilomètres carrés, représente 
60 Vo de la population et les trois 
quarts des terres émergées de la 
zone, inquiète quelque peu, par sa 
taille et ses ambitions, la poussière 
des territoires océaniens. 

Pas de mention 
des essais nucléaires français 

L'unanimité s'est en revanche, pra- 
tiquement réalisée pour condamner 
les projets d'immersion de déchets 
radioactifs dans le Pacifique, en 
dépit de fortes réticences américaines 
et britanniques. - La . mer est notre 
terre, nos champs et nos forêts -, a 
affirmé un délégué. Le représentant 
du Commonwealth des îles Mariannes 
du Nord — territoire sous tutelle 
américaine - s’en est violemment 
pris au Japon, qui. selon lui, entend 
commencer A déverser ses déchets 
radioactifs dès mars au large de leurs 
côtes. A la grande surprise de beau- 
coup, la résolution adoptée n'e fait 
aucune mention des essais nucléaires 
français dans le Pacifique qui avplant 
été A l'origine. Il y a un an. d'un 


débat tendu au sein du forum des 
Etats du Paoiffque sud. L'Australie et 
la Nouvelle-Zélande, pourtant peu 
favorables A ces expériences, avaient 
empêché la condamnation de la poli- 
tique française ( la Monde du il juil- 
let 1079). 

Cette conférence a été marquée par 
l'accession au groupe de nouveaux 
membres, dont le dernier Etat indé- 
pendant de la région, le Vanuatu, 
ancien condominium franco - britan- 
nique des Nouvelles-Hébrides, et trois 
territoires sous tutelle américaine et 
qui avancent vers l'autodétermination, 
et peut-être l'Indépendance, les Iles 
Mariannes du Nord, les îles Marshall 
et les Etats fédérés de Micronésie. 
Avec i'entréB de ces quatre membres, 
la conférence se trouve désormais 
divisée en deux groupas nominale- 
ment égaux, quatorze Etats Indépen- 
dants ei quatorze territoires disposant 
d'une autonomie plus ou moins 
grande. Car l’originalité de cette 
conférence est de mettre Etals et 
territoires sur le même pied d'égalité. 
Il y avait, par exemple, quatre délé- 
gations arborant le drapeau tricolore, 
celles de la France, de la Nouvelle- 
Calédonie, de la Polynésie et des Iles 
Wallis et Futuna. ' 

□'autres sujets plus techniques ont 
aussi fait l’objet de débats. Le sltuar 
tlon de la fermne a donné Heu A des 
Incidents, les délégués étant presque 
tous des hommes... La question de 
la pécha, cruciale pour ta région dont 
c'est la ressource principale — Tu- 
valu n'a, par exemple, que huit mille 
habitants sur vingt-six kilomètres car- 
rés pour une zone maritime de neuf 
cent mille kilométras carrés —, a ôté 
uns tels de plus discutée sans résul- 
tats. Les pays océaniens s'inquiétant 
de voir les ■Américains, les Japonais, 
mais aussi les Taïwanais er iss Co- 
réens du Sud pécher le plus souvent 
sans conclure d'accords avantageux 
pour les pays riverains. 

La Pacifique peut apparaître 
comme bien éloigné sux paya euro- 
péens. Mais les ressources poten- 
tielles qu'il déliant — poissons, voire 
nodules minéraux. — son Importance 
sur les plans de la stratégie et des 
communications, font de lui une 
région dont le rôle ne cessera de 
grandir En particulier au sein de ce 
nouveau concept de communauté dû 
Pacifique récemment mis en avant au 
Japon ou au Etats-Unis, et qui réu- 
nirait non seulement les Etats océa- 
niens, mais aussi les pays d'Amérique 
et d'Asie riverains du grand océan. 

PATRICE DE BEER. 


générai du Toudeh. « L'opération qui 
a permis de mobiliser le peuple con- 
tre r Impérialisme américain a perdu 
de son utilité ; la guerre lomemée 
contre noua par las Etats-Unis est 
amplement suffisante pour que nous 
puissions poursuivre le même objec- 
tif. - 

Le hodjatoieslam Khoeinl, qui tut 
A l'origine de l'occupation de l'am- 
bassade américaine en tant que 
mentor des étudiants islamiques, est 
plus explicite : • Nous avons cueilli 
tous les fruits de notre entreprise », 
nous disalt-fl dimanche soir, la mine 
satisfaite. - Nous avons tait échec i 
la tentative des ■ libéraux » (pour luL 
Je terme est péjoratif) de s’emparer 
des rouages . de l'Etat ; nous avons 
acculé la gouvernement de M. Bazar- 
gan A la démission ; /"arbre de la 
révolution a grandi et s’est fortifié; 
noua a voua démontré, tant à notre 
peuple qu'à r opinion Imametlonaie, 
que nous avions tes moyens, non 
seulement de résister, mais aussi de 
vaincre le toute-puissante Amérique 
qui croyait tenir r/ran dans le creux 
de la maln.„ » i 

M. Khoeinl, qui est également pré- 
sident de la commission des affaires 
étrangères du Majlls. tient è » dissi- 
per les Illusions de Chamfran (les 
beaux quartiers de Téhéran), et 
c ailes que l'on pourrait nourrir à 
/■Arranger : révantuelta libération 
des oragas ne signifiera pas la fin 
de notre combat contre l’Amérique. 
Ce oombat, qui vise A trancher 
mus las liens de dépendance A 
r égard des Etats-Unis, économiques, 
culturels, militaires, sociaux, n’est 
qdà ses débuts. Certains n'ont 
toujours pas compris que la révolu- 
tion islamique est par essence 
antl-lmpériBllBte et rien ne la dé- 
tournera de sa vole ». C'est dire 
que la signification des votes émis 
dimanche par M. Bazargan et ses 
amis se situe aux antipodes de 
celle conférée par M. Khoeinl et 
ses pairs. - 

Le président de la commission des 
affaires étrangères traits avec une 
cinglante Ironie le comportement du 
président Carter. Ce dernier, à l'en 
croire, aurait pu obtenir « depuis 
belle lurette » la libération des 
otages. « si seulement il avait été 
disposé à payer le prix qu’il est 
prêt à payer aujourd'hui pour assu- 
rer sa ■ réélection ». M. Khoeinl 
oonclut son réquisitoire par uiie 
mise en garde : » SI Carter n'ao- 
cepte pas telles quelles les condi- 
tions posées par le Mailla, Il aurait 
tort de croire que nous manquons 
de moyens de pression à t égard 
des Etats-Unis, même après les élec- 
tions présidentielles. Nous avons 
suffisamment démontré, je pense, 
que la République Islamique estime 
qu’elle a las mains libres, qu'elle ne 
sa conforme à aucune règle ou 
usage que l'on essaierait de lui 
Imposer de f Arranger. » 

La hodjatoleslam Khoeinl n’a fait 
aucune allusion è la nouvelle missive 
confidentielle que Washington a 
adressée au gouvernement de Té- 
héran, Jeudi dernier 23 octobre. 
Dans sa lettre, croyons-nous savoir, 
le gouvernement américain réitére- 
rait son acceptation de trois des 
quatre conditions posées par l’Imam 
Khomeiny. Quant i la quatrième — 
la restitution de la fortune du 
chah, — Washington se serait en- 
gagé à soutenir toute action Judi- 
ciaire qui serait entreprise A cet 
effet par les autorités Iraniennes. 
Reste A savoir si la Majlls se mon- 
trera lui aussi conciliant 

Les impondérables, singulièrement 
réduits depuis vingt-quatre heures, 
persistent, mais le dénouement du 
drame qui se joue depuis un an 
paraît Imminent 

ERIC ROULEAU. 


LE BOMBARDEMENT DE DESFOUL 
PAR DES MISSILES SOL -SOL 
A FAIT AU MOINS CENT VIC- 
TIMES CIVILES. 

Alors que Bagdad explique la 
lanceur de la progression de son 
armée par la volonté d’éviter de 
faire des victimes civiles darîs la 
population du Khouzistan, l'ar- 
mée Irakienne a bombardé la 
ville de Desfoul dans la nuit du 
samedi 25 au dimanche 28 octobre, 
faisant au moins cent victimes 
parmi la population, surprise dans 
son sommeil ; dimanche matin, 
l'agence Iranienne Pars annon- 
çait que soixante-quatre corps de 
civils avaient déjà été dégagés 
des décombres des quartiers rési- 
dentiels détruits par cinq missiles 
géants sol-sol de 2 tonnes du type 
Prog-7, de fabrication soviétique. 
Desfoul a ainsi subi son deuxième 
bombardement par missiles (le 
premier, le 8 octobre, avait fait 
cent soixante-dix morts et plus 
de trois cents blessés, selon les 
autorités locales). 

La bataille de Khorramchahr se 
se poursuit avec violence ; lundi 
2 7 au matin. Radio-Téhéran a 
annoncé que la ville (rebaptisée 
Khcruninch&hr, la « ville du 
sangs) est désormais Isolée du 
reste du pays. En revanche, la 
situation apparaissait moins cri- 
tique pour les Iraniens & Abadan. 


[ Liban 

M. Ciofîc Wazzan a formé son gouvernement 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Liban & été 
doté durant le week-end d*tm 
gouvernement, au terme d’une 
vacance qui aura duré quatre 
mois et demi. La longueur de 
cette crise est due au blocage 
politique qui rend très difficile 
et parfois Impossible, tout chan- 
gement ministériel, de même qu’il 
n'a pas été Jusqu’à présent pos- 
sible de renouveler le Parlement, 
dont les députés élus en 1972 
n’ont pas été remplacés en 1978 
au terme de leur mandat. 

Le pourrissement de la situation 
amène les Libanais à se deman- 
der si l'élection présidentielle de 
l’été 1982 pourra avoir lieu nor- 
malement . 

En attendant ces échéances, le 
cabinet, formé tard dans la nuit 
du samedi 25 àu dimanche 26 oc- 
tobre par M. Chaflc Wazzan, 
devrait « gouverner » comme ses 
deux prédécesseurs, avec des 
pouvoirs politiques et coercitifs 

uasl nuis, son rôle se ramenant 

faire fonctionner le moins mal 
possible les services publics. Sa 
constitution était néanmoins de- 
venue Impérative pour ne pas 
bloquer la promulgation du bud- 
get de 198L 

Le cabinet Wazzan n’a pes 
suscité d'ftn thnnflfofl nj ft mais il 
n'a pas non plus provoqué d'hos- 
tilité insurmontable. Les princi- 
pales forces politico-militaires du 
pays n'y attachent pas grande 
Importance, considérant, A l’Ins- 
tar du chef des Phalanges, 
M. Pierre GemayeA, que « c’est un 
cabinet pour l’expédition des af- 
faires courantes s. Après quel- 
ques soubresauts — dont llnten- 
tlon prêtée à un ministre d’Etat, 
M. Abou Fadel, de démissionner 
— Il obtiendra sons doute la 
confiance du Parlement. 

Le premier ministre, chef du 
Rassemblement Islamique, homme 
de la droite musulmane, sunnite 
classique. Juriste de formation, 
aspirait de trop langue date à 
cette fonction pour ne pas se 
prêter au compromis. H s'est donc 
efforcé de constituer un cabinet 
de vingt-deux membres, où tous 
les équilibres sont respectés : 
confessionnel bien sûr, mais aussi 
régional ; la Syrie. l'OJU?. et les 
différentes forces combattantes 
libanaises ont été également 
ménagées. C'est dans ce même 
esprit de compromis que IL Waz- 
ran s’applique à surmonter les 
quelques accès de mauvaise 
humeur qui se manifestent ici 
et là. 

Coïncidence significative : la 
formation du cabinet a été 
accompagnée de. violents affron- 
tements dans le quartier chrétien 
d'Ain Remannah, entre une frac- 
tion du P -N JL. dirigé par un 
« seigneur de la guerre s du nom 
de Hanache. qui avait échappé 
aux milices phalangistes en 
Juillet, et ces dernières. Les com- 
bats se sont déroulés au canon 


et an mortier, et se poursuivaient 
lundi matin, un organe de presse 
phalangiste accuse le groupe de 
Hanache d’être devenu un agent 
palestinien et de bénéficier de 
VnppTri direct de l’OJiP. 

L’armée libanaise, bien que dé- 
ployée dans ce secteur, ne paraît 
pas être Intervenue. 

LUCIEN GEORGE. 

LA COMPOSITION 
DU NOUVEAU CABINET 

Voici la composition On nomesa 
cabinet : 

Premier ministre et ministre de 
l'intérieur : IL Chofla Wisnn; 
Vice-premier ministre et ministre des 
atteins étrangères : IL Fonad 
Boutros (Inchangé) ï 
Défense : M. Joseph -Skaff 
(Inchangé) ; - 

Santé pnbUqne : M. NbzOi El B tari : 
Justice : U. xithiflufc Bablklmn ; 
Education nationale et beux-arts : 

V. Basé UouAwad : 

Information s M. Michel Edds ; 
Economie et commerce : M. ghalort 
Joumblatt ; 

Ministre d'Etat : IL Joseph Abou- 
khater ; 

Postes et communications 
M. Michel El Unir (Inchangé) ; 
Ressources hydrauliques et fiectrl- 
qnra : M. Anouar Al Sabbeh 
(inchangé) ; 

Finances : M. Ail Al m»»m 
(Inchangé) ; 

Ministres d'Etat : IQL Mohmaund 
Animer et Monnlr Abou Fadel ; 
Travaux publics et transports : 

M. Elira Al Heraoal; 
industrie et pétrole : EL Mohamed 
Yomssef Baldoun : 

Ministres d’Etat : MM. Katsear Nsar 
et 3aml Abou Tonnes : 

Habitat : U. Séilm Al Johel ; 

Travail et affaires sociales : M. Abdel 
TtqhwMm Al Labbsn ; 

Agriculture : M. Moustaphm Der- 
neflea; 

Tourisme : M. Marwsn HOmade. 


I sraël 

• LE SORT DEB MAIRES DE 
HEBRON ET DE KHAL- 
KHOUL. — Affaiblis par une 
grève de la faim commencée 
le 20 octobre. MM. Kawasmeh 
et M fihgm ont été transférés 
samedi 25 octobre de la cel- 
lule du Font-Altenby & la pri- 
son de Ramleh. près de Tel- 
Aviv, où toute visite leur est 
refusée. 1 a Cour suprême doit 
statuer le 31 octobre sur leur 
dernier appel, à la suite de la 
confirmation de leur expulsion 
de Cisjordanie par une com- 
mission militaire d’appel, le 
19 août dernier. — (AS JP J 
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Égypte 


D'AFRIQUE EN ASIE 
PAR VOIE... SOUTERRAINE 

(De notre correspondant./ 
Suez. — Creusé par des 
nuées de fellahs égyptiens 
sous les ordres du Français 
Ferdinand de Lesseps, le 
canal de Suest séparait arti- 
ficiellement depuis 1869 
l'Egypte de sa province du 
Smai. Pour la première fois 
depuis cent onze ans. on peut 
de nouveau se rendre d'Afri- 
que en Asie , ou vice vers a, 
par vote de terre. 

Bien qu'il puisse se flatter 
d'avoir rendu en 3975 le canal 
à la navigation, le rais a voulu, 
au moins sur un point, aller 
si l'on peut dire à l'en- 
contre de l'œuvre de Lesseps 
en remettant en liaison 
directe les deux continents, 
par un vaste tunnel, situé à 
une vingtaine de kilomètres 
au nord de Sues, et qWü devait 
ouvrir au trafic ce samedi 
25 octobre. Cet ouvrage, qui 
porte le nom d'Ahmed-Hamdi, 
premier soldat égyptien tué 
en franchissant le canal en 
octobre 1973, pourra absorber 
trois cents véhicules à Yheure 
dans Chypothése d'une circu- 
lation normale (60 hüomètres- 
heure) et rnfOe en cas de 
nécessité. 

U mesure 4220 mètres de 
long, dont 1 750 mètres pour 
le tunnel propre m ent dit. qui 
est creusé à plus de 40 mètres 
sous la voie d'eau. Les tra- 
vaux ont occupé huit cents 
ouvriers durant deux ans et 
leur coût a été. comme prévu 
parle plan initial, de 250 mil- 
lions de francs. 

Le tunnel, qui permettra à 
partir de juin 1981 (la venti- 
lation, l’éclairage et les sys- 
tèmes de sécurité restent d 
installer) de se rendre du 
Caire d Jérusalem sans les 
aléas du bac, n'aura pas un 
rôle limité aux relations 
humaines et commerciales. 
Il comporte une conduite 
amenant de l’eau du NI l pour 
le programme agricole de la 
sèche péninsule sinditigue. 
Dans la perspective d’un 
développement désenclavé de 
celle-ci, quatre autres tunnels 
sont prévus sous le canal, ce 
qui est excessif, estiment 
nombre d'experts étrangers, 
celui-ci n’ayant que 160 kilo- 
mètres de long. Mais l’Egypte 
veut multiplier les liens avec 
sa province en cours de resti- 
tution à la mètre-patrie. 

J.-P. P.-Hl 


ASIE 


L’armée connaît un sérieux 
problème de recrutement 


Le haut fonctionnaire afghan, 
M. Akhtar M. Paktiawal, qui 
avait dénoncé, le 34 octobre, 
l'Intervention militaire soviétique 
dans son pays, lors de la confé- 
rence générale de l’UNESCO, a 
Belgrade (le Monde des 26 et 
2? octobre), est arrivé le même 
Jour à Munich. Il a indiqué qu'il 
avait demandé l’asile politique en 
R.F.A. n a affirmé, au cours 
d’une conférence de presse, que 
le peuple afghan souhaitait 
conserver l’amitié de rüüJ3.S. 
mais avait été trahi. Les Sovié- 
tiques. a-t-il déclaré, ont assuré 
qu'ils voulaient aider l’Afghanis- 
tan, mais en réalité ils s se sont 
comportés en conquérants ; üs 
noient, persécutent, tuent*. 
M. Fakci&wal a ajouté que les 
forces soviétiques resteraient en 
Afghanistan pendant des années 
si les pays occidentaux n’exer- 
çaient pas de fortes pressions sur 
Moscou pour qu'elles s’en retirent. 

Parlant lois du débat sur 1e 
nouvel ordre mondial de l’infor- 
mation et de la communication, 
A la conférence de L'UNE SCO. le 
délégué afghan avait déclaré qu’il 
saisissait cette occasion pour 
affirmer que la communication 
était * coupée* entre son peuple 
et le monde, qui n'entendait plus 
sa voix puisque « les Soviétiques 
contrôlent maintenant toutes les 
communications». Formé dans 
une université américaine, 
M. Paktiawal avait occupé des 
fonctions importantes au minis- 
tère de l'éducation, mais en avait 
été exclu sous le régime Amin. 
TJn autre membre de la déléga- 
tion afghane. Mme Faiqa Mufch- 
tarzada, appartenant au minis- 
tère des affaires étrangères, était 
également passée à la dissidence 
peu de temps avant la déclara- 
tion de son collègue. 

Le gouvernement de Kaboul, 
dans un message à la conférence 
de Belgrade, a dénoncé lundi la 
« trahison » de son délégué à 
l'Unesco et annoncé qu’il retirait 
les pouvoirs accordés à M. Pai- 
tiaw&L 

En Afghanistan, le régime ren- 
contre des difficultés dans ses 
efforts pour reconstituer l’armée. 
Selon Yves Heller. envoyé spécial 
de l’A-F-F. et premier journaliste 
d’une agence occidentale à avoir 
obtenu l’autorisation de se ren- 
dre dans la capitale afghane de- 
puis plusieurs mois, les milieux 
proches du parti démocratique 
et populaire d’Afghanistan 
(PJD.P.A.) reconnaissent que le 
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recrutement dans les forces 
années pour faire face aux déser- 
tions se heurte au fait que de 
nombreux jeunes gens — parfois 
même des sympathisants du 
régime — se montrent peu em- 
pressés de faire leur service mili- 
taire et cherchent même à y 
échapper. 

On déclare dans les mêmes mi- 
lieux que l'enrôlement forcé — 
par rafles notamment — n’a plus 
cours & l’heure actuelle. Mais ceci 
est contesté par d’autres sources. 
Un mouvement de grève a été 
d’ailleurs lancé,- la semaine der- 
nière, par les professeurs et les 
étudiants die l'université de Ka- 
boul pour protester contre l’obli- 
gation faite aux jeunes d’inter- 
rompre leurs études pour se ren- 
dre à la caserne. Cette décision a 
conduit de nombreux étudiants à 
partir à l’étranger pour échapper 
a la conscription. Avant le début 
du mouvement, les autorités ont 
tenu, semble-t-il, à rassurer l’opi- 
nion en indiquant que seuls les 
jeunes gens de plus de vingt et un 
ans seraient appelés sous les dra- 
peaux. 

L’envoyé spécial de l’AJP, qui 
a pu se rendre dans les réglons 
orientales de Djellalabad et en 
certains endroits de la vallée du 
Kunar, indique que peu de mili- 
taires afghans étaient visibles. Il 
semble, écrit-il, que la plus grande 
partie des engagés volontaires 
proviennent de « l'organisation 
démocratique de la jeunesse ». 
cr auxiliaire du parti », qui af- 
firme être forte de 50 000 à 60 000 
membres de seize A vingt-cinq 
ans. 

Des «brigades 
d'ordre social » 

La presse afghane a annoncé le 
15 octobre la formation du o pre- 
mier bataülon indépe.idant » de 
l'armée, composé de membres de 
cette formation, qui compose des 
« brigades de l'ordre social » dont 
les activités en province, selon 
leurs responsables, ont un carac- 
tère militaire, éducatif et écono- 
mique. Elles interviennent ainsi 
aux côtés des militaires. 

D’autre part, le maintien au 
pouvoir du président Karmal et 
la présence militaire soviétique, 
constituent les éléments indis- 
pensables A la poursuite de la 
révolution, de l’avis des membres 
du Farcham (le drapeau), la 
faction paro-gouveraementale du 
P. D. P. A, rapporte rAJJ. 
M. Karmal est considéré comme 
une personnalité indispensable A 
l’équilibre des forces au sein du 
parti dirigeant qui observent 
actuellement une sorte de « paix 
armée». 

De nombreux Afghans font un 
choix politique plus par rapport 
à la présence soviétique qu'à la 
ligne politique du régime. Et, 
dans cet esprit, ce qui est repro- 
ché A l’actuel gouvernement c’est 
moins son orientation que sa res- 
ponsabilité dans la présence de 
l'armée soviétique et l’interven- 
tion militaire de Moscou. Celle-ci 
représente une « tache indélébile » 
pour le régime, selon beaucoup 
de Kaba ails même s'ils admettent 
certains aspects positifs du pro- 
gramme suivi par le régime K ar- 
mai. Ils soulignent notamment 
qu'ils se sentent plus libres de 
parler qoe sous les régimes pré- 
cédents. Cependant la sécurité du 
président Karmal reste une prio- 
rité Le chef de l'Etat et du parti 
n'est apparu que deux fois en 
dix mois en public et cet « isole- 
ment n tranche, écrit encore 
YAJ r J 3 ., avec le comportement de 
ses prédécesseurs. 


M. LUNS DÉNONCE LA « RELA- 
TIVE INCONSISTANCE» DES 
SANCTIONS ÉCONOMIQUES DÉ- 
CIDÉES CONTRE L’U.R.S.S. 


Pariant samedi 25 octobre 
devant un séminaire organisé à 
Grospierres (Ardèche). ML Ltms, 
secrétaire général de l'OTAN, 
a dénoncé la k relative 
inconsistance » des sanctions 
économiques adoptées contre 
ÎTJ-R-SB. après l’invasion de l’Af- 
ghanistan. « L’Union soviétique, a- 
t— il dit. continue de bénéficier 
d’importants crédits que les pays 
occidentaux l id accordent û des 
conditions de loin plus favorables 
que celles qu’as offrent chez eux 
aux particuliers et aux entreprises 
privées ... Tl semble également que 
le flux des technologies de pointe 
exportées vers T Est par quelques- 
uns au moins des pays occiden- 
taux n’ait subi aucun ralentis- 
sement sensible en dépit de tout 
ce qui a été dit en faveur de 
sanctions. » 

D’autre part, tout en se défen- 
dant de vouloir modifier le traité 
de l’Atlantique nord, M. Luns a 
fait valoir l’intérêt d’une exten- 
sion de sa zone d’application. 
* L’alliance ne pourra plus limi- 
ter son attention à la zone géo- 
graphique définie dans ce traité. 
a-t-il dit. si elle veut continuer 
à protéger, comme elle a su le 
faire dans le passé, les intérêts 
vitaux de ses membres. * 

Enfin, le secrétaire général de 
l’OTAN a estimé que la France 
dispose d'une « vraie force de 
dissuasion, avec une capacité de 
riposte immédiate à toute atta- 
que, ce qui fera réfléchir à deux 
fois les Soviétiques ». De même, 
sur le plan naval « grâce à la 
flotte française, on n’a pas trop 
de souci à se faire en Méditer- 
ranée ». 


Chine 

A LA SUITE D'INCIDENTS AU XINJIANG 

Le ponvoir central lance an avertissement 
aux faatenrs de frontales 
« quelle que soit leur nationalité » 

De notre correspondant : 


Pékin. — Que s'est-il passé au 
Xinjiang au printemps dernier? 
Dans le courant de l’été, des ru- 
meurs avaient commencé à cir- 
culer A Pékin faisant état de 
heurts sérieux survenus entre des 
éléments de la population 
oufgboure et des fonctionnaires 
(ou des militaires) de nationalité 
ban en poste dans la région. Les 
incidents auraient été assez graves 
pour que les familles de certains 
de ces fonctionnaires soient éva- 
cuées e* rapatriées vers Pékin. 
Ou parlait de morts et de blessés. 
main de manière trop vague pour 
que l’on puisse se faire une idée 
exacte des évènements. 

On n’en sait guère plus aujour- 
d’hui. mais la réalité des Inci- 
dents vient d’être confirmée à 
l’occasion de la mission accom- 
plie oe mois-ci au Xinjiang par 
M. Wang Zben. membre du bu- 
reau politique du P.C. et spécia- 
liste de oeTte région pour y avoir 
longuement servi au lendemain 
de la libération. Parlant le 
9 octobre & Urumchi. lors d’un 
meeting organisé autour de 
M. Wang Zben. l’un des secré- 
taires du comité régional du parti 
M. Temor Davramad. a évoqué 
e des faits survenus récemment, 
nuisibles à l’unité entre les natio- 
nalités comme à Vunité entre 
l’armée et la population, et qui 
ont eu un effet adverse.» t Nous 
devons, ajoutait-il, traiter avec 
sévérité les quelques personnes 
qui incitent aux dissensions et 
qui sapent l’unité. Nous devons 
isoler ces quelques mauvais élé- 
ments. » 


MENACÉS PAR U FAMINE, LA PIRATERIE, LES PROXÉNÈTES 


Cnq millions iT enfants réfugiés dans le monde... 


De notre correspondante 


Genève. — Une « table ronde » 
organisée à Genève du 21 au 
23 octobre, sous les auspices du 
Haut Commissariat pour les ré- 
fugiés (H.C.R.) et avec la parti- 
cipation d’une vingtaine de per- 
sonnalités de tous bords, dont 
plusieurs prix Nobel, a débattu 
des problèmes que pose la pré- 
sence dans le monde de cinq mil- 
lions d'enfants réfugiés, menacés 
par la famine en Afrique et la 
piraterie en Asie. Des témoigna- 
ges bouleversants ont été enten- 
dus, comme celui d'un délégué du 
H.C.R, qui donna des précisions 
sur les attaques, les pillages, les 
viols répétés, les enlèvements et 
les séquestrations dont furent vic- 
times, le 14 octobre, des Jeunes 
filles et des enfants fuyant le 
Vietnam. Les numéros d’imma- 
triculation des bateaux de ces 
pirates ont pu être relevée, mais 
ces derniers peuvent continuer à 
agir en toute impunité. 

Le professeur Léon Schwarzen- 
berg a précisé, pour sa part, que. 
parmi les orphelins dans les 
camps de Ko. Sareo, Kanpo. mille 
trois cents garçons et cinq cent 
huit filles avaient été recensés. 
Si les filles ne sont que 28 %, 
c’est qu’ « ont les vend à des 
patrons de bordels ». a Que dire 
de ce monsieur, qui arrive par 
charter d’Europe et d’Amérique à 
Bangkok, qui paie le droit de 
violer des jeunes filles, quand ü 
ne s’agit pas de petites filles. 
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vendues à r encan ? Que dire , 
smon qu’il s’agit là aussi de pi- 
rates, mais de pirates bien vêtus, 
et qui ont quelquefois pignon sur 
rue ». 

Une police de l'OHU 

Un responsable des enfante 
au H.CJL. M. Kim Bond, a 
déclaré: « Nous savons qu’une 
jeune fille de Yun des camps a 
été récemment vendue par des 
Thaïlandais à un bordel situé 
dans une ville proche du camp ; 
selon des indications certaines, 
beaucoup d’enfants ont disparu 
de la même manière. » 

Au cours des derniers débats, 
les participants évoquèrent A plu- 
sieurs reprises 111e des pirates 
Kao-Kra (Thaïlande), véritable 
enfer où des enfants réfugiés sont 
torturés et violés. Le H.CJL ne 
peut ni faire face A tant d’hor- 
reurs ni, par exemple, dans les 
camps de Somalie, où sont réfu- 
giés des centaines de milliers 
d'enfants, empêcher les mères de , 
privilégier les garçons et de sa- 
crifier les filles. L’actrice Liv 
Ulimarra, après avoir évoqué Anne 
Frank, a demandé pourquoi on 
n’utilisait pas les chômeurs pour 
produire ce dont les enfants da 
monde ont besoin pour vivre : 
pourquoi ne pas lancer un plan 
Marshall pour les pays déshé- 
rités? 

M. Sean McBride, prix Nobel, 
a estimé que. devant l’horreur de 
la piraterie dont sont victimes les 
enfants réfugiés, une cour de 
justice, inspirée du tribunal de 
Nuremberg, devenait nécessaire. 

A son appel la table ronde s’est 
mise d’accord sur une résolution 
demandant la convocation d’un 
tribunal international pour juger 
« tout individu ou toute collec- 
tivité qui aura spolié, maltraité 
ou violé un enfant réfugié dans 
les camps ou hors des camps 
du H.CJt. » Un « procureur 
suprême », habilité A présenter la 
défense des enfants réfugiés, de- 
vrait être désigné. Une proposi- 
tion tendant à faire juger par ce 
tribunal des membres de l’armée 
thaïlandaise, dont la passivité 
devant les attaques de pirates a 
été reconnue, n'a pas été retenue 
dans le texte final. 

ZI a été également admis que 
la présence d’une « police», de 
même que celle « d’unités mili- 
taires placées sous le contrôle 
de VONU » dons les camps et 
bore des camps, devenait Indis- 
pensable. La table ronde a lancé 
un appel au président de l’Assem- 
blée générale de l’ONU. à M. Wal- 
dhelm et A tous les gouverne- 
ments afin que le Conseil de sécu- 
rité adopte des mesures pour faire 
cesser des actes inhumains, tes 
viols, les enlèvements d’enfants 
réfugiés, parfois très jeunes». 

ISABELLE VICHNIAC. 


M. Wang Zhen lui-même, au 
coure de la même réunion, n'a 
pas fait expressément allusion 
aux incidents, mais il a présenté 
c le renforcement de Vumté entre 
toutes les nationalités » du Xin- 
jiang comme sla tâche primor- 
diale » dont dépendait l'Intérêt 
de chacun et de tous. Au nom du 
respect de la loi, il lançait cm 
avertissement sévère: * Nous ne 
tolérerons pas Ses actes contraires 
à la loi ou irresponsables. Nous 
sommes résolus à lutter contre 
tous les malfaiteurs qui sapent 
l’ordre social. Tous les criminels 
seront punis . quels çtéBs soient 
et quelle que soit leur natio- 
nalité. » 

Mais M- Wang Zhen allait plus 
loin en mettant expressément en 
cause le rôle d’agente soviétiques : 
a Nous devons nous rendre 
compte, disait-il, que les mdavx- 
impérialistes soviétiques intensi- 
fient leurs activités de subversion 
et prendre garde aux discordes 
qu’ils sèmeront parmi nous afin 
de saper Vunité de notre patrie. » 
Ces paroles doivent être rap- 
prochées d’informations diffusées 
an mois de juillet par une radio 
« clandestine » dite a du l* r -août » 
(date anniversaire de la fonda- 
tion de l'armée populaire de libé- 
ration chinoise), généralement 
considérée comme une émanation 
des services spéciaux vietnamiens 
et soviétiques. 

Ces informations, hautement 
sujette à caution en raison de 
leur origine, avalent spécifique- 
ment fait état d'incidente surve- 
nus en avril au Xinjiang occi- 
dental dans la région d’Ateo. 

S’il faut faire une large pari 
A l'intoxication, fl n'en est pas 
moins certain désormais que des 
troubles ont eu lieu au Xinjiang 
qui justifient sinon l'alarme, da 
moins une attention très particu- 
lière du pouvoir central chinois. 

A la différence d’autres régions 
de minorités nationales, le Xin- 
jiang a été considéré per Pékin 
comme une terre de peuplement 
Au lendemain de la libération, on 
y comptait 6 à 7 % de Hans. Avec 
plus de quatre millions de repré- 
sentants. ceux-ci tonnent aujour- 
d'hui près du tiers de la popula- 
fjon .régionale sans pour autant 
s intégra: dans un monde toujours 
profondément musulman, dont 
les séparent des barrières ethni- 
ques. sociologiques, religieuses. En 
dépit d’un incontestable effort de 
promotion économique, cette (.vo- 
tation relativement récente n’est 
pas sans créer une situation déli- 
cate et porteuse de sourdes 
tensions. 

Il n’est pas Impensable enfin 
que les remous qui affectent des 
pays islamiques peu éloignés — 
reliés au Xinjiang par de tirés 
anciennes et traditionnelles rela- 
tions — aient trouvé un écho dans 
cette région et y oient constitué 
un feraient supplémentaire d’ Agi- 
tation. 

ALAIN JACOB. 
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PÉKIN RÉCLAME 
LE « RETRAIT COMPLET » 
DU CAMBODGE 
DES TROUPES VIETNAMIENNES 

La. Chine a solennellement posé, 
ce lundi 27 octobre, le retrait a com- 
plet » des troupes vietnamiennes du 
Cambodge comme condition à un 
règlement de la question cambod- 
gienne. a La ciel d’une diminution 
de la tension en Asie du sud -est et 
d’une solution A la question du 
Kam puchea est constituée par le 
retrait complet des troupes vietna- 
miennes du Kampuchea a, a déclaré 
le premier ministre chinois Zhao 
Zîyang, an cours d'un banquet offert 
l’honneur de sou homologue 
t h aïlan d a i s, le général Prem gaiali - 


nond, arrivé le lundi 27 octobre à 
Pékin pour une visite officielle 
de trois Jours. Ce voyage, le premier 
en Chine du dut f da gouvernement 
de Bangkok depuis sa désignation 
en mars dernier, intervient A an 
moment oh Pékin multiplie ses miw 
en garde contre les activités mili- 
taires du Vietnam et an lendemain 
du débat sur le Cambodge aux Na- 
tions noies. Dimanche, M. Boang 
Hua. ministre chinois des affaires 
étrangères, avait d’alUeuis reçu à 
Pékin M. leng Sary, l'on des prin- 
cipaux dirigeants khmers rouges, de 
retour de New-York, où 11 avait 
assisté à ce débat. 

L’agence Chine nouvelle, dans un 
commentaire daté de Bangkok; a 
accusé une nouvelle fois, dimanche, 
le Vietnam tP« accélérer ses prépa- 
ratifs le long de 1 a r routière du 
Kampuchea et de la Thaïlande ». 
Depuis I Incursion de soldats vietna- 
miens en territoire «îau»**-!.. en 
juin dernier, Pékin a’a pas manqué 
une occasion de rappeler qtrtl se 
tiendrait aux côtés de ce dernier 
pays en cas d’agression de Banal. 
Selon des Informations en prove- 
nance de Bangkok, le général Prem 
aurait l’intention de tenter de 
convaincre les dirigeants chinois de 
la nécessité de mettre en place »■* 
nouvelle équipe pour diriger la résis- 
tance armée antl vietnamienne an 
Cambodge. 

Enfin, & Phnom-Penh, sept fonc- 
tionnaires ont été récemment exé- 
cutés pour a activités anttvfetna- 
ml canes», indique Chine nouvelle, 
citant la radio des Khmers rouges. 
— (A J J.). 
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que n’aurai lt fait m anSfiSS 
de gouvem ement mais, sauf en- 
vers les 'Indiens. Fa MniSî 
nnexpiabte; en détournant vers 

Snd^to H r ï îâ “^^dueUemeS 
ÏSjm 8 las facteurs d'intolérance 
Obèrent» à un 
«^éga^hrnnain aussi disparate. 
Le merise en rerient-fl à la 
f 011 dateurs 

et ara: institutions qu'ils légué- 
*“* ^Lfa postérité ? Le seujfalt 
4°®. 9 ®U*®hü aient duré aussi 
longtemps sans rencontrer la 
moindre < contestation tendrait & 
l é ^îH e3r d’elles sont in- 
SS^S 6 ^»^! -1 * qu’elles étaient 
le dé tnt comme assorties à 
WvolutKMüi qu’allait suivre la so- 
ciété améuacaine. Pour donner son 

3g? jL 1 ’ exï £ aslon territo- 
riale et démographique, il fallait 
un agencement institutionnel qui 
maintienne en suspension ou en 
sums les cautions et les conflits 
d’intérêts. Or, c’est justement & 
quoi répandait te grand dessein 
de s co nstituants de Philadelphie. 
Instruits j sar l’expérience de leurs 
<^bate qu’ïl y a des situations si 
chargées de tension qu'une solu- 
tion claire et nette provoquerait 
la défi agi ration, ils s'ingénièrent 
a créer un système où, sous Tin- 
vocation de la séparation des pou- 
voirs, aucune instance n'aurait le 
dernier mot parce que ni tes pas- 
sions ni les factions n’y trouve- 
raient un point de cristallisation. 

Cette disposition convenait & 
un milieu' et à une époque qui 
regardaient la concentration du 
pouvoir politique comme un mal 
en aol, g inérâteur d’oppression 
et d’arbitniire. Pour la même rai- 
son, an chercherait en vain dans 
le texte constitutionnel et la pra- 
tique qui en découle trace d’un 
souci de d égager une volonté po- 
pulaire distincte de la souverai- 
neté imma: trente du peuple et d’op- 
poser une i majorité aux minorités. 
L’exécutif — le président, — ne 
l’oublions jpas, est élu au suffrage 
indirect a^rec tous tes aléas qu’il 
comporte. Tous les quatre ans. 
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Un bilan des États-Unis 


Msexperts frémissent & l’idée que 
sorte du collège électoral un pré- 
sident minoritaire — ça s’est vu 
*** président du tout, 
auquel cas c’est à la Chambre 
statuant & la majorité des Etats 
représentés, et non des voix. qu’H 
revient de désigner le vainqueur. 

La . composition du Sénat 
— deux sénateurs par Etat, quelle 
que soit la taille de ce denS£ 
indique assez qu’il s’agit de res- 
Pfcter le particulier, non de faire 
saillir une volonté générale 
Quant & la Chambre, élue. <»Pe . 
an sitffrage universel direct et 
dans des circonscriptions révisées 
tous les dix ans pour twiir - 
compte des déplacements de po- 
pulation, son trop court «wniin 
(deux ans seulement) et l’acca- 
paremment des affaires par les 
commissions et les sous-commis- 
slons, réduisent à peu de chose 
son rôle de caisse de résonance. 
On pourrait difficilement l'accu- 
ser d’instituer un a régime d’as- 
semblée ». Ses plus constantes 
traditions sont nettement oligar- 
chiques. 

„ rapports respectifs de 
r executif et du lé gisla tif laicwAy 
dans 1e vague par la Constitu- 


tion. sont plutôt des rapports de 
faiblesse réciproque que de force. 
Le président peut proposer taxe 
les grands projets qu'il estime 
d'intérêt national, w Congrès, 
maître absolu de là bourse, en 
dispose avec une sage lenteur et 
n’en laisse subsister que ce qui 
lui agrée. Aucune procedure d'ex- 
ception ou d'urgence n’est prévue 
pour en accélérer les travaux. A 
l’inverse, le Congrès est trop 
empêtré dans ses arcanes pour 
en remontrer au président et 
Infléchir la grande politique. On 
s'en est aperçu durant la guerre 
du Vietnam. 

Les congressmen ne s’émurent 
que sur le tard de son enlisement 
et n’osèrent prendre aucune me- 
sure concrète capable d’en déviez 
le cours (Us se rattrapèrent à 
propos du Cambodge, livrant le 
pays à Pol Pot pour se punir de 
l'avoir abandonné aux entrepri- 
ses du Dr Kissinger). La procé- 
dure budgétaire qui, malgré 
maintes réformes, défie l’analyse 
rationnelle et, a lorfiori. le résumé, 
fournirait un bon exempte du 
fouillis des compétences que se 
partagent l’exécutif et le légls- 


Les « branches » du gouvernement 


Dans ces conditions, il n’est 
pas étonnant que la fonction de 
« magistrature suprême » échoie 
a la Cour du même n om. C'est 
devant la Cour suprême, compo- 
sée de neuf Juges nommés à vie 
par le président avec l’assenti- 
ment du Sénat, qu’aboutissent les 
grands litiges qui peuvent diviser 
!’ opinion, site seule possède l’in- 
dépendance d’esprit, 1e loisir et 
souvent le courage nécessaire 
pour formuler les décisions 
juridico-morales qtd engagent la 
conscience américaine. A ce titre, 
ses jugements sont fréquemment 
discutes, mais il ne viendrait à 
l’esprit de personne de les consi- 
dérer comme nuis et non avenus. 
Us ont, littéralement, force de 
loi. 

En France, par exemple, c'est 
une loi qui, après des débats 
passionnés, réglemente l’Interrup- 
tion (te grossesse. 

Aux Etats-Unis, c’est la Cour 
qui en a été saisie et qui, après 
une enquête approfondie d’un de 
ses membres, 1e juge Haxiy 
Blackmun, chargé par ses pairs 
de rédiger le mémoire qui servit 
à ses conclusions, se prononça 
pour la liberté d’avortement du- 
rant les trois premiers mois de 
la_ gestation au nom du droit de 
la personne à disposer d'elle- 
même. Rappelons également la 
pai^ éminente prise depuis un 
quart de siècle par la Cour dans 
le combat pour les droits civiques 
des Noirs et leur réalisation dans 
la vie sociale. Quel que soft le 
domaine où elle intervient, c’est 
bien évidemment grâce à l’acti- 
vité de la Cour suprême que la 
Constitution américaine doi t de 
rester un « document vivant », 
source permanente du droit des 
individus face à la collectivité, et 
non un parchemin daté et des- 
séché. 

Les trois « branches» du gou- 
vernement. pour employer la ter- 
minologie américaine, bien que 
censées provenir d’un tronc corn- 
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" Un livre... serein, réaliste... une analyse sérieuse de la réalité 
américaine et de la situation internationale." 
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An Congrès, les momies igno- i wmww» c chef de parti*, tous tes 
rent la discipline de vote et inter- quatre ans, et pour quelques 


viennent rarement comme tels, semaines seulement, que le can- 
Chaqpe personnalité parle en sm dldat à la présidence désigné par 
nom, jamais au nom -du parti la convention. Elu ou battu. 11 
politique tout entier. N’émerge rejette son parti dans tes limbes. 

L'imporfance des c primaires» 


mun et puiser & la même sève, 
fleurissent à l’écart les unes des 
autres. La a circulation des éli- 
tes» en pâtit. Même quand un 
président a fait ses classes au 
Congrès (comme Truroan, Ken- 
nedy. Johnson, Nixon), U n’a rien 
de plus pressé, une fols entré à- 
la M a is o n Blanche, que de s'en- 
tourer de gens à lui dont l'assi- 
duité sourcilleuse, dnnn le zèle 
courtisan, tend à faire écran à 
ses anciens collègues. Retranche- 
ment d'autant plus pernicieux 
que les membres du cabinet pré- 
sidentiel, sauf exception confir- 
mant la règle (1 b sénateur Muskle 
devenant secrétaire d’Etat), sont 
recrutés hors du Congrès, si bien 
que ce dernier en arrive & traiter 
l’ensemble de l’exécutif 
une sorte de puissance étrangère. 

On voit ce qui contribue à faire 
du système américain tout autre 
chose qu’un régime parlemen- 
taire. Non que le Parlement (te 
Congrès) n’ait rien & dire : son 
pouvoir de légiférer est Immense, 
et l'Initiative des lois lui appar- 
tient. Ce qui manque, c'est le 
ressort même du parlementa- , 
risme, à savoir des partis poli- 
tiques organisés & l’échelle natio- 
nale, assurant la médiation entre 
l’électorat et les élus comme la 
jonrtten entre l'exécutif st 1e 
législatif. Les partis américains 
ne sont plus que les fantômes de 
ce qu’ils furent Démocrates et , 
républicains ne sortent de . leur 
hibernation qu'à la chaleur (Tune , 
campagne électorale. 

Dans l’intervalle des élections 
fédérales, les Etats-Unis ne j 
connaissent pas de s vie poil- ! 
tique» au sens où on l'entend en j 
Europe. Les partis ne Wmrmmt 
pas d’assises régulières, ne réu- 
nissent pas de s comités dlrec- 1 
teurs», ne publient pas de com- 
muniqués ; leurs presidents sont 
généralement inconnus du grand 
public et ne recherchent d'ail- 
leurs pas la publicité, consciente 
qu'lis sont de leur rôle d’intéri- 
maire. 


La décadence des partis poll- 
tîmipg aux Etats-Unis a des cau- 
ses diverses, mais Tune d’elles 
joue un rôle considérable parce 
qu’elle remplace l’affiliation et la 
fidélité au parti par une légiti- 
mité immédiate : la prolifération 
des «primaires». On connaît sur- 
tout celtes qui jalonnent la course 
d’obstacles aux prétendants à la 

candidature pi yHHpnHpiii». ütyajq 
te procédé a gagné les élection s - 
à la Chambre et au. Sénat,. ce l tes 
des gouverneurs d'Etat et, à un 
degré ou à un autre, un nombre 
croissant de fonctions électives. 

Le corps électoral est de plus 
en plus associé directement & la 
sélection des candidats, qui, du 
coup, ne doivent plus rien à une 
quelconque «Investiture » parti- 
sane. Le vainqueur d’une «pri- 
maire * est, en fait un. candidat 
Indépendant qui s’est librement 
accolé une étiquette. San succès 
n’est d a qu’à sa capacité de 
convaincre et de collecter des 
dnMara. Payante ou non, la télé- 
vision fait le reste. Dans le meil- 
leur des cas, le parti n’est plus 
qu’une toile de fond, non pas 
tout à fait interchangeable — U 
reste des vestiges d’« enracine- 


ment » politique — mais secon- 
daire. a tous les niveaux, la «pri- 
maire » constitue désormais un 
petit plébiscite. 

Qu'y a-t-il de commun entre 
crtte démocratie plébiscitaire et 
la république tempérée envisagée 
par les constituants de 1787 ? 
Fort ' peu, serait - on tenté de 
répondre, si la Cbur suprême 
n'était là pour garantir la perpé- 
tuité opérante des grands prin- 
cipes Initiaux. A la faveur des 
guerres, l 'administr ation centrale 
s’est développée jusqu'à devenir 


pléthorique. La télévision a modi- 
fié profondément l’ wmi wn wmunt ! 
du Jeu électoral, sans que l’on 
puisse encore discerner jusqu’où 
ira la transformation des mœurs 
qu elle implique (an en est au 
point où les présentateurs ravis- 
sent la vedette aux hommes poli- 
tiques). Peut-être en fait-elle 
tron. ce oui exoUauerait la démis- 
sion d’une partie des abstention- 
nistes, spectateurs à force d’être 
saturés de spectacles. La presse, 
«quatrième pouvoir», singulière- 
ment protégée par te premier 
am endement de la Constitution, 
s'est définitivement installé e d«ns 
son rôle de vestale de l'intérêt 
public. 


Pourtant, le fil du discours 
historique ne s’est pas rompu. 
D’instinct les ATnArten.iw* s'in- 
sèrent Hann la ttoygTyinTWV» de 

leurs grands ancêtres. Malgré 
tout ce qui tes en sépare, Ils res- 
tent de connivence avec eux. 
Comment pourrait-on définir 
oette continuité ? En disant peut- 
être que ce qui relie les uns aux 
autres' ^ générations d'Améri- 
cains, c’est te refus de l’Etat 
comme grandeur autonome ne 
renvoyant qu’à son superbe et ar- 
rogant isolement. Le « gouver- 
nement », oui. parce qu’il suppose 
la proximité des gouvernés et leur 
pression constante, éclairée ou 
pas, sur tes gouvernants. La mo- 
noexatte étatique, non, à aucun 
prix — même s’il doit en résulter 
le gaspŒagie d'énergies et d’argent 
qui s’observe sir souvent à Wash- 
ington. Aussi se résoudrait le 
paradoxe qui fait que si « te plus 
vieille Constitution écrite du 
monde » traîne avec elle une 
banne dose d'archaïsme, elle laisse 
en même temps toute sa chance 
& oette liberté non «médiatisée», 
non tamisée, non dosnestkiuée oui 
est sans doute 1e rêve des peuples 
à l’aube du vingt et unième siècle. 

ALAIN CLEMENT. 
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AFRIQUE 


Maroc 

ALORS QUE LES COMBATS SE POURSUIVENT AU SAHARA 

Rabot multiplie les gestes de conciliation 
en direction d’Alger 


Pour la première fois depuis 1975, les repré- 
sentants de dix organisations du Sahara occi- 
dental favorables à l’intégration de la région 
au Maroc sont venus dérendre leur point de 
vue devant la commission de décolonisation 
des Nations unies. Vendredi matin 24 octobre, 
nous câble notre correspondante Nicole 
Bernheim, le secrétaire général du P U N S 
(Partido de union national sahraouil. M. KJha- 
lihenna Ould Errachid, a indiqué au cours 
d'une conférence de presse que ces dix organi- 
sations * représentent les véritables habitants 
du Sahara occidental, décidés à soutenir devant 
les Nations unies, après l'Organisation de 


l'nnité africaine, l'honneur et l’Intégrité de leur 
peuple ». 

Les débats à la commission de décolonisar 
tion dureront sans doute plusieurs semaines. 
Un projet de résolution favorable au Polisario 
va être prochainement déposé, qui obtiendra 
sans doute, comme l'année dernière, une majo- 
rité des voix. Notre correspondante nous 
signale toutefois que les Marocains ont multi- 
plié les contacts avec diverses délégations 
africaines et islamiques modérées, ainsi qu’avec 
la presse, et qu'ils pourraient tenter de faire, à 
leur tour, présenter une résolution à la com- 
mission de décolonisation. 


Rabat. — Que se passe-t-U entre 
le Maroc et l'Algérie? La ques- 
tion pourrait paraître saugrenue 
puisque, aussi bien, les guérilleros 
du Polisario basés en. Algérie 
n'ont apparemment rien perdu de 
leur agressivité. Un communiqué 
marocain publié jeudi 23 octobre 
a annoncé que les forces années 
royales avaient encore repoussé 
une violente attaque du Polisario 
au sud de Ras-al-Khanfra, tuant 
cent cinqante guérilleros et dé- 
truisant soixante véhicules tll- Le 
Polisario a. en outre, attaqué à 
l'autre bout de la frontière algéro- 
marocatne La petite ville de M’Ha- 
mld, au nord du massif de 
l'Quarbziz. ratissé en mai dernier 
par l'armée marocaine. 

Mais, précisément, toute l'équi- 
voque actuelle des relations ma- 
roco-algériennes a commencé 
avec le discours du roi lors de 
la rentrée du Parlement (le 
Monde daté 12-13 octobre). Le 
souverain avait alors saisi l'occa- 
sion pour lancer un appel so- 
lennel à l'Algérie, se refusant, 
disait-il, à croire que ses diri- 
geants avaient pu prendre la 
responsabilité d'une telle attaque 
contre M’Hamid. ville chère à tous 
les Marocains depuis l'appel que 
son père, Mohamed V, avait lancé 
au lendemain de l'indépendance 
pour la récupération de territoires 
sahariens. 


De notre correspondant 

Depuis, le roi a pris, à l'occa- 
sion du tremblement de terre de 
El As nam. d’autres initiatives. 
Tout d'abord, il a adressé un télé- 
gramme chaleureux de condo- 
léances au président Chadli. dans 
lequel il lui disait <* sa foi en la 
communauté de nos deux peu- 
ples ». Puis, le 20 octobre. le jour 
de la grande fête du Sacrifice 
(Aid al Adhai. on apprenait 
brusquement que le souverain 
lançait un appel au peuple maro- 
cain pour qu’il vienne en aide aux 
sinistrés d'El Asnam en leur fai- 
sant don de toutes les peaux des 
moutons sacrifiés à l’occasion de 
la fête dont le nombre est 
évalué à trois millions. Dans le 
communiqué publié à cette occa- 
sion, le roi Hassan n déclarait 
« reprendre ainsi une tradition 
courante au Maroc, en Algérie et 
en Tunisie alors que les trois pays 
étaient sous domination étran- 
gère ». Le roi ajoutait : « Outre 
qu'elle constituait à l'époque une 
source de financement apprécia- 
ble pour les mouvements nationa- 
listes en lutte contre l'occupant 
étranger , cette noble tradition 
était une occasion pour chacun 
de se mobiliser et d’apporter sa 
contribution à la cause com- 
mune. » 

Qu’y a-t-il derrière cette suc- 


cession d'initiatives et d'appels en 
direction de l'Algérie ? Les ru- 
meurs de négociation en coulisse 
ont recommencé évidemment â 
courir à Rabat. Outre les contacts 
attribués périodiquement au 
conseiller royal M. Guedira et au 
générai niîmi. chef des aides de 
camp du roi, qui dirige l'êtat- 
major chargé des opérations au 
Sahara, contacts qui auraient eu 
lieu encore dernièrement len juil- 
let en Suisse, puis en septembre 
à Paris), mais dont il n'a jamais 
été possible d'obtenir confirma- 
tion. des démarches directes 
ont-elles eu lieu ? Selon des sour- 
ces bien informées, un aide de 
camp du roi, le colonel SkiredJ, 
un aviateur, qui fait partie de 
l'état-major du général Dlimi, se 
serait rendu le dimanche 19 oc- 
tobre en Algérie, où il aurait fait 
un très bref séjour. De là à pen- 
ser qu'il s'agirait d'un message du 
roi Hassan II au président 
Chadli. il n’y a qu’un pas. que 
certains ici n'hésitent pas à fran- 
chir. Il est évidemment impossi- 
ble d’obtenir la moindre confir- 
mation de cette rumeur. 

ROLAND DELCOUR. 


(1) l>e Polisario. dans us commu- 
niqué publié à Alger, fait état de 
la mort de trois cent dix soldats 
marocains et de . la destruction de 
soixante-dix-neuf véhicules. 


Tunisie 

■ 

LA FI N DE L.A VISITE PE M. BARRE 

Le gouvernement tunisien s’engage à libérer 
une partie des avoirs français bloqués 


Tunis. — La visite de M. Raymond Barre en 
T unis ie a permis d'apurer en grande partie le 
seul contentieux existant entre Paris et Tu ni s. 
Le gouvernement tunisien a officiellement 
annoncé dimanche 26 octobre sa ■détermina- 
tion » à procéder ■ dès à présent et dans des 
délais relativement courts » à on déblocage des 
avoirs français retenus depuis l'accession du 
pays à l'indépendance. Cette libéralisation 
concerne 85 Ta des petits comptes actuellement 
bloqués, soit environ onze mille comptes sur 

Le déblocage des fonds retenus 
«n Tunisie règle pour l’essentiel 
un problème vLeux de vingt-qua- 
tre ans. Le gouvernement tuni- 
sien va autoriser le transfert de 
tous les petits comptes dans la 
limite pour chacun de 2 900 dinars 
(20 000 francs environ» en accé- 
lérant les formalités afin que les 
intéressés puissent percevoir leur 
argent dans un délai* de deux 
mois. Le montant total de ces 
petits comptes s'établit à 40 mil- 
lions de francs, ce qui ne consti- 
tue que le cinquième du montant 
global des fonds bloqués <220 mil- 
lions). 


treize mille. Le «geste» de Tunis -jrépond an 
soutien que la délégation finançais®' a apporté 
aux orientations politiques et économiques du 
gouvernement tunisien. U répond aussi en par- 
ticulier à l'accord < ferme» donné pair M. Barre 
à la création d'âne banque franco-tunisienne 
d'investissement. La déclaration . coin mu n e , 
rendue publique avant le retour de M. Barre à 
Paris, souligne que les entretiens se sont 
déroulés « dans un climat de profonde amitié 
et de compréhension réciproque ». 


Tous les titulaires de comptes 

P ourront néanmoins souscrire à 
emprunt d’Etat qui avait été clos 
en 1975 et qui sera réouvert le 
31 octobre 1980 jusqu’à la fin de 
1982. Les détenteurs de comptes 
auront ainsi la possibilité de par- 
ticiper aux investissements tuni- 
siens et les Intérêts retirés de leur 
participation seront immédiate- 
ment ‘transférables. Une clause 
particulière est prévue en faveur 
des titulaires de comptes parve- 
nu s à l'âge de la retraite : le 
montant de la so mme immé- 
diatement transférable sera dans 
ce cas portée à 25 000 dinars 
\250 000 francs). 

Mais le bilan de la visite de 
M. Barre est surtout positif pour 
leg dirigeants tunisiens, auxquels 
le premier ministre français a 
manifesté un soutien à la fois 
politique, économique et diploma- 


DIPLOMATIE 


La conférence générale de l’UNESCO 
a adopté le document 
sur le «nouvel ordre de l’information» 

La conférence générale de l’U NE SCO a ratifié « par consensus », 
samedi 25 octobre, le texte de compromis sur le e nouvel ordre 
mondial de l’information et de la communication ». Plusieurs 
délégués occidentaux ont manifesté leur réserve à l'égard du texte , 
en particulier ceux du Royaume-Uni. du Danemark et des Etats- 
Unis. Le délégué suisse a préféré s’absenter pour ne pas ratifier un 
compromis selon lut * inacceptable s. 

L’accord a en outre permis l’adoption d'un a progr amm e inter- 
national de développement de la communication », supervisé par un 
conseil intergouvememental de trente-cinq membres. Seul est resté 
en suspens le problème du « fonds » qui doit financer ce programme. 
Les Etats-Unis ont déjà fait savoir qu’ils ne peuvent b prendre 
quelque engagement que ce soit s à cet égard. 

Le texte de la résolution 


Les Neuf cherchent à préciser 
leur dédaration de Venise sur le Prodie-Orient 


La conférence générale Invite 
les Etats membres à procéder à 
une large diffusion du rapport U) 
et à l'étude des conclusions et 
des recommandations approuvées 
par la commission (2), convaincue 
que celle-ci méritent de retenir 
l'attention de tous les Etats 
membres. Elle invite les Etats 
membres à ne pas perdre de vue 
le fait que la diversité des condi- 
tions sociales, culturelles et éco- 
nomiques requiert une variété de 
solutions dans la définition et la 
mise en œuvre de politiques et de 
systèmes nationaux comme dans 
l’Identification et l'élimination 
des obstacles qui entravent le dé- 
veloppement de l'Information et 
de la communication : 

— à garder également à l'esprit 
la nécessité essentielle de sauve- 
garder la liberté d'opinion, d'ex- 
pression et d'information ; 

— à assurer au peuple l'accès 
le plus large et le plus démocra- 
tique possible au fonctionnement 
des mass media. (—) 

La conférence générale consi- 
dère que le nouvel ordre mondial 
de l’information et de la commu- 
nication pourrait reposer entre 
autres bases sur : 

1) L'élimination des déséqui- 
libres et des Inégalités qui carac- 
térisent la situation actuelle; 

2) L’élimination des effets né- 
gatifs de certains monopoles pu- 
blics ou privés et des concentra- 
tions excessives ; 

3) La suppression des obstacles 
internes et externes qui s'op- 


(1) Rapport McBrlde sur l'infW- 
ma:icio et lu communication, 

(2) n s'agit de la commission de 
i’üNESCO chargée de la culture et 
de la communication. 


posent à une circulation libre et 
à une diffusion plus large et 
mieux équilibrée de l'information 
et des idées ; 

4) La pluralité des ressources 
et des canaux d'information; 

5) La liberté de la presse et de 
l’information ; 

6) La liberté des journalistes 
et de tous les professionnels des 
moyens de communication, liberté 
inséparable de la responsabilité ; 

7) La capacité des pays en dé- 
veloppement de parvenir à amé- 
liorer leur propre situation, no- 
tamment en s’éqolpant et en for- 
mant leurs cadres, en améliorant 
leur infrastructure ; 

8) La volonté sincère des pays 
développés de les aider à atteindre 
ces objectifs; 

9) Le respect de l'Identité cul- 
turelle et du droit de chaque 
nation d'informer l'opinion pu- 
blique mondiale de ses intérêts, 
de ses aspirations et de ses valeurs 
sociales et culturelles ; 

10) Le respect du droit de tous 
les peuples à participer aux 
échanges internationaux d'infor- 
mations sur la base de IV 
de la justice et de leurs tnt 
mutuels ; 

11) Le respect du droit public 
des groupes ethniques et sociaux 
et des individus a accéder aux 
sources d'information et à par- 
ticiper activement au processus 
de la communication. 

Ce nouvel ordre mondial de 
l’information et de la communi- 
cation devrait reposer sur les 
principes fondamentaux du droit 
international tels qu’ils sont Ins- 
crits dans la charte des Nations 
unies. 


Les neuf ministres des affaires 
étrangères de la Communauté 
européenne, auxquels s'était joint 
pour la première fols leur col- 
lègue grec, M- Mitsotakis, ont 
tenu, samedi 25 octobre, à Ech- 
teraach. près de Luxembourg, une 
de leurs reunions <r informelles » 
consacrées a la discussion des 
problèmes internationaux. 

L'un des principaux thèmes de 
discussion, indique-t-on de source 
française, a été la préparation 
d'un document: qui sera soumis 
aux chefs d'Etat et de gouverne- 
ment, lors de leur réunion des 
1" et 2 décembre, à Luxembourg,, 
sur le conflit israélo-arabe. Après 
la mission que M. Thom a 
accomplie durant l'été dans divers 
pays du Proche-Orient, il s'agit 
de mettre en œuvre les principes 
de la déclaration de Venise, par 
laquelle les Neuf avaient fait 
connaître, en juin dernier, leur 
point de vue sur un règlement 
d’ensemble. Plusieurs contribu- 
tions ont été déposées par divers 
Etats membres' sur les quatre 
principaux chapitres de ce règle- 
ment (sécurité d'Israël évacua- 
tion des territoires occupés, auto- 
détermination des Palestiniens et 
statut de Jérusalem) , ce qui 
devrait permettre de rédiger un 
document plus précis que celui 
de Venise. Il n’est pas question, 
pour le moment, d’envisager 
d’autres initiatives telles qu’un 
recours à l’ONU. 

Les ministres ont aussi abordé 
le dialogue euro-arabe, qui va 
reprendre après une longue Inter- 
ruption due aux divisions sus- 
citées dans le camp arabe par les 
accords de Camp David. Une 
première réunion est prévue à 


la ml -novembre au niveau des 
secrétaires d'Etat, une session 
ministérielle devant intervenir au 
milieu de l’an prochain. 

Quant au conflit lrako- iranien, 
U a été discuté à la lumière de 
la lettre que Bagdad a fait parve- 
nir le 18 octobre au président de 
la commission européenne et dans 
laquelle l'Irak se disait prêt à 
cesser le feu. Les Neuf n'envisa- 
gent pas pour le moment de 
prendre une initiative. M. Thom. 
ministre luxembourgeois et prési- 
dent en exercice de la Commu- 
nauté, a rappelé, par ailleurs, que 
la Communauté lèvera toutes les 
sanctions décidées contre l'Iran si 
les otages américains sont libérés. 

A propos de la conférence de 
Madrid enfin, les ministres ont 
notamment appuyé les proposi- 
tions françaises sur l'organisation 
et les buts d'une conférence sur le 
désarmement en Europe, y compris 
sur l’extension jusqu'à l'Oural de 
la zone de limitation des arme- 
ments. Réaffirmant leur désir de 
détente, ils abordent la confé- 
rence de Madrid, a dit M. Thorn. 
s dans Vesprtt positif d’Helsinki. 
Si Madrid est compromis, ce ne 
sera pas notre faute ». 


De notre envoyé spécial 

tique. Au cours de la conférence 
de uresse qu'il a tenue samedi 
matin, M. Barre a apporté son 
appui personnel à La politique 
intérieure de décrispation et à la 
politique économique de dévelop- 
pement conduites par le chef du 
gouvernement tunisien, M. Moha- 
med Mzali, auquel il a rendu 
hommage pour sa volonté de 
mener « une politique qui tend à 
ce que la Tunisie tout entière 
soit rassemblée et unie ». 

M. Barre a également répondu 
à l'attente de ses interlocuteurs 
en confirmant la participation de 
la France à la création d’une 
banque franco-tunisienne d'inves- 
tissement. b Notre engagement 
est un engagement ferme », a-t-il 
notamment indiqué. Le capital 
de cette banque sera de l'ordre 
de 250 millions de dollars, libé- 
rable en cinq ans. La participa- 
tion de la Tunisie sera de 40 %, 
celle de la France de 30 % et 
celle des nays arabes de 30 % 
LTrak avait été pressenti, mais 
la poursuite du conflit irako- 
iranien pourrait aboutir à une 
participation de capitaux en pro- 
venance des Emirats arabes unis 
et du Qatar. Les Tunisiens dé- 
sirent, côté français, la partici- 
pation dTUf- Aquitaine auprès de 
la BJSTJ».. de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas et du Crédit 
agricole. M. Barre demandera aux 
opérateurs français de procéder 
à la création de cette institution 
dans les meilleurs délais. 

La France et la Tunisie vont 
s’efforcer d’autre part de pro- 
mouvoir la création de sociétés 
mixtes de pêche — fl en existe 
déjà une — et de développer en 
commun les techniques modernes 
d’irrigation en zone aride. 

M. Barre n'a pas déçu non plus 
ses interlocuteurs chaque fois 
qu’il a réaffirmé l'importance que 
la France attache à la sécurité 
de la Tunisie : «Je crow que 
ceux qui miseraient sur les fac- 
teurs de décomposition de la 
Tunisie se tromperaient lourde- 
ment. Ceux qui cherchent à 
compromettre l'œuvre réalisée 
par le président Bourguiba nour- 
rissent en fait des espoirs com- 
plètement vains, m 

M. Barre a. d'autre part, rendu 
hommage à « l’action des franazl- 
leurs immigrés qui œuvrent pour 
la prospérité de la France n et 
condamné « la campagne indigne 
menée surtout en France contre 
une prétendue politique du gou- 
vernement français dirigée contre 
les travailleurs immigrés ». 

Un hommage 
à M. Mendès France 

Honneur suprême au pays 
d'Hariri i bal : M. Barre est devenu 
samedi 25 octobre, citoyen d'hon-, 
neur de la ville de Carthage par 
la volonté du maire de celle-ci. 
M. Chedll Klibi. Tous deux ont 
rendu hommage à Pierre Mendes 
France, ancien président du 
conseil, qui prononça à Carthage, 

[ le 31 juillet 1954, le discours his- 


torique proclamant rautonomle 
interne de la Tunisie ét ouvrant 
la voie à l 'indépendance. Car- 
thage étant le siège de la Ligue 
des Etats arabes, dont M. Klibi 
est le secrétaire général. M. Barre 
a profité de la ciTConstxmce pour 
assister que la politique de la 
France au Proche-Orient n’est pas 
inspirée par « cette odeur de 
pétrole, dont parient tqs uns et 
les autres », mais par une volonté 
« t rassurer partout le respect de 
la liberté et de la, dignité des 
hommes ». 

ALAIN ItOILAT. 


LE MINISTRE ISRAÉLIEN DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES SE REN- 
DRA EN VISITE PRIVÉE A PARIS 
DÉBUT DÉCEMBRE. 

Jérusalem. — M. Itzhak Shamlr, 
ministre Israélien des affaires étran- 
gères, doit se rendre à Paris as 
début du mots de décembre, en vi- 
site privée à l'Invitation dn Fonds 
social Jotf unifié. Mais nu. porte- 
parole du gouvernement a démenti, 
le 26 octobre, 1-8 informations pu- 
bliées dans la presse israélienne, 
selon lesquelles le premier ministre, 
M. Begln. devait faire étape à Paris 
en novembre, à l’occasi m d’un 
voyage aux Etats-Onis- 
La visite de M. Sbautir devrait 
revêtir nue certaine Importance dans 
la mesure où elle permettrait de 
manifester l’intérét que porte le 
gouvernement israélien an sort de la 
communauté Juive de Fronce, no- 
tamment aptes les récents attentats 
antisémites. 


Algérie 


la visite 

de la reine Elizabeth 

If TRAITÉ D'AMITIÉ 
DE 1765 
EST « TOUJOURS 
EH VIGUEUR » 

(De notre corresponjdLsjit.) 

Alger. — Venant do Tunis à 
bord de son yacbt le» «jurita- 
nia», la reine Elizabeth d'An- 
gleterre est arrivée, 1» samedi 
35 octobre, à Alger pour une 
visite officielle de dans Jours. 
Plusieurs dizaines do milliers 
d'Algérois S'étalent spontané- 
ment déplacés- pour lui réserver 
au port un accueil chaleureux. 

Premier chef d’Etat occiden- 
tal invité à prononcer un dis- 
cours devant l’AssembDee natio- 
nale, la reine a évoqué les temps 
où s'affrontaient maritn e royale 
et corsaires algériens, et elle a 
estimé que le traité d'amltlê 
conclu en 1765 entre ses ancê- 
tres et le râyaumè d’ïUger était 
«toujours en vigueur». Ces ré- 
férences historiques dit été très 
appréciées, ainsi d'azHZeara qne 
le ran formé par la 'souveraine 
pour la population d”.El Asnam. 
La reine Elisabeth a. d'ailleurs 
rendu visite, le Jour même de 
son arrivée, & des vBctünes du 
séisme soignées à Phâgiftal Mus- 
tapha. Le prince PiUllp s’est 
rendu dimanche dans les «mes 
sinistrées. 

Les relations anglo-algérien- 
nes se situent encor» à un ni- 
veau relativement modeste sur 
le plan politique comme cm 
matière commerciale. E>a Grande- 
Bretagne est le hnltteme parte- 
naire de l'Algérie et sa part du 
marché n'est qne de ? % envi- 
ron. Londres espère améliorer 
Cette position dans le» cadre du 
prochain plan qulnquesmaL 

La reine Ellzabetth devait 
quitter Alger ce Izendl pour 
Rabat, dernière étape de sa 
tournée maghrébine.' — D. J. 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvador 

LA VIOLENCE POLITIQUE. 
— M. Roman Vaüadares, 
membre de la commission des 
droite de l'homme dn Salva- 
dor , a été tué dimanche 26 oc- 
tobre dans le centre de San 
Salvador. Au début du mois, 
la secrétaire de la commission. 
Maria Magd&lena Henriquez 
Pineda, avait été tuée après 
avoir été enlevée. Les bureaux 
de la commission ont déjà été 
la cible de deux attentats à 
la bombe, dont l’un a coûté la 
vie à trois personnes. La vio- 
lence politique au Salvador a 
fait plus de six mille morts 
depuis le début de l'année. — 
(Reuter.) 

Philippines 

LE MOUVEMENT DU 
B AVRIL, groupe de guérilla 
urbaine, qui a revendiqué ces 
derniers mois plusieurs atten- 
tats, dont celui perpétré di- 
manche 19 octobre contre le 
président Marc os. affirme dans 
un tract qu’aucune des per- 
sonnes contre lesquelles un 
mandat d'arrêt a été lancé 
après la dernière explosion 
n’est impliquée dans «ti® 
affaire. Les poursuites ordon- 


nées par le gouvernement 
visaient trente personnalités 
de l’opposition, dont une 
dizaine résident aux Etats- 
Unis. — (AJFJ>.) 

République 

Sud-Africaine 

TROIS MORTS AU COURS 
D'UNE MANIFESTATION. — 
Trois Africains, dont deux 
adolescents de douze et qua- 
torze ans. ont été tués samedi 
25 octobre au coure de violents 
incidents survenus dans les 
cités satellites noires de Langa 
et de Guguletu, dans la grande 
banlieue du Cap. Les deux 
jeunes gens ont été atteints 
par des projectiles tirés par le 
service d'ordre. — 

Zaïre 

libération de prison- 
niers. — Environ trois mille 
cinq cents prisonniers, parmi 
lesquels une Angolaise et une 
Américaine, détenus à la pri- 
son de Makaia. au Zaïre, et 
bénéficiaires des mesures de 
Srace présidentielle, ont été 
libérés, a annoncé, dimanche 
-6 octobre, la radio zaïroise 
captée à Brazzaville. — (A J' J*.) 


Zambie 


LE PRESIDENT KAUNDA 
DENONCE UNE TETNTATTVE 
DE COUP D'ETAT. — Les 
forces de sécurité aambfennes 
ont capturé plus de quarante 
hommes lourde merLt armés, 
venant du Zaïre, «qui proje- 
taient un coup àfBaat contre 
le gouvernement zambien, 

soutenus par des éléments à 
l’intérieur et à l’ex&érleur du 
pays, a déclaré, ce lundi 27 oc- 
tobre, le président zambien 
Kenneth Kaundra. Plus d’une 
dizaine d'éléments de ce groupe 
sont encore en liberté, a pré- 
cisé le président. Quatre per- 
sonnalités , MM. Musakanya, 
ancien diplomate et ancien 
président de la Standard Bank 
Zambla LtcL Elias Chipimo. 
directeur de la Zamhla indus- 
trial Marketing Corporation 
(ZIMCO), Patrick Chisanga. 
et Edward Shamwana, juriste, 
ont éîé arrêtées, ce week-end. 
& Lusaka. Le 22 avril dernier, 
le président Kenneth .Katmda 
avait accusé MM. Cttpimo et 
Musakanya. ainsi que d'autres 
personnalités, de comploter 
pour L'assassiner. Le corres- 
pondant de l'Agence ‘France- 
Presse, M. François Gros, est 
détenu en Zambie depuis le 
17 octobre dernier, — (AJFf.J 


Portugal 




Us syndicats Solidarité sont divisés Le succès de h manifestation 

sur la manière de riposter an pouvoir pour le désarmement nucléaire ancien premier ministre, est mort 

De notre envoyé spécial îDllSfre h renaissance du mouvement pacifiste M. Marcelo Caetuo. ancien premier ministre portugais, 

G «ausk. — Le coud a nm-ta ««- !»&-. IU x r chassé do pouvoir en avril 1974 parla «révolution des œillets», 

surmonter en ce début de se mai™ . 5? * ' Do 0511 mort ’ dimanche 20 octobre, d'une crise cardiaque dans 

nue situation Impossible drt j™* 8 , dan ® notre correspondant sa résidence d’exil de Bio - de - Janeiro. Le président Eanes a 

on les a fait tomber vendredi ^^-^^ D w! lridl, ?? e 2.“?® , . „ . ^ „ . . adressé ses condoléances A la famille de l'ancien chef du son- 
dants Solidarité n w “ e ™ £or * les syndicats Indépen- Londres — Plus de soixante-dix miU* pomonne* ont parfldpé dimanche vernemenL qui est inhumé ce lundi an BréslL 

solu tions danrareasm “ autre choix pour s’en sortir que des 28 octobre è la grande manifestation organisée par le mouvement Campagne 

Un doivent rlf le ? r cohésion est mise & l'épreuve, pour le désarmement nucléaire (CJI.DJ. précédés par un gigantesque ballon Lorsqu'à s uc cé da en 1968 au censure sur la presse) ne suffirent 

décider de liuLrfrîS* ** J™* 27 octobre dans l’après-midi, symbolisait! une explosion nucléaire, le» manifestants oitf défilé pendant docUur Salazar, écart* du pou- pas à assouplir la dictature im~ 

nationale et nn après «a® réunion de leur commission cinq heures, de Hyda Parle fusqu’é Tnrtalgar Square, derrière des bandera U» tiède ott 

che. les débats s'aiSSrS? n f 1 SaW L S ilie ' Mate * d f® “T bmi SS!!L 5 *. tMC<W ^Sn^SSSidait « rinmdS S* &£* 

cristalliser sur l’attitade a _*L “9 0 *®®* 0t commençaient & se «Lee survivants envieront les morts », ■ Envoya* Mme Thatcher en missile la continuité » le salazarisme. Peu Afrique, était au tord de la 

• ment » de vendredi^ 0 à adopter face *“ * fan* enregistre- de croisière ». Venus de toutes tas réglons du pays. Ils ont entendu Mvers d’hommes, en fait, avaient été fatuité économique et le régime 

■ g. ors taure, dont U. Bonn, ta leader de la gaocha travatUste, rhtatoiten aussi étroitement que hai associés de U. Caetano se caractérisait, 

pJ fallait — tout chemins de fer nrtees en main & 'Thompson, r actrice Susannah York, et M. Evans, chef des nationalistes 4 la direction des affaires porte- comme estai de son prédécesseur, 

en dénonçant et en refusant les 5““ oaHoie. gaises depuis quarante ans. et par les rigueurs de sa police poli- 

“«^caSons apportées deforS SUffiTSinK.™ ,™ x ' * avait été présenté, dès les ü^ettew censure 

P" JS^ÏPSj*® fta itehuSS Auparavant, è la télévision, M. Itiehael Font, un das dirigeants du ** daapftiB de son 

g-ï-iffïïïs la*; -*”** * ». ~~-™ » » *■ » s « imtLtor***, SsïÆWASJTÎi 

s^SS£ «. 

sssrevst&ff^ &^rajntss*ii 

.dksats; au VKn3 ^ x ministre que, s’il ne 
Wocage des comptes bancaires où vSers dn chantiers Ténlna ornant 


M. Marcelo Caetano 
ancien premier ministre, est mort 

M. Marcelo Caetano. ancien premier ministre portugais, 
chassé do pouvoir en avril 1974 par la « révolution des œillets », 
est mort, le dimanche 29 octobre, (Time crise cardiaque dans 
sa résidence d’exil de Bio - de - Janeiro. Le président Eanes a 
adressé ses condoléances & la famille de l'ancien chef du gou- 
vernement, qui est inhumé ce lundi an Br ésil - 

Lorsqu’il succéda en 1968 au censure sur la presse ) ne suffirent 
docteur Salasar, écarté du pou- pas à assouplir la dictature tnt- 
noir pour raisons de santé et qui posée depuis un demi siècle aux 
devait mourir en 1910 . Marcelo Portugais. En 1974. le pays, mini 
Caetano entendait « rénover dans par les guerres coloniales en 
la continuité » le salazarisme. Peu 


E. Thompson, l'actrice Susannah York, et M. Evans, chef des nationalistes 
gaUota. 

Auparavant, h la télévision, M. Michael Foot, un daa dirigeants dn 
Labour, candidat à la succession do If- Calteghan, avait affirmé que ta 
GrmdaéntagM devait désarmer ta première, ajoutant que en devenait 
premier ministre U renverrait les missiles Croisa et Pershing aux Etats-Unis. 


issi étroitement que mi associés de M. Caetano se caractérisait. 
& la direction des affaires porte- comme estai de son prédécesseur, 
gaises depuis quarante ans, et par les rigueurs de sa police poli- 
ïL avait été présenté, dès les tique et de sa censure, 
années 50, comme le dauphin Après ta publication de son 
officiel du régime. livre, le Portugal et son avenir , 

dans lequel 12 soutenait oue la 
Né à LPtomme tej7 août 1906 guerre m£re-mer ne pouvait être 


na» — ; .. , _ i»»™ « » .......... -- — d'une famine modeste, ü occupa 

■Dés samedi, le syndicat de une chaire de professeur de droit 

m contre l'opinion de Cette manifestation, la plus deux mil te & six mille militants, de 1983 à 1968 et le pppftr de rec- 

d'avertir le importante que le C.ND. ait or- L’organisation compte mainte- teur de VvukoenMè de Lisbonne 

premier ministre que, s'il ne ganisée depuis vingt ans, conffcc- nant trois cent cinquante petits de 1953 à 1963. Cet universitaire 

? les ou_ 2X16 1® renaissance du mouvement groupes, au heu de trente I an catholique et austère, fortement 

vnem au ch ant ie r s T Aulne avant nadflste britannique après une dernier. Le tirage de son ma- marotte o ar les idées mourras - 


gnée par les moyens militaires, 
général Spinola était démis de 


'// 


Cette manifestation. La plus deux nrtLe à six mille milit a n ts, de 1933 i 1968 et le poste de rec- œ foncttons aïnsi due le génépi 

aportante que le CJJJ3. ait or- L’organisation compte ^mainte- teur de rvntoerstté de Lisbonne Costa Gonuæ enman 1974. Mais 

misée depuis vingt ans, conftr- nant trola cent cinquante petits de 1953 à 1963. Cet unioerrsitatre a était trop' tard et d'est sans 

catholique et austère, fortement conditions que Marcelo Caetano 

marqué par les idées mourras - réfugié danT Ial£s£ve &e la 

siennes, qui axait animé des mou- garde républicaine, se rendait le 


pacifiste britannique après une 
longue période d’éclipse. Appa- 
remment. le CNJ). a retrouvé 
l’audience qu’il s'était assurée & 
la fin des années 50, marquées 
par la marche sur Aldermastan 


(une base nucléaire & oent kilo- très influents an parti travailliste 


>es. au heu œ trente l’an catholique et austère, fortement 
1er. Le tirage de son ma- marqué par les mourras— 

te est passé de quelques oen- siennes, qui osait animé des mon- 
s d’exemplaires à douze mlUe. vements d’extrême droite et ma- 
n est vrai que, de leur coté, nif estait, comme jeune professeur, 
les partisans du désarmement uni- une admiration réelle pour le ré- 
la tera] de la Grande-Bretagne, gime mussoltnien, étau, considéré 


25 aorü au gouvernement provi- 
soire. constitué par le < mouve- 
ment des forces armées s. 

Arrivé au Brésil en mai 1974, 


mètres dé la capitale) et d’in- 
nombrables manifestations vi- 


dons les années 60, ont fait un 
retour en force au dernier congrès 


avant la guerre comme ta «Mort- randen premier ministre ensei- 
cien du système corporatif ■ Com- gnaü le diott à runitersüè Gama 


sant & faire Interdire la bombe du Labour h BlackpooL D’autre __ 

Bypiwsi ,'swï 

as? 1 » «ffi? «* a üi.sa! e 5? «STkTU? ÇSSïïSS d Lf^£ïïL2f^ 0Mte « randen président Arârico 


agrt»,**® HLjiSJ «a®, à Rio. Gradé ü y a deux 

1944, ü devint ministre des terri- otiî par un décret du président 






Cuba, en 1962 : la validité du En ..^P at ^ 1 LJ 3 ï.^ reet ’ (Rassemblement salasartste). 

concept cT « équilibre de la ter- 

reur » et la possession d’armes de Brtsident de^ chambre 

pSZSÎnt alora Jm- miSîaSïte “*■ “ ,M> 4 a ’ 

tmees. armes nucléaires et de destroc- 

L’année suivante, le traité sur massive et la réduction pro- 
rinterdlcMon partielle des «sais §i«ss1tc des armements conven- 
nucléaires affaiblît l'argumenta- ttonneis. 


Président de la chambre cor- 
porative de 1949 à 1955, ü par- 
ticipa à nouveau au gouverne -i 
ment comme ministre de tal 
présidence, assistant le docteur \ 


(Dassin de PLANT O. J 

se sont déjà accumulés dons et mardi 
cotisations; qu’elles permettent dnns 


tlon pacifiste. Puis la guerre du 


Salœar jusqu’à sa démission, en 
1958. C’est a cette démission puis 
à son abandon des fonctions de 


Vietnam en modifia les objectifs : P recteur de l’Université, en 1963, 

i o s0 ^L*i» reprendrait ^ m m tan | B protestaient Sabord toutefois de sm épartfllmnent et après que la police était thteroe- 
la région, te même jour, i-tntiiSm «mAriratnA de la variété _des_ motivations de ntie contre des étudiants hostües 


Pour les astres, utiliser ce Juge- 
ment même comme une arme 
était une manière d’admettre le 
coup de force, de céder donc, et 
d’ouvrir la vole à un nouveau 
durdsement du pouvoir ne per- 
mettant d'espérer aucun progrès 
dans l'application des accords de 
Gdansk. 

La question est moins acadé- 
mique qu'il ’n’y parait, car der- 
rière oes deux attitudes se profile 
un débat plus profond sur l’ana- 
lyee politique de la situation. 
Pour certains, la direction ne 
pouvait, tant vis-à-vis de l'appa- 
reil que des autres pays socia- 
listes, admettre que les statuts 
des nouveaux syndicats ne com- 
portent pa* de mention parti- 
culière du râle dirigeant du parti. 
Cette réalité étant irise en 
compte,, il serait maladroit et 
superflu de se polariser su r ce 
problème, puisque cela ne pour- 
rait que renforcer les courants 
dogmatiques du parti, et que des 
mots ajoutés à des statuts ne 
peuvent, dans la pratique, rien 
changer à l’action des syndicats. 
Dangereuse Illusion, repond-on de 
l'autre côté, où l’on considère au 
contraire que le mouvement vient 
d’essuyer sa première attaque 
frontale. 

Dernier problème : les moyens 
d’action proposés par les uns et 
les autres à l’appui de leurs 
propositions tactiques respec- 
tives. Pour tous, la certitude est 
la même : U faut exercer une 
pression sur le pouvoir pour qu ri 
accepte soit d’enregistrer les 
statuts sans modifications, soit 
de concéder les avantages aux- 
quels l’enregistrement actuel 
aevT’vit donner droit, et làj p°o- 
veau débat qui, oette fots-cl. 
recoupe tous les, cqurao tt et 
sous-courants : grève Immédiate, 
grève après avertissement, grève 
Imitée ou Illimitée, générale ou 
partielle, campagne de meeting» 
flans tout te pays, distribution 
massive du texte des « vrais » 
statuts et organisation immé- 
diate des élections internes sur 
leur base. Les moyens sont nom- 
breux, mais relèvent tous de 
^épreuve de force ou 7 condui- 
sent 

A Gdansk, les dockers ont 
commencé à refuser dechargerlœ 
pommes de terre destinées à . 1 ex- 
portation parce ^f u ^*2ÏÏ? r " 
Suent sur le marché lntérteur. 
St pensent à en 

la viande et le b«irr& S les 
négociations salariales dans les 




sffinrJSJC 

Ejs-Hr smmswhb 
S lSnEÏM StrasWBTHB! 

n8iïi& re d iLS2!S? , î américains sur le territoire brl- 
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une forme ou sous une autre, à pacnistes. 

l'action. Si le pouvolr ne sait pas La crainte de voir la‘ Grande- 
ma lntenant lâcha- du lest, seu le Bretamie devenir la première 
l’unité de Solidarité pourrait cible ïone guerre atomique, «ln- 


HENRJ PIERRE. 


Manifestation internationale 


américains sur le territoire brl- 

tannlque mnhiiîRa dé nouveau tes Entre cinq mille et m ille per- 
nocif tateu sonnes, venues de France, de 

Grande-Bretagne. d'Allemagne 
La crainte de voir la* Grande- fédérale, des Paÿs-Bas et de Bel- 
Bretagne devenir la première glque, ont manifesté samedi 
clble irune guerre atomique, «ln- 25 octobre devant la centrale nu- 


modeste professeur de drott de 
Lisbonne, qui ne fêtait en fait 
guère écarté des allées du pou- 
voir. restait le conseiller fidèle 
du docteur Salaxar. Les véOéttés 
dé « libéralisation s qtfü avait 


Tomaz. de retourner au Portu - 
gdL — O. T. 


Italie 

Après l'Imreslifure 
du gouvernement de M. Forlani 

M. CRAXI RELANCE 
l£ DÉBAT SUR L'AVORTEMENT 

(De notre correspondant) 


mm te œ solidarité pourrait cible d’une guerre atomique, #ln- 25 octobre devant la centrale nu- 
empécher la tension de monter müétude entretenue par la dis- désire de Mol près d’Anvers 
trop fort et trop vite. Maïs tout tribut! on des brochures officielles (Belgique). Elles entendaient ma- 
le mande parmi les autorités sm r a défense antinucléaire, favo- nif ester contre les projets de dé- 
■— rtsèrent l’éclosion de petits grou- veloppement nucléaire belges qui. 


varso viennes et parmi les alliés 
de la Pologne souhaiterait que la 
tension ne monte pas ? 

BERNARD GUETTA. 


exprimées en prenant le poste de Rome. — Le cabinet auàdrlpar- 
premier ministre le 26 septembre tlte de MI Amaldo Forlani a 
1968 ne résistèrent pas long - obtenu, samedi 25 octobre, rin- 
tem.pt aux violentes critiques des .vestiture de la Chambre des dé- 
fi ultras », et tfest en fait sur putés par 362 voix contre 250 : 
eux qu'Ü appuya son auîorita- démocrates-chrétiens, socialistes. 
risme jusqu’en 1974. républicains et sociaux-démo- 

crates (dont les partis composent 
Les quelques réformes accordées te gouvernement) ont voté pour 
pendant la première année du hiL Les neuf députés libéraux 


pes pacifistes qui se sont re- à teur avis, menacent la sécu- 
groupés flann le CJïD- dont les rité de leurs voisins européens, 
effectifs sont passés en un an de — (APPJ 


belges qui, gouvernement Caetano (octroi du 
La sécu- droit de vote aux femmes, réno- 


(drofte) se sont abstenus, tandis 
que les néo-fascistes, tes radl- 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT AUSSI 


— Depuis 36 ans, le journal spécialisé — 

“Les Annonces” est le n» 1 


pour la vente des fonds de commerce 

— ... . En Verne Partant . 2 J0 F, et 36, nn de Malte, 750 U PARIS . 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans. les spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et. balte des milliers 
de cuirs chevelus. Ils savent ce 
qu’est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPtOMES 
SI vous ave* des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir cha^elo 
Irrité ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cassants, etc. Ce sont lé 
des signes certains d’une cheve- 
lure en mauvais état. 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure, 
il est Important de la soigner La 
- négligence en ce domaine est 
une chose qui se paye tût ou 
tard. Nos Inst buts, par des trai- 
tements spécifiques, sont gn 
mesure d’agir vite et durablement 
L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le succès 

des méthodes dB nos Instituts, 


sinon leur Bérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier, 0 suffit de 
prendre rendez-vous UN SPECIA- 
LISTE vous conseillera ei vous 
Informera Bur l'état de vos che- . 
veux, sur les possibilités d’amé- 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traitement è - 
suivra. Adressez-vous sans tarder 
A l’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP. 



édition/ /ociale/ 1 


EUROCAP : 4 , rue de Costlglîona, 7500 ! PARIS, tél. 260 - 38 - 84 , 

a BOBDKÂU3K - LIÏXB - LIMOGE» - LYON - MULHOUSE 
NANCY -NajTTBS - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULON 
TOULOUSE. 


déjà 30.000 ex. vendus - 2 e édition 


cation des cadres économiques du eaux, l’extrême gauche et le parti 
gouvernement, allégement de la communiste ont voté contre. C’est 

ma i n tenant te problème de Pavor- 

1 tement, relancé par un discoure 

ournal spécialisé — d ?„. ®^ éta ^ e général du parti 

socialiste. M. Craxt, qui est au 
n - « m centre des polémiques et doit 

CSl IG HO I dominer le débat au cours dnqw 

• • les sénateurs accorderont à leur 

m m tour l’investiture an cabinet dt 

onds de commerce ^ 

■ ™ * — ' 750,1 paws _— =! &£*s rssssL^ 

contre tes lois de la République 
italienne, M. Crari a-t-il voulu 
saisir rpocaskm de se démarquer 
de la coalition gouvernementale 
et de démontrer que son parti — 
en particulier après te « pacte 
d’entente » avec tes sociaux-dé- 
mocrates — en est la clé de 
voûte ? Ces thèmes brûlants sont 
apparemment un bon moyen de 
« donner le ta » & cette « troisième 
force laïque » que M. craxl veut 
constituer entre la démocratie 
chrétienne et 1e parti commu- 
niste. 

Dans son discours, M. Craxl 
S’est donc attaché, è la fols, h 
critiquer le P.OL, dont il a mis 
en cause le comportement dans 
rafXatre Plat, et h renforcer la 
coalition des partis laïcs race A 
la D.C. en dénonçant s des in- 
terventions de fanatisme ar- 
chaïque s. En toute hypothèse, 
la question de Pavortement risque 
de dominer l’année politique : au 
printemps proc h a in , les Italiens 
devront être appelés à un triple 
référendum pour abroger la loi 
sur l’interruption volontaire de 
grossesse. & l’initiative du petit 
parti radical (qui trouve la légis- 
lation actuelle trop répressive) 
et de deux mouvements catho- 
liques. partisans, au contraire, 
d’une Interdiction totale ou par- 
tielle de l’avortement. 

(Intérim) 


le point sur la 
situation actuelle 
du syndicalisme et 
ses perspectives 
avec 

SYNDICATS 
ET UNITE 


le nouveau livre de Henri Krasucki 


PREMIER JOURNAL ECONOMIQUE FRANÇAIS 




0*5»°- 


Turquie 




s 



ETATS-UNIS : LE REVEIL 


ICAIN. 


. E XECU TION D'UN TERRO- 
RISTE. — M. Serdar Soyer- 
gfr» qui avait reconnu avoir 
tué un syndicaliste de gauche 
quelques Jours après le coup 
d’Etat militaire du 12 septem- 
bre, et qui appartenait à un 
mouvement terroriste d’ex- 
trême gauche, a été pendu 
dimanche 26 octobre & la pri- 
son. dvOe d’Adana. Il avait été 
condamné & mort le 1* no- 
vembre par une cour martiale, 
devant laquelle il avait en 
outre répondu du meurtre 
d’un capitaine, au cours d’une 
fusillade avec un détachement 
militaire. Cette exécution est 
la troisième & laquelle U ait 
été procédé en Turquie depuis 
te coupe d’Etat. — MJ’-P, 
AP J. 
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EUROPE 


Union soviétique 

E Lessetehko, vice-premier ministre, est remplacé 
par ie ministre des télécommunications 

De notre correspondant 

Moscou. — La démission de 
M. Kæsyguine a entraîné, le 
samedi £6 octobre, un petit rema- 
niement : sur lés douze vice- 
premiers ministres du gouverne- 
ment soviétique, un vétéran, 
vice-président du conseil depuis 
1962, M. Mikhaïl Lessetehko. a 
pris sa retraite. L'agence Tass n’a 
fo urni aucun détail, mais l'âge 
CM. Lessetehko a soixante et onze 
ans} ne semble pas une raison 
suffisante pour expliquer ce 
départ, d’autres ministres étant 
beaucoup plus vieux. 

Est-ce alors parce que M. Les- 
setetako travaillait depuis plus de 
vingt ans auprès de M. Kossy- 
gulne, déjà lorsque ce dernier 
était président du plan d’Etat ? 


Si tel est bien Je cas. il faut logi- 
quement s’attendre & d’autres 
départs parmi les proches de 
l’ancien président du conseil. 


£tWmh 

dosa» et documents 


Kaaéra ft c blw 

LA DÉLINQUANCE 
JUVÉNILE 


IA RÉPUBLIQUE 
SUD-AFRICAINE 

1 4b i 49 

un. mi 

fdlr uimifsc*! : 4a 9 


Le remplaçant de M. Lessetehko 
est im « jeune homme » de 
cinquante et un ans, M. Nicolas 
Talyzine, Membre du parti depuis 
1960 seulement. M Talyzine a 
débuté comme électricien, avant 
de s'inscrire à l’institut des télé- 
communications de Moscou. Doc- 
teurs ès sciences techniques en 
1970. professeur en 1975. il était 
depuis 1965 vice-ministre, puis 
premier vice-ministre des télé- 
communications. En 1975. il avait 
pris la tête de ce ministère, où il 
est maintenant remplacé par 
M. Vassili Chamchine. 

La semaine dernière, M. Valen- 
tin Makeev. cinquante ans, avait 
été no mm é vice-president du 
gouvernement en remplacement 
de M. Tikhon Kisselev, élu pre- 
mier secrétaire du F.C. de Biélo- 
russie et membre suppléant du 
bureau politique. Si l’effectif des 
vice-présidents est complet, le 
poste de premier vice-président, 
qu’occupait M. Tikhonov avant de 
prendre la succession de M. Kcs- 
syguine, n'a pas encore été pourvu. 

D. V. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 
— BTS ComptabRltiê 
— Capacité en Droit 

VECÔLE CHEZ SOI 
Qnwgnement prive a n i nm 


1, me Thénard 
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Té! : 329.21.99 
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la Cour de justice et te traité de Rome 


A la suite de la lettre de 

Mme Lise Funck-Brentana, 
avocat (Le Mon de daté 19- 
20 octobre sur l'article de Mau- 
rice Duverger «Le gouverne - 
ment des juges européens » (le 
Monde du 20 septembre ). 
notre collaborateur nous adresse 
la réplique suivante qui, pour 
nous, met un point final à la 
controverse. 

On peut estimer que la Cour 
de Luxembourg met le droit com- 
munautaire «tau service des peu- 
ples ». On ne peut pas prétendre 
qu’elle assure avec Impartialité 
«te respect du droit dans l’inter- 
prétation et l'application du 
traité ». comme l’article 164 lui en 
fait obligation. Sa jurisprudence 
méconnaît en effet la règle essen- 
tielle en la matière : « les limita- 
tions de l'indépendance des Etats 
ne se présume pas u il). Cela si- 
gnifie qu’elles doivent être expli- 
cites et qu’on ne saurait les 
atteindre au-delà des textes par 
vole de raisonnement. Grâce à 
une dialectique astucieuse, les 
juges européens font exactement 
le contraire. 

Depuis l’arrêt Van Gend et 
Loof rendu en 1963, ils affirment 
que l’acte de Bruxelles a créé un 
« nourel ordre juridique de droit 
international ». Son existence 
n'est pas contestable. Mais son 
contenu reste limité aux éléments 
définis par les Etats dans le traité 
qu’ils ont signé et ratifié, confor- 
mément au principe rappelé ci- 
dessus. 

Ce dernier n'aurait pu être 
écarté que si eux-mêmes l’avaient 
expressément décidé, de façon 
incontestable. Non seulement ils 
ne T ont pas fait, mais ils ont 
manifesté clairement une volonté 
contraire dans l’article 335. édic- 
tant que si des interventions de 
la Communauté apparaissent in- 
dispensables pour atteindre ces 
objectifs * sans mie le présent 
traité ait prévu les pouvoirs d'ac- 
tion requis à cet effet ». les 
dispositions appropriées peuvent 
être prises par le conseil statuant 
à l’unanimité. 

Quand la Cour de Justice af- 
firme que dans le silence des 
textes «fl convient de se référer 
au système général du droit 
communautaire » tel qu’elle l’ima- 
gine (paragraphe 12 de l’arrêt 
A.B.P.R.), elle méconnaît à la fois 
les dispositions précédentes et la 


régie générale ci-dessus rappelée. 

Est-ce manquer à l'objectivité 
que comparer cette interprétation 
fondée sur la finalité communau- 
taire qui transcenderait les textes 
et les principes juridiques à 2 ‘in- 
terprétation l éninis te fondée sur 
la finalité révolutionnaire ? — A 
dire vrai, les seuls qui pourraient 
récuser ce parallèle seraient les 
spécialistes du droit soviétique : 
son laxisme originaire restant 
moins grand que celui des magis- 
trats de Luxembourg. Est-ce 
m a n quer à l’objectivité que 
confronter leur tendance à dé- 
former les mots dans un sens 
fédéraliste au langage de bois 
utilisé dans les pays communistes 
qui les déforme dans un sens 
marxiste ? — On en jugera par 
un exemple parmi d’autres, celui 
de l’arrêt Van Deyn Home office, 
n déclare que la réserve de l’ordre 


oublie, de la sécurité publique, de 
la santé publique, expressément 
maintenue par les Etats dans les 
articles 48 et 56 du .traité relatifs 
à la circulation des travailleurs et 
à la Liberté d’établissement, «ne 
soumit être déterminée unilatéra- 
lement par chacun des Etats 
membres sans contrôle des insti- 
tutions de la Communauté ». La 
Cour devient ainsi le juge su- 
prême des ordres publics natio- 
naux. ce qui annule en fait la 
réserve établie par les dispositions 
formelles du traité. Le Pascal des 
Provinciales aurait aimé ce type 
de raisonnement. 


On peut s’étonner que les vili- 
pendeurs des appareils d’Etat 
estiment que l’appareil luxem- 
bourgeois défend mieux les inté- 
rêts des peuples; alors qu’il est 



le prêt-à-porter des grands 

Gm85 à 2ml5) . 

» et des costauds 

i 

86 avenue Ledra-RoKin - 72r 

M° Ledru-Roflin/Gare de Lyon 

79 avenue desTenæs-17* 
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(1) Arrêt de la Conr permanente 
de Justice Internationale du 7 sep- 
tembre 1927. 



encore moins démocratique, encore 
plus élitiste et technocratique; on? 
peut douter que Ja Cour de Jus- 
tice soit aujourd’hui là plus s û«S' 
garant dos progrès de 3 ‘unité; 

ropéenne. . On peut ' évidemment 
ébaucher un parallèle entre ses 
magistrats et les grands légistes 
de Philippe Le Bel. les Marigny, • 
les Flotte, les Nogaret, qui ont 
construit le - pouvoir national 
contre le féodalisme.: à condition 
de rappeler que ce6 derniers 
n'agissaient pas de leur propre 
chef, mais comme auxiliaires du 
roi. lequel Incarnait alors la légi- 
timité. N’est-il pas plus raison- 
nable finalement . de partager 
l'opinion d'un juriste pondéré, le 
président Boulerais, approuvé par 
beaucoup de ses pairs, quand .il 
n'estime «ni sain, ni raisonnable 
de laisser aux juges la responsa- 
bilité de la construction commu- 
nautaire ?» 

Dans les trois siècles précédente, 
l’Europe s'honore d'avoir déve- 
loppé l’état de droit; -qui donné 
au citoyen des garanties encore 
très imparfaites ; mais supérieu- 
res à toutes celles Imaginées 
auparavant. Les peuples n’au- 
raient rien à gagner si l’unité du 
Vieux Monde ne reposait pas sur 
une communauté de droit, où les 
juges respectent les dispositions 
des textes qu’ils sont chargés 
d’interpréter, au lieu de les mani- 
puler pour les objectifs politiques, 
si nobles soient-ils. 

Ces tricheries subalternes n'ac- 
célèrent pas le mouvement vers 
la fédération. EH es le freinent 
plutôt, au moment où le retour 
à la guerre froide lui offre des 
chances de se développer dans des 
domaines nouveaux : diplomati- 
que et militaire. Quand l’affai- 
blissement des Etats-Unis fait 
douter de leur capacité de déci- 
sion pour empêcher l’Invasion de 
l’Europe, celle-ci doit se préoccu- 
per sérieusement de sa propre 
défense. Que des gaullistes . aussi 
passionnés qu 'Alexandre Sangui- 
nettl et le général Buis aient 
lancé l'idée d’une dissuasion 
franco-allemande, cela ouvre des 
horizons qu'il serait urgent d'ex- 

£ rer. Mais comment convaincre 
Etats d’accepter de nouvelles 
limitations de souveraineté, quand 
on s’ingénie à détruire les garan- 
ties entourant celles qu'ils ont 
déjà consenties? Si la Commu- 
nauté ne repose pas sur le respect 
des règles qui la fondent, com- 
ment pourrait-elle inspirer 
confiance ? . 


MAURICE DUVERGER. 



Et si vous achetiez plutôt une Golf Diesel? 


— On prend de bonnes résolutions, 

\ on décide de faire preuve de sens 
4* £1 7Q0 F 1 cwqu 6 en économisant l’énergie, 

1 on se dit qu'on y trouvera son 

"compte, et voilà: on achète une voiture à moteur 
DieseL et on se met aussitôt à développer un 
magnifique complexe d'infériorité! Parcs que sur 
b route fout le monde vous dépasse, parce qu'on 
est toujours ie dernier à démarrer au feu vert, parce 
que, du fait du manque de puissance, doubler un 
tracteur devient un exercice vraiment périlleux. 


‘Modèle 198L **6üdeous'eûbû9e4v9es»VofcvrtgwfrotireSAQ26OTV3fer5GoBaê!-TéL96iJ8Æ3 + Créd&VWpQr5.Vf : . 


B parce qu'en plus, il y a le bnrîtL. 

Le moyen d'éviter tout ceb? Il existe. C'est b 
Volkswagen Golf Diesel. Elle avait déjà fait parier 
d'elle, elle fait sensation aujourd'hui. Avec son 
nouveau moteur 54 CVetsa boîte de vitesses à 
5 rapports**. Avec sa vitesse de po'mtede 143 km/h. 
Avec ses acœJérafîons fulgurantes telle passe de 
0 à 100 km/h en 16,8 secondes U. Avec son niveau 
sonore, comparable à celui d'une voiture à essence. 
Et tout œb assorti d'une 

ahurissante sobriété: 



4,61 aux 100 à 90 km/h, 6,91 aux 700 à 120 IWh 
et en ville. Degazole bien entendu! Qui ditmieux- 
ou plutôt qui dît moins ? 

Donnez-vous bonne conscience à bon compte» 
Avec la Golf Diesel, être un bon citoyen et un 
homme raisonnable porte en soi sa récompense. 

Et puis, c'est tellement agréable, quand on route 
en Volkswagen Golf Diesel de damer 1e 
pion aux voitures à essence. ATa\ 

.Volkswagen ($$) 


a 
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propriétaire, A qui donc dans le mondé 
peut bien appartenir ce sac 
dont nous vous montrons ici 


ce défaut 
ne vous 
rappelle-t-il 
vraiment 
rien? 


un détail que nous espérons 
familier au propriétaire? 

Çest pour n’avoir pas vu plus loin que 
le bout de notre nez - erreur indigne 
d’une compagnie aérienne interna- 
tionale - que nous devons revenir 
une fois de plus sur le fameux sac 
oublié (24-9-80, à 14 heures 30, 
bar-transit, aéroport Zurich, numéro 
de gardel3/114 698). Certes, le fait de 
supposer qu’on perd plus facilement 
un bagage quand on est plus pré- 
occupé par ses affaires que pàr ses 
valises, était une hypothèse exacte. 

Mais de là à affirmer que les 
hommes d’affaires se déplacent 
essentiellement en Europe fut évi- 
demment une conclusion trop hâtive 
et dénote d’un certain aveuglement 
occidental. 

Selon toute apparence, mêmeuné 
compagnie aérienne internationale 
conserve malgré tout, inconsciem- 
ment une certaine façon de pen- 
ser sinon nationale du moins conti- 
nentale. 



Le fait que le sac de voyage ait 
été trouvé dans le bar-transit ne signi- 
fie pas automatiquement un voyage 
à travers notre incomparablement 
belle vieille Europe, mais tout peut- 
être un vol vers lej-este du monde,tout 
aussi incomparable. Vers 
l’une des 90 destinations de 
Swissair. Ou vers l’une des in- 
nombrables destinations de 
nos respectés collègues. 

Donc, cher propriétaire du sac, au 
Moyen ou en Extrême-Orient, en 
Afrique, en Amérique du Nord Ou du 
Sud (ou peut-être quand même en 
Europe?), dans l’une des plus de 90 
destinations d’Abidjan à... justement 
pasZurich.Cherspassagersdumondè 
entier à qui il manque un sac: regar- 
dez bien le détail de ce sac 

Vous rappelez-vous dans quelles 
conditions le cuir a été endommagé? 

Veuillez, s’il vous plaît, vous mani- 
fester auprès de Swîssain Ou que vous 
soyez dans le monde, Swissair s’y 
trouve très probablement aussi. Dans 
quelque 260 endroits, pour être 
précis. 

swissair 


Signalement 
du sac de 
voyage 
trouvé le . 

24 septembre 
à l'aéroport 
de Zurich: 
55x35x25 cm, 
cuir’marron, 
poche exté- 
rieure avec 
étui-adresse ■. 
vide. 






LA PRÉPARATION DE L’ÉLECTION 

M. François Mitterrand s’efforce désormais de créer les conditions de sa propre candidature 


M. François Mitterrand n'a 
pas annoncé dimanche 26 oc- 
tobre sa candidature à la 
présidence de la République, 
mais ü s’est mis en situation 
d'être désigné. En fait, le pre- 
mier secrétaire du PJS. s'ef- 
force de créer les conditions 
de sa propre entrée en lice. 
Pour cela. Il se retranche der- 
rière le choix que fera son 
parti : « Je vous écoute, a-t-ü 
dit, oela dépend de vous. J’en 
tiendrai compte. Le 8 novem- 
bre, je dirai cela au parti 
socialiste. Je serai là où le 
devoir commande. » 

Dimanche 19 octobre, inter- 
venant quelques heures avant 
M. Michel Rocard et sachant que 
le député des Yvelines s'apprêtait 
à annoncer sa candidature, 
M. François Mitterrand promet- 
tait de se prononcer dans un 
délai de huit jours. Dimanche 
26 octobre, le premier secrétaire 
du PS. s’est donné un délai sup- 
plémentaire de quinze jours : 11 
a fixé au 8 novembre la date de 
sa décision Ce jour-là, en effet, 
doit se réunir le comité directeur 
chargé d’enregistrer les déclara- 
tions de candidature à la can- 
didature socialiste. 

Formellement, le député de la 
Nièvre n’a guère modifié sa posi- 
tion. A la question : serez-vous 
candidat, il n’a répondu ni oui 
ni non, puis il a souhaité que 
le débat démocratique se déve- 
loppe au sein du P .S. (le Monde 
du 21 octobre). En revanche, il 
a éclairé ses propres intentions. 
Nul doute désormais qu’il sou- 
haite briguer une troisième fois 
l’Elysée. 

San intervention devant les 
militante des Bouches-du-Rhône 
était certes, dans la forme, un 
appel à l'unité des socialistes. 
Elfe était surtout, dans le fond, 
une invite aux socialistes pour 
qu’ils indiquent au premier secré- 


taire « où le devoir » lui * com- 
mande » d’aller ; une invitation à 
faire en sorte que le devoir cor- 
responde au souhait profond de 
M. Mitterrand. 

Le soulagement avec lequel 
cette prise de position a été ac- 
cueillie par rassemblée générale 
du « courant * Mitterrand, réunie 
ce même dimanche â Paris, est 
significatif : en souhaitant que 
des «primaires» se déroulent au 
sein du parti, en indiquant qu’il 
tiendrait « le plus grand compte » 
des appels qui lui sont adressés 
par les commissions exécutives 
fédérales, en laissant donc en- 
tendre qu’il acceptait de descen- 
dre lui-même dans l'arène du 
« débat démocratique ». M. Mit- 
terrand a, en quelque sorte, ava- 
lisé la stratégie et l'analyse po- 
litique de 6es amis, en même 
temps qu’il les a encouragés â 
persévérer. 

Cette stratégie, d’autant plus 
facile à mettre en œuvre que la 
majorité contrôle l'appareil, vise 
à créer les conditions de la can- 
didature du premier secrétaire, 
en multipliant les appels en sa 
faveur, en instaurant un débat 
analogue â celui qui avait pré- 
cédé le congrès de Metz, et en 
obligeant M. Michel Rocard à un 
duel avec M. François Mitter- 
rand (le Monde du 18 octobre). 

Jusqu'à présent, le c courant 
Mitterrand » était placé dans 
une situation délicate : ü mili- 
tait pour un champion qui refu- 
sait de courir. Combien de fols 
M. Mitterrand n'a-t-il pas dit : 
e Je ne suis pas candidat, fe n’ai 
pas, pour le moment, V intention 
de r êtres? Cette fois, une telle 
formule n’a pas été prononcée, 
même si elle a été répétée, en 
privé, devant les journalistes à 
l’issue du discoure public. Désor- 
mais. les partisans du premier 
secrétaire vont pouvoir se remo- 
biliser et amplifier le mouve- 
ment qu’ils ont lancé à partir 
des commissions exécutives fédé- 


rales. A ce jour quarante de ces 
instances — dont la composition 
reflète mathématiquement les 
résultats du congrès de Metz — 
ont adressé un appel au premier 
secrétaire. 

La question est donc de savoir 
quelles sont les raisons du main- 
tien formel d’une position d’at- 
tente, et quel est l’objectif réel 
du premier secrétaire. La position 
d'attente au soir du 26 octobre 
était attendue. En effet, M. Mit- 
terrand ne pouvait pas dire à 
Marseille : je ne suis pas can- 
didat. C’eût été laisser le champ 
libre à M. Michel Rocard,- et 
courir le risque qu'une partie du 
c courant Mitterrand » pousse 
un candidat de substitution. 

C'eût été aussi laisser retomber 
la pression et la mobilisation 
consécutive à ia déclaration de 
candidature du député des Yve- 
linès. Celle-ci a été jugée, par les 
amis du premier secrétaire, mau- 
vaise dajiK la forme et dans le 
fond. Deux thèmes ont été déve- 
loppés : la prestation de M. Ro- 
card relevait d’un mélange des 
genres maladroit — il s’est 
adressé au pays pour annoncer 
une candidature à la candidature: 
le souci du député des Yvelines 
était de « passer par-dessus la 
tête des militants » pour en 
appeler au pays. Cette campagne 
a permis d'accélérer le processus 
enclenché au sein des commis- 
sions exécutives fédérales. 

M. Mitterrand ne pouvait pas 
non plus, dès dimanche soir, 
déclarer sa candidature. Compte 
tenu des propos qu’il a tenus sur 
son souhait de ne pas être can- 
didat, c'eût été apparaître comme 
un ho mm e contraint d’acquiescer 
aux volontés de ses propres amis. 
Certains d'entre eux ne fai- 
saient-ils pas observer, avec quel- 
que amertume prématurée, que 
M_ Mitterrand avait eu besoin 
de leur concours au congrès de 
Metz, et qu'il leur devait bien, 
cette fois, d’étre candidat? 


Le premier secrétaire avait donc 
intérêt à prolonger l’attente de 
ses supporters. L’élément nouveau 
apporté par la déclaration de 
Marseille est que cet attentisme 
ne s’accompagne plus d'interro- 
gations multiples sur les vérita- 
bles intentions du premier secré- 
taire. Cette clarté soudaine s’ex- 
plique. 

L’objectif essentiel du c cou- 
rant Mitterrand », d’accord sur 
ce point avec rautre co mposa nte 
de la majorité du PB- le CBRES, 
est, au-delà du scrutin de 1981, 
de conserver le contrôle du parti, 
et donc de préserver la ligne po- 
litique du « projet socialiste ». 
Jusqu’à présent M. Mitterrand et 
ses ftiwii appréciaient différem- 
ment les moyens d’atteindre cet 
objectif. Le premier expliquait 
qu’il se faisait fort de continuer 
à diriger le P.S. si M. Rocard 
était désigné comme candidat. 
Les seconds professaient que seule 
une nouvelle candidature de 
M. Mitterrand permettrait d’évi- 
ter que M. Rocard, même battu 
à l’élection présidentielle, ne 
prenne le contrôle du PJS. 

En fait, M. Mitterrand se heur- 
tait à un seul obstacle : encourir 


le reproche d’avoir empêché la 
candidature de celui qui est, selon 
les sondages d’opinion, le meil- 
leur candidat socialiste. Or ce 
dernier, depuis le « serment » 
fait au congrès de Metz (de ne 
pas être candidat contre le pre- 
mier secrétaire), était pzét à 
s’immoler sur l'autel de limite 
du parti. Ce dont M. Mitterrand 
ne voulait à aucun prix ; c’est 
pourquoi ü avait c délié » de son 
serment le député des YveJlnea 

Pour éviter que l’on puisse lui 
adresser un tel reproche, M. Mit- 
terrand s’est retourné vers les 
militants : si le débat va, c omm e 
il le souhaite, jusqu'à son terme 
normal et s’achève par un vote 
départageant MM, Mitterrand et 
Rocard, nul ne pourra plus dire 
que le premier secrétaire s’est 
obstiné dans une voie domma- 
geable au parti- En cas de 
malheur, le parti ne pourrait s’en 
prendre qu’à lui-même. 

Le débat démocratique devrait 
donc avoir lieu. D’autant qu'ü 
permet au PS. de se distinguer, 
à son avantage, des autres partis, 
dont les candidats « se posent 
eux-mêmes la couronne sur la 
tête ». 


« Oser dire ce que nous sommes » 


Le discours de M. Mitterrand à 
Marseille n'étalt cependant pas 
limité à la question de la candi- 
dature. La partie la plus impor- 
tante. au moins aux yeux de l'in- 
téressé, tient en une phrase : le 
PB. doit « oser dire ce qu'il est, 
oser dire ce qu’il veut ». La tona- 
lité très dure de ce message — 
contre le capitalisme multinatio- 
nal, contre la division internatio- 
nale du travail, contre le P.C. 
c qui a renoncé à la victoire du 
peuple de la gauche » — montre 
bien que le premier secrétaire 
partage l'analyse de ceux quL tels 
M. Jean Poperen, considèrent 
que la question décisive est celle 
du rapport des forces au sein de 
la gauche. C’est donc du premier 
tour du scrutin de 1981 que tout 


dépendra et, dans cette perspec- 
tive, le PB. doit, par un discours 
très « à gauche », concurrencer 
le P.C. sur son terrain (celui de 
la protestation). Les socialistes 
doivent tenir un langage dur 
pour pouvoir recueillir les élec- 
teurs communistes le jour où le 
P.C. perdra de son audience du 
fait de son attitude à l'égard des 
socialistes. 

Une telle démarche a égale- 
ment pour avantage, aux yeux de 
M. Mitterrand, de «cadrer» le 
débat qui doit se dérouler devant 
les militants, en vue de la dési- 
gnation du candidat socialiste. 
Elle permet d’opposer, même si 
le premier secrétaire s'en défend, 
un socialisme dur au socialisme 
mou qui serait celui de M. Rocard. 


M. Mitterrand a d’aUkurs fait 
référence, à Angoulême comme à 
Mars e ille, an «projet socialiste» 
en dehors duquel un candidat ne 
peut prétendre « représenter le 
socialisme». 

Mais plutôt que -le « projet 
socialiste », ce sera sans doute la 
réécriture de ce projet par 
M. Mitterrand lui - même — 
c'est-à-dire le livre- que le premier 
secrétaire a écrit et qui doit 
paraître le 8 novembre, — qui 
servHa de « cadre» an d&at dans 
les fédérations. 

Reste à savoir si M. Rocard 
acceptera ce débat, et quelle sera 
l’attitude de M. Mauroy. L’un et 
l’autre ont souvent affirmé qu’ils 
soutiendraient le premier secré- 
taire si cehü-ci était candidat. 
Or, en bonne logique, M. Mitter- 
rand devrait être conduit à 
accepter, le 8 novembre, les appels 
des commissions exécutives fédé- 
rales proposant sa candidature. 

A Metz, M. Rocard avait pris 
un engagement envers le parti. 
Au mois de février, il avait sou- 
haité être candidat de «consen- 
sus». Le député des yvelines consi- 
dère en effet que, pour gagner, 
il lui faut pouvoir être un homme 
libre, soutenu par un paru ras- 
semblé autour d’un premier secré- 
taire épaulant le candidat. Faute 
de quoi il serait un candidat 
affaibli, puis battu. La perspective 
de primaires dans le' parti ne 
devrait donc guère lui convenir. 
En tout état de cause, les décla- 
rations de M. Rocard, puis de 
M. Mitterrand, auront fait justice 
d’une idée : que les choses pour- 
raient se passer sans heurt, sans 
turbulences, par un accord tacite 
entre les deux hommes. 

Le PB. est désormais sous le 
ooup de deux électrochocs : la 
déclaration de M. Rocard, puis 
la perspective de primaires dans 
ses rangs. ZI reste à mesurer si 
in fine le candidat officiel se 
trouvera fortifié ou affaibli par 
ce traitement. 

JEAN.MARIE COLOMBANI. 


Les militants de l'« Union dans les luttes > 
vont faire campagne 

pour le désistement à gauche au second tour 


Trois cents militants de gauche 
et d’extrême gauche, représentant 
plus d'une centaine de « collec- 
tifs » constitués à partir de la 
pétition « Pour l’union dans les 
luttes ». se sont réunis dimanche 
26 octobre à Paris. Bs ont décidé 
de relancer la diffusion de cette 
pétition — qui, depuis sa publica- 
tion, au mois de décembre 1979, 
a recueilli cent quarante mille 
signatures — en lui adjoignant 
un appel en vue de l'élection pré- 
sidentielle. 

Adopté après un débat entre 
militants de la Ligue communiste 
révolutionnaire (L.C.R.) et oppo- 
sltiormels du P.CJ., ce texte 
affirme, comme Je souhaitait la 
L.CJL : 

« Pour battre Giscard, ü faut 
le dire clairement dès aujourd’hui, 
le désistement est nécessaire , au 
deuxième tour, entre les candi- 
dats représentatifs de la qauclie, 
au profit de celui que le suffrage 
universel aura placé en tète. Au- 
cune tactique d’état-major ne 
peut prévaloir contre cette néces- 
sité. D’ailleurs, seule cette pers- 


pective de victoire mobilisera 
réellement les travailleurs. » 

L’appel ajoute, ce qui va dans 
le sens des positions défendues 
par les militants communistes cri- 
tiques présents à la réunion : 

« Le désistement est nécessaire, 
mais ü n’est pas suffisant. Les 
élections de mars 1978 nous ont 
donné le triste spectacle d’un 
accord de façade, purement élec- 
toraliste. La leçon ne doit pas 
être oubliée. Ce qu'ü faudrait, 
c’est plus ; c’est la perspective 
d'un gouvernement d'union des 
forces de gauche, c’est donc un 
accord politique entre les partis 
de la gauche dont le contenu 
satisfasse d’abord les revendica- 
tions les plus urgentes des tra- 
vailleurs et de notre peuple en 
matière de conditions de vie et 
de travail, de liberté, telles 
qu'elles s'expriment à la base.» 

Les participants ont décidé de 
préparer des c états généraux », 
régionaux et nationaux, pour le 
premier trimestre de 1981. dans 
la perspective dîme « manifesta- 
tion publique d’ampleur natio- 
nale ». 


La presse quotidienne dans l'attente 
da < dael HEtterrand-Bocard » 


Si l’Humanité n’accorde que 
quelques lignes en bas de page 
intérieure aux déclarations de 
M. François Mitterrand et leur 
refuse l’honneur d'un titre, l’en- 
semble de la presse quotidienne 
réserve un large écho au discours 
prononcé à Marseille par le pre- 
mier secrétaire du parti socialiste. 

« Encore une fois, estime Libé- 
ration, ü a décidé de ne rien 
décider. » Mais un fait est acquis : 
« M. Mitterrand n’entend absolu- 
ment pas se contenter de la place 
de patriarche à lu: offerte par 
le prétendant Rocard. S’ü choisit 
finalement de laisser courir le 
petit, ce sera sous surveillance, 
après l'avoir, par quelques paires 
de claques bien appliquées, rap- 
pelé au respect qui convient à 
l’égard du c/tef de famille. » 

« On pas vers la candidature », 
titre le Malin sur toute la largeur 
de sa page une. Pour l’éditoria- 
liste de ce journal, rengagement 
de M. François Mitterrand aura 
le sens c d’un défi à Michel 
Rocard a. e A moins, naturelle- 
ment, que le député des Yvelines 
ne fasse machine arrière. Mais 
peut-il s * effacer après sTètre en- 
gaaé comme il Va fait le diman- 


che précédent, au risque de 
paraître, en s'inclinant sans com- 
battre. manquer du caractère et 
de Ta résolution indispensables à 
quiconque prétend briguer la plus 
haute charge de TEtat ? Ce serait 
compromettre sa carrière politique 
pour longtemps peut-être. » 

Le Quotidien de Paris, sous le 
titre : « La fessée de Mitterrand, 
à Rocard ». considère, par la 
plume de son directeur, Philippe 
Tesson, que cette façon c élégante 
e * cruelle de renvoyer à ses 
études Michel Rocard était deve- 
nue Parme ultime pour renverser 
à son avantage une situation qui 
tendait à lui devenir désagréable . 
(■■J Ce n'est pas un réquisitoire 
qu’F a dressé contre le député des 
Yvelines, et c’eût été maladroit. 
C'est plutôt t me bonne correction 
qu'ü lui a administrée, comme fl 
sied dans une affaire de famiUe. » 
Le quotidien les Echos résume 
ainsi la situation nouvelle : 
« François Mitterrand, candidat 
au duel avec Michel Rocard », 
tandis que Charles Rebots, édito- 
rialiste du Figaro, conclut son 
article en soulignant que « la loi 
du parti sera dure pour Miche l 
Rocard ». 


QUATRE ÉLECTIONS CANTONALES 


CALVADOS t canton de Livarot 

(2 e tour). 

Inscr, 4548: vot- 3044; suffr. 
expr- 3000. MM. Joseph de Neu- 
ville, div. maj., 1 104 voix, ELU ; 
Jean Prado, div. maj„ 843 ; Jean- 
Pierre Betton, PjSL, 529: Robert 
Jubé, Mouvement normand, 519. 

CD s’agissait do pouvoir an 
remplacement de Gilles Dndonlt 
(mod. maj.) récemment décédé, qui 
avait été réSu au premier toor des 
élections cantonales de mars 1979 
avec 2 114 voix contre 697 a 
M. Prado, 389 à AL Martel (PB.) 
et 191 i HL Launay (P.C.). U y 
avait en 3 391 suffrages exprimés et 
3453 votants sur 4 537 Inscrits. 

Les résultats dn premier toor de 
cette élection partielle ont été les 
suivants : inscr» 4 548 ; vot., 2 îH ; 
suffr. eqa, 2 797 ; MAL de Neuville, 
939 voix ; Prado, 624 ; Jubé, 579 ; 
Betton, W ; William Bourdon, P.C* 
79.1 

COTE-D’OR * canton de Senrre 
( 2 e tour). 

Inscr, 5766; vot, 3 773; suffr. 
expr, 3 69a MM. Jean-Noël Cou- 
zon. mod. maj-, cons. mun. de 
Senrre, 1 960 voix, ELU ; Jacques 
Toulouse, pa, maire de Beurre, 

173 a 

[Ü s'agissait de pourvoir an rem- 
placement de AL Robert Michelin 
(P£.)i qui s'était démis de son 
mandat à la suite de sa nomination 
de conseiller au tribunal adminis- 
tratif. M. Michelin avait été ëla an 
second tour des élections cantonales 
de mars 1976 avec 2 126 vol* contre 
1248 à AL Georges Garlard (mod. 
maj.). qui avait lait acte de candi- 
dature entre 1 k deux cours. 

da premier tour de cette élection 
partielle, BL Couzou qui était sou- 


tenu par J es partis de la majorité, 
était arrivé en tête avec 1516 voix 
contre 1254 à AL Toulouse et 567 à 
AL Guy VellI et (P.G.), adjoint an 
maire de Senrre. U y avait eu 
3 277 suffrages exprimés et 3 347 vo- 
tants sur 5 761 Inscrits. 

AL Conzon qui. au premier tour, 
avait recueilli 46.26 % des suffrages 
exprimés, l'a emporté avec 53 % aq 
second tour, en obtenant 444 suf- 
frages supplémentaires. En revanche, 
le candidat socialiste, dont le bcotc 
an second toor est de 46,99 % des 
voix, a perdu vingt-trois suffrages 
par rapport au total du voix do 
gauche da premier toor, qui repré- 
sentait 53,73 % des suffrages expri- 
més.] 

EURE i canton de Pacy-snr-Eare 

( 2 ° tour). 

Iriser- 7 326 ; vot- 4 274 : suffr. 
expr- 4111. MM. Jean-Loc Ml- 
raux, mod, maj- sout. RJ».R- adj. 
aa maire de Pacy-sur-Eure, 1 782 
vols. ELU ; Claude Grente. PB- 
cons. muu. de Pacy-sur-Eure, 
1 368 : Jean-Jacques Rousseau, 
ss. étiq, m. de Vülegats, 96L 

fC s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Jérôme B o s s a y t, 
RJ JL- décédé dans un accident de 


la route. Suppléant à l’Assemblée 
nationale de M. René To mas loi. 
ancien dépoté de la 4* circonscrip- 
tion de 1’Enre, qui a été élu séna- 
teur le 28 septembre dernier. Jérôme 
Bossu yt l’avait emporté an second 
tour des élections cantonales de 
1979, avee 2 786 voix contre 2 #54 à 
AL Grente et 141 X AL Philippe 
Courtois (mod- maj-), qui s'était 
retiré après le premia; tour. O y 
avait eu 4 98! suffrages exprimés et 
5 230 votants sur 7 241 Inscrits. 

Les résultats dn premier tour de 
cette élection partielle ont été les 
suivants : Inscr. 7 308 ; vot- 4 121 ; 
suffr. expt- 4 042. ASM. Mlraax. 1 686; 
Paul Délabré, ss. étiq- m. de Merey, 
935; Grente. 839; Rousseau, 798; 
Fabrice Bemardi. P.C- 39L 

La majeure partie des voix recueil- 
lies par M. Délabré au premier toor 
s’est portée au second tour sur 
AL ACraux. dont le score est passé 
de 26.86 % à 43,34 Cm. AL Rousseau 

n 'enregistre qa'aue légère progres- 
sion de 163 suffrages et d’un pen 
pins de trois points et demi de 
pourcentage. 

Le candidat du P.S„ qui a ntiieon 
33.27 % des suffrages exprimés, a 
gagné 135 voix par rapport an total 
des voix de gauebe da premier Cour 
qui représentait 30,5 % des suffrages 
exprimés.] 


VAL-DE-MARNE s canton do 

Boissy- Saint-Léger - Sucy-en- 
Brie (2° tour). 

Inscr- 18 828; vot- 10157; 
suffr. expr- 9 964. MM. Jean-Ma- 
rie Poirier, UJ)F- maire de Sucy- 
«i-Brle, anc. dép- 5 428 voir. 
ELU ; Roger Gnlltemard, p.s, 
sout. P.C. et M.R.G- maire de 
Bolssy-Salnt-Léger, 4536. 

[Il s'agissait de pourvoir au rem- 
placement de Francis Campuxan 
(P. S.}, décédé, qui avait été élu au 
second tour des élections cantonales 
de mars 1976 avec 5 831 voix contre 
5 770 à AL Poirier, conseiller géné- 
ral sortant 

AL Poirier, porte-parole de l'Elysée, 
émit arrivé en tète au premier tour 
de cette élection cantonale partielle 
avec 4 236 voix, contre 3355 au can- 
didat unique de la gauebe, ML Gnfl- 

lemard (P.S.), G04 à Mme Catherine 
Bonnel (écoL), 375 à BL Gérard 
Bro assois (RJPJL) et 282 i BL Jean- 
Pierre Girault (Fëd. des Bus auto ges- 
tionnaires, conseiller municipal de 
Botssy-Salnt-Léger). Q y avait eu 
8 852 suffrages exprimés et 8 963 vo- 
tants sur 18 829 inscrits. 

Battu de 61 voix en 1976, AL Poirier 
retrouve son sUgB avee 882 suf- 
frages d’avance sur son adversaire 
socialiste. D gagne 1 192 voix d’un 
tour à l’autre et prés de 7 points 
de pourcentage (54,47 % contre 

47,89 %). De son côté, M. Gnûlemaxd 
a amélioré ses positions f + 1 181 
voix et + 7.68 points de pourcen- 
tage), mais pas suffisamment pour 
conserver ce siège an P5.J 
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Le premier secrétaire du P.S. : 
cela dépend de vous ! 


Accueilli dimanche 26 octobre 
à Marseille par M. Deferre, 
maire de Marseille qui lui 
a souhaité « longue vie à 
l’Elysée ». M. Mitterrand a 
tout d’abord fait l'éloge de ia pro- 
cédure de désignation du candi- 
dat socialiste. Après avoir noté 
que cette méthode vaut aux 
socialistes de nombreuses cri- 
tiques, M. Mitterrand a indiqué ; 
« C’est vrai que cela se passe 
autrement chez les attires. La 
conception qu’ils ont du pouvoir, 
Giscard comme Marchais et 
Marchais comme Chirac, pouvoir 
monarchique ou pouvoir parti- 
san, üs l’appliquent à leur candi- 
dature et se posent tout seul la 
couronne sur la tête, en atten- 
dant que le peuple la dépose. » 

Evoquant ensuite « la clause 
d’amitié ou bien de révérence » 
énoncée par les autres candidats, 
selon laquelle aucun d’eux ne sau- 
rait être candidat si M. Mitter- 
rand l’était lui-même, le premier 
secrétaire a précise : « Je 

souhaite, au contraire, que le 
débat que suppose entre nous le 
choix sérieux, réfléchi, de notre 
candidat ait lieu jusqu’au terme 
normal, c'est-à-dire jusqu'à ce 
que les socialistes se soient eux- 
meme prononcés. De nombreuses 
fédérations ont fait appel à mot 
Je les en remercie. Au-delà de 
ma personne, fy vois un acte 
d adhésion renouvelé à la ligne 
politique que, ensemble, nous 
avons tracée à Epinay U y aura 
bientôt dix ans et précisée récem- 
ment encore par le « projet so- 
cialiste. » J’y cois aussi pour moi 
un acte de confiance où. je puise 
force et courage. C’est en tout cas 
une donnée dont je tiendrai 
compte, le p lus grand compte, 
lorsque, le 8 novembre, notre 
comité directeur fera connaître le 
nom des candidats. » 

M. Mitterrand a ensuite insisté 
sur la nécessaire unité des socia- 
listes, dans les termes qu'il avait 
employés 1e 19 octobre à Mul- 
house. U a rappelé que sa s tâche 
essentielle » est «de préserver et 
d’accroître l’unité du parti » n 
a ensuite déclaré : «Rien rte se 
fera s ans nous. La France a 
besoin d'un parti socialiste qui 
ose dire ce qu'il est, qui ose dire 
ce qu’ü veut (-J. Vn parti socia- 


liste à la pointe du combat contre 
l'exploitation de l'homme par 
l'homme capable d’affronter 
les nouveaux féodaux du capita- 
lisme multinational. » H a ajouté : 
« La seule façon de battre Valéry 
Giscard d’Estaing, c’est de s’unir. 
Les dirigeants communistes ont, 
eux, semble-t-il, décidé de renon- 
cer à la victoire du peuple de 
la gauche. Drôles d’anti-Gïscard, 
ces gens qui font tout pour qu’il 
soit réélu et choisissant pour cible 
le parti socialiste plutôt que de 
combattre avec nous, comme hier, 
les forces du grand capital. Mais 
c’est nous qu'on écoutera partout 
où Von veut vivre, partout où l’on 
prépare pour la France les len- 
demains de nos enfants.» 

Après avoir demandé une nou- 
velle fois aux socialistes de rejeter 
« les divisions, les querelles et les 
disputes », M François Mitter- 
rand «rt revenu sur la perspective 
de l’élection présidentielle en 
affirmant : a D’autres que moi 
peuvent nous conduire à cette 
étape. J’ai dit : fe tiendrai compte 
de la volonté des socialistes. Cela 
dépend de vous. Alors nous ver- 
rons bien quel est le meilleur 
moyen, a vous de me le dire. Je 
mus écoute sans me presser, sûr 
d’avoir raison lorsque j'exprime 
votre volonté. Le 8 novembre, je 
serai la où le devoir commande. » 
S’exprimant quelques heures 
plus tôt à Angoulême, M. Mitter- 
rand avait notamment affirmé : 
«Le m al est à ^intérieur de la 
gauche, mais on le guérira si nous 
sommes fidèles à nous-même. 
(—) Que l’on ne se défie pas du 
dialogue et du débat au sein du 
parti, risques et chances de la 
démocratie ; tous les éléments 
sont réunis pour notre victoire, 
si nous sommes fidèles aux grands 
axes de nos choix, définis dans 
le projet socialiste. » 

Soulignant que le PB. est «te 
parti du pluralismes, M. -Mitter- 
rand a insisté sur «rm&tmment 
de combat incomparable » que 
représente le «projet socialiste». 
sQtâ s’écarte de ce projet ne 
représente pas le socialisme, mais 
à chacun de la défendre avec 
son tempérament, sa capacité 
d'explicaûon et la réflexion qui 
correspond a sa tendance », a-t-il 
déclaré- 



r 



— vu 



,, - -BS.: 

; . mm ■ * 

t' îT-i 



LE MONDE — Mardi 28 octobre 1980 — Pagè 1 1 


rf 3ÉS1PENT1EL,L-E 

Nous livrerons le combat tous ensemble et pour le gagner ! 

lance M. Chirac aux cadres du RJ>Jt. 

un aonveIle ***** 8* atteint 

mütedSL ™ «Pielque 


du mouvementé B ' PJa * rérais à Paris> le P^sMent 

GJsrard dlÈ&talx^. accentn * «acwra son opposition b. M. Valéry 

& l’^Sin^rîSrfïSfîi 0111 bien tin’a serait candidat 

M* rhSS?i l 1 p ^ ési ? M itielle mais qu’a ne fallait pas encore le dire. 

lB ?" “ ü ra confié -^e dSbS 
SSjL amsi “ altime délai de réflexion. Le 

te extraordinaire pour choisir- 

de 7 ra soutenir. Mais, d’ici là, M. Chirac ne 
WBndr» ptai la parole poor troifer de ce pr»bKm* 

lonsSï nv?« ™ « q ^* l Li£ Isienr8 «prises, loi ont réservé de 

gs «K-yMa stsrî tïïatrÆ! 
SSSTd.*ïS£ SüMSr idBS débala ** n “" 

tes qualités que devra incarner le candidat 
Saamste, te maire de Paris a peint un portrait-robot qui a été 

STaiBSK i « * a pS&Sentte 

cas ae m. Debre en lui rendant hommage, mais en regrettant 


qn^n’ait pas Pratiqué « un minimum de concertation ». 
OnaM à la candidature de Mme Garaud, dont le nom n’a pas 

^în- eD ? etre visée dans la dénonciation de ceux 

qui utilisent I élection présidentielle nnnr - riait™-,». n» 


_ , . présidentielle pour « délivrer un mes- 

sagepereonne 1 .. alors que tes candidats devraient avoir la 
“S?" de gagner n a aussi dénoncé les 
« o-oisades antasométaques * qui, an même titre que «l'aligne- 

^^^«2£Ti 6tI ? ae *’ ®° nt des attitudes excessives 
contraires à la détente et non conformes aux intérêts de la 

Sur un ton calme, pesant lentement ses mots comme pour 
mieux convaincre, M. Chirac a justifié toute son action passée 


Bt ses combats pour protéger le mouvement contre ses adver- 
saires de la majorité. B a dénoncé ceux qui ont «trahi de 
Gaulle et voté «non» en 1969 (1) pour s’affirmer connue te seul 
homme résolu à empêcher que le gaullisme ne disparaisse. 

Ayant répété que le seul moyen de changer de politique 
était de changer de président ou que le président change lui- 
même, le chef du RJPÜ. a présenté une critique argumentée 
et sans nuance, « un diagnostic sévère et pessimiste ». a-t-il dit, 
de l'action de M. Giscard d’Estalng dans les domaines des insti- 
tutions, de l'autorité de l'Etat, de la place de la France dans 
le monde et de l’action économique et sociale qui valait condam- 
nation globale et qu'il a résumé ainsi ■ « Aujourd'hui, je suis 
très inquiet pour la France-» 

Zl a enfin justifié que le groupe ELPH. ne renverse pas le 
gouvernement bien qull fnT"dni""* sa politique par le fait 
que la réalité du pouvoir se trouve aujourd'hui à FElysée. 
En quelque sorte, c’est l’élection présidentielle qui permettra 
de censurer l'exécutif. 

M. Chirac a éludé te problème de l’attitude du RJPJL au 
second tour puisqu'il pose comme objectif de campagne que te 
cand idat gaulliste franchira la barre du premier tour, postulat 
qu’il affirme avec un bel optimisme qui se veut communicatif. 

En dénonçant « te doute, le compromis, l'acceptation, la 
nonchalance» comme les nouveaux ennemis de l’intérieur, en 
reprochant à M. Giscard d’Estaing d'avoir, par « manque d'ou- 
verture d’esprit», compromis la cohésion de la majorité, en 
s’affirmant comme le garant du maintien de « l'esprit gaulliste 
et de la vigueur de sa vocation », M. Chirac a bien donné le 
ton de la campagne fondée sur « la tactique de l'offensive 
rapide et déterminée» qu’il semble mnintnnimt presque résolu 
à entamer avant trois mois. 

ANDRÉ PASSERON. 

(1) U. Giscard d’Estaing avait «c o mmandé le « non > au référendum 
de 1909. 


M. Jacques Chirac a notam- 
ment déclaré : i Aujourd’hui, 
f exprime de grandes inquiétudes. 
Les institutions, je les vois sour- 
noisement, mais sûrement, effri- 
tées. H faut soit reforger uns 
majorité comme eüe a existé, soit 
'forger une nouvelle majorité, s 
A propos de convergences avec 
tes socialistes, l'orateur déclare : 
c Je n’ai jamais entendu les 
responsables socialistes remet tr e 
en cause le choix de Fanion de 
la gauche. Nous n’aoons pas à 
servir d’aide, d’une façon ou 


M. CRÉPEAU (M.R.6.) 
VEUT « EMPÊCHER 
LA RÉÉLECTION DE GISCARD > 

M. Michel Crépean, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, commencera, à partir du 
15 novembre, une tournée daim 
vingt et n™ réglons. Cette pré- 
campagne du candidat radical de 
gauche à réfection présidentielle 
lui permettra d’expliquer les thè- 
mes principaux du Manifeste 
radical qui doit être publié au 
début du mois proc hain . 

La campagne proprement dite 
de M. Crépean, qui se' déclare 
décidé à c aller jusqu’au bout s, 
ne commencera qu'a la fin de 
janvier, après la réunion, à Paris, 
d’une convention nationale du 
1&R.G. M. Crépean se rendra 
alors dans tous les départements. 

Ces Initiatives ont été rendues 
publiques samedi 25 octobre, à 
l'issue de la réunion du comité 
directeur du MJLG-, qui a décidé, 
afin d'aider au fina n ce ment de 
la campagne, de demander une 
participation financière aux 
militants et aux élus du mou- 
vement. 

M. Crépean a indiqué qull veut 
être l'instrument d’une recompo- 
sition du paysage politique fran- 
çais. Le président du MJLG, qui 
se place déjà dans la perspective 
de l’ après 1981, estime qu'il 
s convient d’aller vers une attira 
majorité républicaine, 0**.**% 
pas autre chose qifune majorité 
mcndésiste ». M. Crépeau sou- 
haite ainsi tirer les conséquences 
du virage que te P.CJ?., selon lui. 
a amorcé * à r échelle (Tune 
décennie ». 

Four le scrutin de 1981, îd. Crt- 
peau a réaffirmé que «m objectif 
esTde s faire tout m 0*8 
pour empêcher la réélection de 
Giscard ». 


d’une autre, à des hommes que 
nous avons toujours combattus 
et que nous avons vocation à 
combattre .» 

Il évoque aussi « ceux qui ont 
toujours critiqué, combattu ou 
trahi de Gaulle . ou qui, en votant 
«non » en 2969, Vont fait partir., 
Reforger une majorité implique 
une volonté politique qui ne peut 
émaner que du chef de FEtat, et 
ü n’a témoigné jusqtFUA, et je 
le regrette, que de peu d’ouverture, 
d’esprit » M. Chirac a ajouté : 
«Ce diagnostic sévère, ce pessi- 
misme rfauratt-ü pas d& nous 
pousser à renverser le gouver- 
nement? Nous n’avons pas voté 
la censure pour trois raisons : 
fai longtemps espéré qu’un dia- 
logue fournirait; la rupture de 
la majorité comportait pour les 
institutions uû risque considé- 
rable ; enfin,. le fonctionnement 
actuel des institutions fait que le 
seul pouvoir est celui du chef de 
FEtat. Renverser le gouverne- 
ment rfauratt eu aucune consé- 
quence. Aujourd’hui, Te seul 
moyen de changer de politique est 
soit de changer de president, soit 
que le président change lui-même 
de politique, ce que nous avons 
souhaité et que nous souhaitons 
encore» 

VL Chirac décrit les trois 
caractéristiques du candidat que 
soutiendra le mouvement gaul- 
liste : « affirmer le refus de ce 
qui semble inévitable ; appeler au 
rassemblement et au sursaut ; 
symboliser l'essence même du 
gaullisme, c'est-à-dire la per- 
manence, le renouveau et Pes- 




a Notre 

stratégie est de gagner et, pour 
gagner, notre candidat doit 
impérativement être présent au 
second tour. Est-ce objectivement 
possible? Je vous affirme que 
s oui».. Je prendrai ma décision 
seul avec pour exclusive préoc- 
cupation le maintien de l’esprit 
du gaullisme et la rigueur, de 
notre vocation. 71 n’y aura qu*im 
seul candidat soutenu par notre 
mouvement Un combat de cette 
nature doit faire appel non à la 
guerre de tranchées, mais à une 
tactique offensive, rapide et dé- 
terminée. Ne voulant pas me 
mêler à un débat qui n’est pas 
digne de l’enjeu présidentiel, fai 
annulé toutes mes prestations à 
la radio et à la télévision jus- 
qu’au 1 **■ janvier, sauf ‘en tant 
que maire de Paris ou député de 
la Corrèze. Le Aimât actuel' ne 
grandit pas le combat. Ce com- 
bat sera capital. Nous le livre- 
rons tous ensemble, et pour le 
gagner l J’ai besoin de votre 
confiance, je suis sûr de votre 
aide et de votre amitié et, en- 
semble, fen suis sûr, nous gagne- 
rons.» 

Auparavant M. Bernard Pons, 
secrétaire général du RP IL, avait 
déclaré : « La propagande 
actuelle n’a pas pour but que 
de vous atteindre par le trouble 
et le doute. Or rien n’est joué. 
S* l n’existe plus de 'majorité 
aujourd’hui ce n’est pas de notre 
fait. L’élection présidentielle a 
toujours été VoccasUm de la 
constitution d'une nouvelle majo- 
rité. » 


M. Claude Labbé, conseiller po- 
litique du RPJt. a indiqué : 
« Au nom de cette majorité, que 
Jacques Chirac a sauvée du désas- 
tre électoral en 1978, nous avons 
supporté plus qu'a n’est raison- 
nable. Valéry Giscard d’Estaing 
ne s’est pas tenu suffisamment 
A Pécari de FUJDP„ ü n’a pas 
engagé son premier ministre A 
adopter la même attitude - pour 
puisse prétendre aujourafhui 
mer de cette majorité. Le 
président de la République ne 
représente à présent qu’une 
idée giscardienne qui est plus un 
comportement qu’une politique. 
S’Ü est candidat, ü sera le can- 
didat d’une tendance. Tl ne peut 
prétendre nous représenter dans 
un ensemble majoritaire. Majorité 
séparée, opposition divisée, tenta- 
tive de division au sein du RJPJL 
et du parti socialiste. Voilà une 
France coupée en quatre, espère- 
t-on la morceler en six?» 

M. Michel Noir, délégué natio- 
nal à l’animation, a évoqué la 
candidature de Mine Garaud en 
disant : « L’élection présiden- 
tielle , éest autre chose que de 
faire une fixation sur FUMEE. » 


• M. Brice Lalonde. candidat 
des écologistes à l’élection prési- 
dentielle, a apporté son soutien, 
dimanche 26 octobre, aux mili- 
tants anti-nucléaires qui occu- 
pent fe site où doit être construite 
une centrale à Goifech (Tam-efc- 
Garorme). Vendredi, à Crouaet- 
MSgette (Doubs), M. Lalonde 
s’étalt prononcé contre le canal 
Rhin-Rhône a grand gabarit 


M. BERNARD PONS: nous avons 
été presque refeiés de la 
majorité. 

M. Bernard Pons, secrétaire 
du RPR, hôte dimanche 


!6 octobre du Club de la presse 
d’Europe 2. a no tamment déclaré 

« Très franchement, oui, je sou- 
haite à titre personnel que Jac- 
ques Chirac soit candidat. f-J 
Aujourd'hui, nous sommes bien 
obligés de constater — et je dois 
dire que cela a été plus marquant 
après les élections législatives de 
1978 — que nous avons été 
en quelque sorte négligés cFabord 
A r intérieur de la majorité et 
presque rejetés ensuite dans cette 
majorité. (-J 

» Si demain le PE. déclare qtfü 
prend acte d’un certain nombre 
d’événements qui sont intervenus 
récemment sur la scène politique, 
fü dit que l'union de la gauche 
n’existe véritablement plus et que 
le PE„ majeur et déterminé, est 
totalement Indépendant, alors ü y 
aura certainement quelque chose 
de nouveau sur la scène politique 
française. Mais nous n’en sommes 
pas encore là. (~) 

» Il faut que le président de la 
République dise que la politique 
économique et sociale qui a été 
conduite au cours de ces dernières 
années a montré qu’elle était 
mauvaise puisque les résultats 
sont là et que les Français les 
constatent. Si le président de Us 
République reconnaît que cette 
politique est mauvaise pour Ta 
France, alors ü y aura quelque 
chose de changé. 

»Zl le peut; c’est une des pos- 
sibilités qui lui sont données. Car 
le fait de changer de premier 
ministre peut démontrer qiFÜ veut 
er d'orientation politique en 
économique et sociale. 

» Nous serons présents à F élec- 
tion présidentielle, nous, gaul- 
listes, avec un candidat qui sera 
décidé à tenir un discours et à 
faire des propositions pour la 
France, un candidat qui sera 
décidé à gagner.» 


< 

des 


du Cen- 
da 


rrtqnl- 


• Le bureau 
tre indépendant 
Centre national 
dents et 
M. wav Pallas, 
cipai de Bordeaux, estime que la 
candidature de Wm» Marte - 
France Garaud «est destinée A 
ramener Michel Debré dans le 
cadre étroit du gaullisme histo- 
rique, en lui soustrayant ce que 
fut le courant à la fois tibèral et 
conservateur du gaullisme pompi- 
doiUen». c L’intérêt supérieur de 
la France exige que le prochain 
président de la République ne 
soit pas prisonnier d’une poignée 
de politiciens au rancart qui 
après vingt-deux ans, estiment 
avoir toujours un compte A régler 
avec le régime, ajoute fe bureau 
politique. Michel Debré doit ras- 
sembler tous ceux qui entendent 
assurer la pérennité de la 
V République et être en mesure 
d'imposer un nouveau contrat de 
majorité présidentielle conforme 
à l’esprit de la Constitution et 
sans lequel la France deviendrait 
aussi Ingouvernable que FItalie.» 


Un sondage 

« Histoire -Magazine »-Sof res 
80 % DES FRANÇAIS. 

JUGENT POSITIVE 
L'ACTION DE DE GAULLE 

La revue Histoire-Magazine 
publie dans son numéro d’octo- 
bre un sondage réalisé par la 
Safrea sur les jugements que 
les Français partent sur de Gaulle 
dix ans apres sa mort. Trente- 
sept pour cent des personnes 
interrogées estiment que 
de Gaolfe occupe dans l’histoire 
une place '« parmi les grandes 
tonnes, wnm» Clemenceau ». et 
Si % qu*U se situe « au tout pre- 
mier rang, comme Napoléon «, 
27 % considèrent quH est va 
« personnage Important parmi 
d'autres ». De Gaulle est avant 
tout 13ioznme de l’appel du 
18 Juin (37 %), puis l'homme de 
la libération (26 %), 


de la v* 


Mlfln le 
République 


fondateur 
(15 %). 

An total, Faction du _ 
a été g très positive » pour 26 % 
des personnes Interrogées et 
« assez positive » pour 55 %. 
Quant aux conditions dans 
lesquelles de Gaulle est revenu au 
pouvoir en 1958, 34 % estiment 
que- celles-ci ont été conformes 
à la légalité, mate 30 % jugent 
qu’elles ont « constitué en. fait 
un véritable coup d’Etat ». Les 
actions les plus positives réali- 
sées par le général en tant que 
chef de l’Etat sont ainsi classées : 
réfection du président de la 
République au suffrage univer- 
sel. 42 % ; la stabilité politique, 
31 % ; l'indépendance accordée à 
l’Algérie et aux pays d’outre-mer, 
27 % ; l’intéressement des travail- 
leurs, 25 *36 ; le rapprochement 
avec les pays de l’Est, 23 % ; la 
création (Tune force de frappe, 
oomme l’évolution de l’écono- 
mie, 21 %. 

En revanche, parmi les déci- 
sions qui .sont reprochées au 
général figure « l'opposition à 
l’Europe politique (13 %) ; fe re- 
trait de la France de l'OTAN 
(12 %) ; 1 Indépendance de l'Al- 
gérie (12 %). 


• Le Mouvement des radicaux 
de gauche organise, jeudi 30 et 
vendredi 31 octobre à Marly-le- 
Roi (YvdUnes) une rencontre 
préparatoire à la deuxième confé- 
rence des partis radicaux, libé- 
raux et centristes et des partis 
et mouvements agrariens 
d'Europe et d’Amérique du Nord. 
Cette conférence internationale 
pourrait avoir lien en 1981 sur 
fe thème : « Sécurité et coopéra- 
tion, emploi rationnel des res- 
sources economiques, et du tra- 
vail des hommes». 


Longues 


chargés d'affaires à r étranger 
nApftBH - nmmaAM TB 

Apprenez eu nu ' 
record (49 A 80 h. ) 
Bâcliez ntOUer vos 
connaissances 
indisponibles. 

cesdel 

LANGUES 

VOTRE FORMATION 
t. H.-Barbus», 75005 Parla, 
SL : 325-1S-10 - 328-15-42. 






LA CARTE DES PROCHAINS CONFLITS SOCIAUX. 



NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DANS L’EAU 
CLESENMAINS 

La mission du Port Autonome de Paris est simpJé : vous faeffier letranspcrtfluviaL 
Un moyen de transport économique^ fiabte, ponctuel 
Pour cete, nous vous louons des terrains ou des entrepôts. Pieds dans Feau Clés en mains. 

. , . : PSeds dans Feau, cela veut dire que le Pot Autonome de Paris met à votre cfisposüian des 
tenains en bordure imrnécfete de voie d’eau, dessetvis^ "fa** et YouboT, dans toute latégjon 
parisienne. 

Clés en mains, ceia veut dire que le Port Autonome de Raris vous Ewb ces teoains àvofre 
convenance : nus ou tout équipés. 

Sur vptredemande, (es ingénieurs du Port Autonome de Paris peuvert réaliser te projet 


seront ainsi résolus par des professionnels du transport en coBaborafion avec vous-mâme. 

Appelez le Port Autonome de Parte, n a des solü&ons toutes neuves etfoules prêles à 
vous proposer. 


Services Commerciaux 2 , quai de Greneüe 75015 Paris 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Un président audiovisuel 


C H n'est pas un hasard si Tune 
des premières lois promulguées 
par Valéry Giscard d’Estalng 
a concerné l' audiovisuel. On était 
en été T 974. Un septennat commen- 
çait. supposé s'attaquer aux grandes 
difficultés de la France ; mais, toutes 
affaires cessantes, te premier soin 
du chef de L’Etat fut de pulvériser 
l'O.B.TJ=. et de refaçonner les 
médias. Oh. certes, il ne faut rien 
idéaliser. Du temps de ses prédé- 
cesseurs, radio et télévision n'étaient 
pas des modèles. Avec Valéry Gis- 
card d'EstaJng, un nouveau pas est 
franchi : la France vit désormais 
sous une présidence audiovisuelle. 


• Première constatation : la 
dépendance à f égard de l'exécutif. 
Signe te plus voyant : la nomination 
des dirigeants de l’audiovisuel. Les 
individus ne sont pas en csubo , mais 
le système qui les régit, dans lequel 
l’accès aux plus hautes fonctions 
implique en général un stage pro- 
batoire auprès de l'Elysée. Avec un 
trait nouveau : cette dépendance n’a 
plue besoin de cabinet noir d'où 
partiraient les directives. L'autocen- 
sure réalisa ressenti aL Car, sponta- 
nément on pense giscardien. D'où 
ces émissions fabriquées bien à 
point ces face-à-face qui se trans- 
forment en bials-â-btals. 81 une voix 
veut chanter trop fort la liberté, elfe 
apparaît déplacée. Il n'est donc pas 
étonnant., qu'on la déplace. Ni qu'on 
étouffe les radios libres dont le 
grand tort pour te pouvoir est pré- 
cisément d'être libres. Sinon, 
comment expliquer qu'un si formi- 
dable appareil se donne te ridicule 
d'inculper, par exemple, le princi- 
pal responsable de rop position pour 
quelques minutes de Radio-Riposte, 
difficilement captée par quelques 
centaines de convaincus ? 


• Une telle dépendance conduit 
évidemment au déséquilibre. Nous 
nous sommes peut-être parfois trom- 
pés sur ses formes. Nous avons cru 
que l'inégalité de traitement était 
surtout voire uniquement une 
affaire de minutage. La réalité est 
plus subtile. Bien sûr. te temps 
d'antenne a son Importance. Autre- 
ment pourquoi ce ballet quotidien 
des ministres dans les journaux 
radio-télévisés ? Mais le déséquilibre 
dépasse aujourd'hui les problèmes de 
chronomètre. La tranche horaire, la 
présentation, te choix des extraits, 
1e montage, tout cela joue un rôle 
décisif. Désormais l'opposition n'est 
plus absente, sa présence est utili- 
sée contre elle-même. Voulez-vous 
Georges Marchais ? Vous l'aurez. Ici, 
là. plaidant pour fU.R.S.S. ou fusti- 
geant lee socialistes. Enregistre-t-on 
l'intervention d'un responsable socia- 
liste ? On diffusera le passage, si 
bref soit-il, dans lequel 11 évoque les 
divisions de fa gauche ou les débats 
internes du P.S. Organlsera-t-on sept 
mois avant les élections des émis- 
sions pré-présidentielles 7 Assuré- 
ment et plutôt quatre fois qu'une. 
En Invitent et en réinvitant les candi- 
dats à la candidature, on provoquera 
la lassitude de l'opinion devant ces 
* politiciens - qui monopolisent 
I* antenne, cependant que Valéry 
Giscard d’Estalng, lui, cultivant la 
différence, sera tenu en réserve, 
au-dessus, s'occupant bien entendu 
non pas de sa réélection mais des 
intérêts de la France. Car, seul de 
tous les responsables politiques, le 
président peut décider souveraine- 
ment durée, méthode et thème de 
ses interventions. Malheureusement 
absent quand le courage exigerait 
une présence {par exemple l'attentat 
de la rue Copernic), omniprésent 
quand la quête des voix y trouve 
son compte. 


par LAURENT FABIUS (*) 


• Déséquilibre. Dépendance. Le 
troisième D est une certaine démis- 
sion. Une erreur souvent commise 
est de ne porter le regard que sur 
les émissions d'information. Cest à 
l'ensemble des programmes qu'l! faut 
s’intéresser. Le service public de ta 
radiodiffusion-télévision devrait assu- 
mer • la mission de répondre aux 
besoins et aux aspirations de la 
population, en ce qui concerne l'in- 
formation, la communication, la 
culture, l'éducation, le divertissement 
et l'ensemble des valeurs de civili- 
sation » (1). On en est malheureuse- 
ment assez loin. Ici ou là, des 
améliorations se produisait Elles 
concernent l'écume. Sur le fond, 
presque rien ne bouge. La pari de 
la création reste faible. La program- 
mation fait place trop réduite aux 
émissions de qualité, enrichissantes 
sans provoquer l'eraiul. Le rôle de 
la télévision dans Pôducation n'est 
pas assez pris en compte. Le pari- 
sianisme domine. L'américanisation 


Imprègne. Les relations cinéma-télé- 
vision ne sont pas satisfaisantes. 
Fondamentalement le contraste se 
maintient entre la richesse de l'outil 
et la relative pauvreté du contenu. 
Télévision et radio servent trop sou- 
vent d'instruments de normalisation 
à travers lesquels on nous présente 
quotidiennement pour les besoins de 
l'idéologie du consensus, une France 
aseptisée, sans conflits, et finalement 
Imaginaire. On continue, dans la 
meilleure hypothèse, d’interroger les 
syndicats pour connaître les pro- 
blèmes, et le patronat ou le gouver- 
nement pour apprendre les solutions. 
En somme, le moyen de communi- 
cation te plus moderne renforce la 
forme la plus traditionnelle du pou- 
voir : personnelle, sans contrepoids, 
excessive. 81 l'on poursuit dans cette 
vole, le président de la République 
n'aura bientôt plus besoin de gou- 
vernement il lui suffira d'une 
« bonne » télévision. 


La recherche d’nn système 


L’idéologie dn consensus 


• Un autre élément entre en jeu : 
la stratégie des voyages radio- 
télévisés. Aujourd'hui c'est la Chine. 
Il est bon que le chef de l'Etat se 
rende à l'étranger pour discuta des 
affaires du pays et du monda Et il 
est normal que les grands médias 
en rendent compte. Mais Valéry 
Giscard d'Estalng a encore mieux 
compris que ses devanciers combien 
ces voyages, grâce â l'audiovisuel, 
pouvaient en même temps lui être 
électo râlement profitables. A l'étran- 
ger, par définition, le président 
représente tout te pays, au-delà de 
ses divisions. Les journalistes qui 
suivent ces voyages, coupés de 


leurs sources habituelles de rensei- 
gnements, sont plus dépendants de 
l'information officielle. S'ils ne 
résistent pas solidement, fis tendent 
à devenir les porte-parole de la 
vision présidentielle. Dans l'idéologie 
du consensus, chère à la pensée 
giscardienne, se produit donc à 
travers ces voyages un renforcement 
réciproque du message (le consensus) 
par te média {I a radiotélévision) et 
par le support (le déplacement à 
l'étranger). Stratégie d'autant plus 
• intéressante » que, pour lee 
voyages Internationaux, une absence 
de l'opposition n’est pas perçue 
comme choquante. 


Tout esta, qui est essentiel pour 
la démocratie, ne peut laisser sans 
réaction. Mais lee quatre réactions 
les plus fréquentes ne sont pas 
toujours pertinentes. Ainsi, récuser 
en bloc l'audiovisuel comme une 
technique manlpulatofre par défi- 
nition, c'est tout confondre. La ré- 
ponse doit être, non pas une récu- 
sation anachronique, mais la 
recherche d'un système où les rap- 
ports avec le pouvoir soient tes 
moins manlpuletoires possibles. 
Deuxième réaction fréquente: reje- 
ter la responsabilité sur lee jour- 
nalistes. On passe à côté de la 
question. L'Immense majorité des 
journalistes veut faire son travaH 
honnêtement Au lieu de les flatter 
ou de les dénigrer, ce qui au 
fond relève du même mépris, mieux 
vaut essayer de leur permettre 
d'accomplir leur travail comme lis 
le souhaitent, sans révérence ni 
exclusion. Autre thème: la maîtrisa 
télévisuelle de V. Giscard d'Estalng. 
Il est stupide de condamner la 
possession d'une technique de 
communication. La critique doit 
s'exercer, et avec vigueur, lorsqu'il 
ne s’agit plus de télégénie, mais 
de télêenesthésîe. Enfin la critique 
manque son but quand elle ne 
s'accompagne pas de propositions. 
Combien de gens partagent notre 
condamnation des excès actuels et 


pensent: «au fond, s’ils étalent au 
pouvoir, Tht feraient avec ["audiovi- 
suel exactement la môme chose». 
L’opinion a parfaitement te droit de 
ne pas nous croire sur notre mine. 
Et il est fout à fait sain qu’on nous 
demande nos engagements. 


1. Premier changement: l'Indépen- 
dance. SI elle ne se décrète pas, 
au moins peut-elle se préparer. Un 
excellent moyen serait de casser le 
cordon ombilical entre lee respon- 
sables de l'eudiovfsuei et l'Elysée. 
Les présidants de chaînes, selon 
mol, pourraient être choisis non 
plus par le gouvernement mais 
librement par le conseil d'adminis- 
tration de chaque organisme, dans 
lequel les représentants de l'Etat 
seraient minoritaires. L'Indépen- 
dance des dirigeants devra se 
répercuter sur l'ensemble du per- 
sonnel et de ses garanties. Je sais 
bien que, ce faisant, tout gouver- 
nement se prive è l'avance d'une 
arme puissante : des directeurs de 
médias à son service. Mais tes 
socialistes doivent avoir une autre 
ambition: donner à la société fran- 
çaise et à l'audiovisuel un nouveau 
cours, un nouveau souffle, la liberté. 


(•) Porte-parole du PJS, député 
de Seine-Maritime. 


Z La liberté a besoin du plura- 
lisme. Le pluralisme a besoin du 
service public Voilà deux autres 
notions-clés. Radio et télévision doi- 
vent être au service de la collectivité. 
D'où un certain nombre de change- 
ments à engager. D’abord, reconnaî- 
tre à l’Etat 1e monopole technique 
de la diffusion, et récuser toute 
confïscattor du monopole par te gou- 
vernement, devenu monopole politi- 
que de la programmation. Il convient 
de mieux équilibrer l'accès à l’an- 
tenne po-r les différents courante de 
pensée et d'opinion. L'Information 
des consommateurs et des usagers 


Découvrez 


UN C0U00UF DU P.S. : 
« RADIO - TÉLÉ DEMAIN» 


la vie avec moins 


Le parti socialiste organisait, 
les 25 et 26 octobre aux Pavillons- ! 
sous -Bols iSeine- Saint- Denis) un 
débat sur le thème « Radio-télé 
demain ». i 


d'impôts. 


Epargne-Fiscalité . 


Imaginez que vous puissiez payer moins d’impôts pour mieux 
profiter de votre argent 

Avec les conseils du CIC, c’est possible. Nous vous donnons 
les moyens de diminuer vos impôts en épargnant intelligemment 
Parmi les produits qui bénéficient d’avantages fiscaux, nous 
vous aidons à choisir ceux qui correspondent le mieux à votre cas 
particulier, au regard de votre situation fiscale. 

Par exemple: Plan d’Epaigne-Vie, Frandc (sicav Monory) etc» 
Prendre le temps de vous conseiller efficacement, c’est notre 
manière de créer des relations basées sur la confiance. 


A défaut de M. François Mit- 
terrand, annoncé pour l'ouver- 
ture de ces Journées, mais appelé . 
en province, le candidat à la 1 
candidature. M. Jean-Pierre Che- | 
venement, fit une Intervention , 
sur le sujet, en présence de 
MM. Laurent Fabius, Claude En- 
tier et Paul Quilès. Une centaine 
de participants, dont une majo- 
rité appartenant au monde de 
l'audiovisuel, garnissaient la salie 
des fêtes lorsque M. Serge MoatL 
réalisateur de télévision (Ciné- 
Roman, Mont-Ortol) et Mme Ni- 
cole Quœtlaux. situèrent l'objet 

du colloque : c réfléchir sur tes 
nouvelles technologies, ne pas en 
avoir peur, trouver le moyen de 
les dominer pour gu 'elles servent 
à plus de liberté, plus de démo- 
cratie. plus de bonheur s. 


A partir de ces louables inten- 
tions. six exposés destinés & 
engager le débat n'ont fait, 
apparemment, qu’ajouter à la 
complexité du problème et à la 
diversité des enjeux : Industriels, 
commerciaux, culturels, politiques. 
M. François-Régis Bastide s'est 


employé à diriger la réflexion 
commune qui a débouché sur des 


Un flanquer à votre service. 

106 succursales dans la Région Parisienne. 


aces 


commune qui a débouché sur des 
points d'interrogation : Est-ce 
une révolution qui s'annonce ou 
une simple évolution ? Faut-il 
abandonner le monopole an profit 
d’une notion de service public, 
soumis au régime de lâ concur- 
rence ? S'il vient au pouvoir, le 
F -S. est-il pour le remplacement 
d’une ldédlqgle dominante par 
une autre idéologie dominante ? 
A quelles conditions peut-on ren- 
dre attractives les expériences 
communautaires ? Laissera- t-on 
la télématique et tes satellites de 
télévision directe décimer le sec- 
. tour de l'emploi sans avoir, 
simultanément, un plan de reclas- 
sement ? — C. D. 


..sj. ,>i 


disposera d'un temps au moins égal 
à celui de le publicité. Ces propo- 
sitions rejettent ta création d'unB ou 
plusieurs chaînes privées. Pourquoi ? 
En fonction d'une Idée simple : nous 
voulons éviter que ta télévision soit 
confisquée par le gouvernement et 
(ou) par l'argent Introduire des chaî- 
nes privées n 'élimine pas te premier 
risque et renforça te second. Le 
troisième canal du satellite de télé- 
vision directe sera donc affecté au 
service public. On passera avec tes 
stations périphériques des conven- 
tions pour définir leurs obligations 
et leurs droits; 

3. Troisième piller . : la décentra- 
lisation et ta création. Il s'agit 
d'abord d’améliorer les moyens pour 
ce qui existe : permettra, à travers 
la Société française dB production, 
que le secteur public joue un rôle 
exemplaire dans la production ; élar- 
gir l'ambition et les capacités des 
stations régionales, en liaison avec 
l'accroissement de pouvoir des ré- 
gions. Ensuite, à la fois par souci 
du pluralisme et de la décentralisa^ 
lion, nous devons accueillir, avec les 
adaptations nécessaires, la «citizen 
band », dire oui aux radios locales, 
aux radios communautaires et ouf 
eu droit d'émettre. Des associations 
regroupant les Intéressés pourront 
créer librement dBs radios locales. 
Elles bâtiront leurs programmes, 
comme elles ta souhaitant Les dif- 
ficultés financières ne peuvent être 
passées sous silence. SI l’on pense 
ne pas pouvoir éviter un financement 


partiel par la publicité, au moins v 
faudra-t-il iuf tracer, des limites pré- 
cises : par exemple, cinq- minutes 
non cumulables par heure. Quant à 
ta création. Il s'appartient pas' aux 
responsables politiques de formuler 
des propositions d’une façon norma- . 
tive. Notre tâche doit être de donner 
ta parafe aux Intéressés. A eux da 
dire comment, concrètement, ils 
entendent construire cette radiotélé- 
vision de création (2), de euftare m 
de communication réelle, c'est-à-dire 
à double sens. 

Ces propositions, nécessairement 
résumées, soulèveront plusieurs 
objections. Elles sont les bienvenues 
pour nourrir, et faire . progresser, la 
discussion. Sauf une, qui sert sou- ' 
vent d'argument suprême : «Les 
autres pays ne font pas mieux que 
nous. • Et même s! c'étafr vrai f Les 
enfants regardent aujourd’hui ta télé- 
vision deux heures par jour, c'est-à- 
dire un mote plein par an. L'audio- 
vfsuef peut être un facteur d'abêtis- 
sement ou d'épanouissement extra- 
ordinaire. Il n'est pas trop tard pour 
réagir. A une condition.: penser un 
peu moins au profil .d'un président 
audiovisuel et un peu plus au Fran- 
çais. 
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(1) Article premier de la loi du 
7 août 1974. 


(2) (Test tm des thèmes du col- 
loque de l’audiovisuel < Etadlo-TOé 
demain», qu'organisait le' R& -& 
Fa vlU ons-eous-Bols las 25 et 26 
octobre. 
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Sessions 1980 

1406 candidats pour le 2* cycle 
1799 candidats et postulants pour 
(es 2* cycles en alternance et le 3" 
cycfe 


Accords bilatéraux 


• Université Paris VU. Universités 
miropésnnes et nonf américaines : Munich - 
San Diago Caüfonm : MBA en 11 mois. 

• Membre associé du Conférence BoanL 
Umvershy Research tastilute. 

• Voyage» d'études Intégrés : 
CNne. Amérique du Sud. Afrique. Europe 
en 80-81. 


Implantation nationale 


52 % 
Province 


f 3 % 
-Etranger. 


FINANCEMENT 

Le Crédit Lyonnais accorde des prêts d'hon- 
neur aux étudiants de I1.S.G. Le Groupe 
M.C.A. (Mutuelle Centrale d' Assurances) a 
mis en place un système de caution par 
assurance mutualiste qui permet de béné- 
ficier de ce financement. 

L'I.S.G. prend à sa charge les primes qui 
assurent les « crédits étudiants ». 


CANDIDATS 


AGRÉMENT 

au titre du Ministère des Universités 

Insertion de salariés 
au 2*. cycle alternance de TI.S.G. 
au titre du congé formation 

Journal Officiel du 24.8.80 


En 1980 : 

1341 stages et emplois 
intégrés aux cycles d études 

100 % . 

de plein emploi 


50% 

Province 


J 3% 

-Etranger. 


Salaire moyen 1 er emploi 

71 à 81.000 F 

(Source A.A.EJJS.G. au 10-5-80) 

"L'Expansion" Juin 1980 : 
2 U Cycles Alternés 
78.000 F 


L'I.S.G. I L'enseignement supérieur intégré à la vie associative 

L'expérience de la réussite professionnelle. 


INFORMATION SUR L'I.S.G. 

• ELEVES des classes préparatoires : 
exclusivement par leur établissement. 

• Autres ETUDIANTS : par leur université, 
leur école, leur IUT, les C.I.O. ou : 

CENTRE D'ORIENTATION ET 
D’INFORMATION DE L'I.S.G. 

45 rue Spontini, 75116 Paris - 553-60-27 


Présidant du Conseil Permanen t : Jack FORGET 


I.S.G. ENTREPRISES 
Formation permanente 


La vie associative 


FORUM. GESTION 


ÉDITION S.A. 


I.S.G. RECHERCHE 

Canna d# Rathwda at fEiyiiilmaïutiia 
Ecuumiue <rt SacMe 


INSTITUT 
SUPÉRIEUR 
JDE GESTION 


ruT 

EUR 

noN/ r 


LSJB. Avenir 

L&& Création if En (reprises 
LS-6. Europe Eludants Entreprises 
LSJL Confèrence 
LS.G. Tan- Monde 
LS.G. Journées RégrnraiBs 
LS.G. Débats 

LS.G. Contact» E ntr ep ri s es 
LS.GL entérina PubGdnire Jonnr_ 


A.E.I.S.G.* 

Associarioa des éteins 

A.P.I.S.G.* 

Assodatûn des protem e s 

AJV.E.I.S.G.* 
Assocâtion (ks Anciens 

*1hég lud i t i di ér fl&fl. 
uaimniMMlDoitS 
maoH mr (InL 


INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 

EtablwsemBnt Fibre d'enseignement supérieur - Reconnu per l'Eau U. 0. du 1 0-9-71) 

Directeur : Fierre GU1LLAUD 


132 ENSEIGNANTS et CONFERENCIERS 

37 ASSOCIATIONS LIEES à H.S.G. 

3200 fil 2 8 rue de Lola, 16 et 45 me 

J Spontini -PARIS 

1300 Entreprises, chambres de commerce 
ou organismes répartiteurs versent 
des subventions au titre de la taxe 
d'apprentissage et/ou collaborent 
avec I.S.G. entreprises" 

Tél. 553 TAXE ou 553.82.93 


RESPONSABLES D'ENTREPRISES : 

f'I.S.G. vous concerne! 

— Formation permanente 

— I.S G entreprises : conseils et assistance, 
ttudés quantitatives et qualitatives 


3* CYCLE 

2- CYCLE ALTERNANCE 

2» CYCLE 

ALTERNANCE LONG 

2- CYCLE CLASSIQUE 

Ingénieurs, 

Maîtrise I.E.P. 
Pharmacie 

Médecine... 

D.E.U.G. - D.U.T. 

B.T.S. 

Licence en 3 ans 

Classes préparatoires 
scientifiques, 

1 année 

d'enseignement 

supérieur 

Classes préparatoires 
au haut enseignement • 
commercial 

Nombre d'élàves admis nar filière ; 


50 

90 | 

90 

100 

Cursus ï 

7 mais da phûi temps pédagogique 

3 MOIS STAGIAIRE 

4 MOIS STAGIAIRE 

i« année 

Plein temps pédagogique 


12 nois de plein temps pédagogique 


18 MOIS SALARIE 
avec formation intensive 


nuis da plein temps pédagogique 


18 MOIS SALARIÉ 
avec formation intensive 


2- ANNEE 

Plein temps pédagogique 
! et études thématiques 


3 e ANNÉE 
vie professionnelle 
avec formation intensive 


Contactez 


704 - 69-04 


Diplôme I.S. G. visé par le ministère des Universités 


^ INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

Association sans but lucratif President : Guy des CLOSIERES Délégué general : Pierre fl. DUMAS 


8 rue de Lota, 75116 PARIS 

553-87-46 


:is 

r X 


nwpiellB : M. DulhJUtuI et J. P. Focgat 
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Mardi 28 octobre 1980 





DANS LE NORD ET l_E PAS-PE-CAUAIS 

La C.G.T. organise une journée de protestation 
après les opérations de police contre « Radio-Quinquin 


Après les incidents qui ont marqué, pendant le week-end, les Inter- 
ventions des forces de l'ordre contre le» «metteurs de Ratffo-Quinquin, 
la radio libre de la C.G.T. dans le Nord, le bureau confédéral de la cen- 
trale syndicale organise, mardi 28 octobre, une tournée de protestation. 
Une manifestation aura Heu à Lens à 17 heures. 

Les forces de police sont Intervenues à plusieurs reprises : samedi, 
i la mairie d’Auby ; dimanche matin, de nouveau à Auby, puis, dans la 
tournée, à Lens, à Rouvroy-sous-Lens et à Avion. Les Incidents les plus 
notables avaient eu Heu samedi à Auby, dont le maire es! communiste : 
sept personnes, dont quatre membres des forces de l’ordre, avaient été 
blessées. 


Le bureau confédéral de la C.G.T. appelle ■ les travailleurs de tout 
le pays à soutenir ceux du Nord-Pas-de-Calais en protestant massivement, 
sans tarder, contre remploi massif et brutal des forces de répression 
contre Radlo-Quïnquln ». H demande que les ■ travailleurs donnent une 
puissance décuplée è l'action nationale du 28 octobre ». organisée sur 
rinftfcrtfve de l'union départementale C.G.T. Cette fournée devrait être 
marquée par des ■ dêlégatfons-manltestaflons » auprès de la préfecture 
et des sous-préfectwes. 

Une nouvelle radio libre de la C.G.T. s’est mise à fonctionner, lundi 
matin 27 octobre, dans la région de CreH (Oise) : Radio-Jacquerie, qui 
émet depuis la mairie communiste de Montatafre. 


LHle. — Dimanche 28 octobre, au 
milieu da la matinée, d’importantes 
forces de l'ordre avaient investi 
(a petite commune d'Auby afin de 
saisir le matériel émetteur de Radio- 
Quinquin, la radio de la C.G.T. du 
Nord installée dans les locaux de 
la mairie. Prés de neuf cents gen- 
darmes avaient , pris position aux 
environs de 9 heures. I! est vrai que 
la veille, une première tentative dé la 
police pour s'emparer de l'émetteur 
s'était soldée par un échec et par 
des violences. 

Samedi, en effet, tandis que 
vingt-cinq policiers en civil du 
groupe national d'intervention de la 
police franchissaient les grilles la 
sirène de (a mairie alertait la popu- 
lation. Aussitôt, prés d'un millier de 
personnes, certaines accourues des 
communes voisines, convergeaient 
vers l’hôtel de ville, où quatre-vingts 
gendarmes mobiles avaient pris po- 
sition £ l'Intérieur du bâtiment Leg 
policiers se sont heurtés à des 
militants syndicaux qui gardaient /es 
lieux. Dehors, une brève échauffou- 
rèe faisait sept blessés : quatre 
policiers, dont l'un souffre d'une 
lésion à la tête, et trois syndicalistes 
parmi lesquels M. Herbin, secrétaire 
de l'union locale C.G.T. de Douai. 

Les forces de police agissaient 
sur réquisition du procureur de la 
République. Une heure après leur 
intervention, elles se retireront sans 
avoir pu s'emparer du matériel 
émetteur. 

Selon le maire communiste d'Auby, 
M. Aidebert Valette, et les syndica- 
listes présents ions de cette première 
Intervention, les policiers ont lancé 
das grenades lacrymogènes sur les 
militants de la C.G.T. A la préfec- 
ture de police du Nord on indiquait. 


Mbbé& y, vfflBe Investie 

De notre correspondant 


au contraire, que ce sont les forces 
de l'ordre qui ont été attaquées avec 
divers projectiles. 

L’opéra:: on de dimanche matin a 
revêtu, elle, une ampleur telle que 
la mairie d’Auby était rendue inac- 
cessible aux militants alertés, tout 
comme la veille, par la sirène. De 
même, les habitants des localités voi- 
sines ont été refoulés aux entrées de 
la ville. Les pompiers ont dirigé une 
lance d’incendie contre Ie9 forces de 
l’ordre qui s'en sont rapidement em- 
parés et ont à feur four... arrosé 
les pompiers. 

Pendant ce temps, des spécialistes 
ont procédé au démontage de l'an- 
tenne de Radio-Ouinquin, haute de 
50 mètres. L'opération n'a pas duré 
moins de quatre heures. A 14 neures 
les forces de l'ordre se sont reti- 
rées sans avoir pu cependant s'em- 
parer de l'émetteur lui-même, celui- 
ci ayant été mis en lieu sûr dès le 
début de l'intervention. S) des Inci- 
dente graves ont pu être évités pen- 
dant toute la présence des farces de 
l’ordre, une brève échauffourée s'est 
cependant produite au moment où 
les dernier» policiers s'apprêtaient à 
quitter la ville. 

Au cours de leur intervention de 
dimanche à la mairie d'Auby, les 
policiers ont saisi diverses armes. Il 
ne s'agit pas d'armes à feu, mais 
d’« armes par destination -, précise- 
t-on £ la préfecture de police du 
Nord, à U Ile. Cet armement était 
constitué de barres £ mine, de cock- 
tails Molotov, de frondes permettant 
de tirer des billes en acier, de plan- 
ches £ embouts cloutés et de man- 
ches de pioche. 


• La C.G.T. — Le bureau 
confédéral de la C.G.T. estime 
que les travailleurs du Nord et du 
Pas-de-CaJ3is ont confirmé « leur 
détermination à ne pas se laisser 
bâillonner ni par la violence, ni 
par le brouillage de leur radio de 
lutte, ni par le silence des' grands 
moyens d’information sur leurs 
actions, leurs raisons et leurs 
résultats, comme ce fut le cas 
pour la marche des mineurs à 
Paris ». Le bureau confédéral 
ajoute que « remploi massif et 
brutal des forces de répression 
contre Radio-Quinquin à Auby, 
et contre la Maison des mineurs 
à Lens, est un défi que les tra- 
vailleurs et les populations labo- 
rieuses du Nord et du Pas-de- 
Calais relèvent fermement à 
juste titre ». Dimanche soir, 
M. Henri Krasuctl. secrétaire 
confédéral de la C.G.T, avait 
Indiqué que sa centrale continue- 
rait £ s faire des radios r. et 
même de l’audiovisuel : « C’est 
irréversible, avait-il précisé, cor 
c’est la volonté populaire; et le 
temps n'est plus où, en période 
de crise, les travailleurs cour- 
baient l’échine. Ils ont pris la 
parole et ils ne se 1a laisseront 
pas reprendre. » 

• P.C. : M. Pierre Juqutn. 
membre du bureau politique, a 
protesté, dimanche. « contre la 
violence intolérable dont est vic- 
time la radio de lutte C.G.T. 
( Radio-Quinquin ) s et « exprimé 
la solidarité totale (du parti; aux 
travailleurs qui se battent pour 
leur liberté ». Il « constate, une 
fois de plus, que Giscard d’Estaing 
et ses ministres Barre et Bonnet, 
trouvent des moyens pour frapper 
les travailleurs, alors qu’ils en 
refusent pour protéger leur sécu- 
rité (-) »■ v L’activité de Radio- 
Quinqtdn, estime M. Juquin. est 
justifiée par la situation insup- 
portable qui existe aujourd'hui 
dans les grands moyens d'infor- 
mation. » 


• M. Laurent Fabius, porte- 
parole du PH- proteste, lundi 
27 octobre, contre l’intervention 
des forces de police à Radio- 
Qulnquln. Le parti socialiste 
« réaffirme son attachement à la 
liberté d’expression et sa solida- 
rité avec les travailleurs en lutte ». 

• L'Union nationale des syn- 
dicats de journalistes « s'élève 
contre les brutales interventions 
des forces de police * et rappelle 
que * déjà la semaine dernière 
la police était intervenue à 
Montreuil contre Radio-Dufour 
en lutte, radio libre de la CJFD.T. 

Elle conclut : « Une fois de plus 
le gouvernement est incapable 
d’offrir d’autre réponse que la 
répression à ceux qui, devant les 
carences du service public, tentent 
de faire entendre leur rois par 
d’autres moyens. » 

• Le Syndicat indépendant de 
la police nationale (SJPja, gar- 
dien.* de la paix) «r s’indigne que 
[la première] intervention de la 
police att pu se faire sans la 
moindre préparation et avec un 
minimum de policiers t douze) 
face à . soixante-dix à quatre- 
vingts gros bras de la C.G.T. 
armés de barres de fer ». 


• Saisie de Radio-Festival A 
Rennes. — La police est interve- 
nue, vendredi 24 octobre, en fin 

d’après-midi, à Rennes, pour sai- 
sir le matériel utilisé depuis le 
21 octobre par une radio libre, 
Radio-Festival, qui émettait cinq 
heures par jour sur modulation de 
fréquence entre 90 et 105 méga- 
hertz. L’émission avait débuté 
quinze minutes plus tôt Les ani- 
mateurs ont été conduits dans les 
locaux de la police judiciaire d'où 
ils sont sortis peu avant 20 heu- 
res. Radio-Festival, lancée à l'oc- 
casion du Festival de la chanson 
de Rennes, du 21 au 26 octobre, 
pouvait être entendue jusqu’à 
20 kilomètres de Rennes, selon ses 
promoteurs. Je Collectif rennais 
d’informations et l’Association 
d’informations rennaise. — Cor- 
respondance.) 


DEUX DÉPUTÉS R.P.R. 
POUR LÀ LIBÉRALISATION 
DE LA «CITIZEN BAND» 

M. Antoine Rufenacht. député 
CR.F.RJ de Seine-Maritime, a 
annoncé, samedi 25 octobre, qu’il 
déposera savant ta fin de l’an- 
née une proposition de loi qui 
permettra de donner enfin un 
cadre legal à ^utilisation de la 
Citizen banda. Cette déclaration 
fait 3utte à une manifestation 
organisée samedi matin au Havre 
par une centaine de clbLstes uti- 
lisateurs de la CH. (fréquence 
des citoyens) protestant contre la 
condamnation de plusieurs d’en- 
tre eux par le tribunal correc- 
tionnel du Havre. 

D’autre part, M. Jean-Louis 
Masson, député (R. P JR) de Mo- 
selle, a déposé une proposition de 
loi en oe sens (35 canaux d’une 
puissance de 5 watts sur la bande 
des 27 MHz). Les représentants 
de l'Automobile Club de l'Ouest 
avalent annoncé au début de ce 
mois « qu’ils avaient reçu officiel- 
lement des pouvoirs publics F as- 
surance d’une libéralisation de la 
citizen batid sur 27 MHz ». 

Au secrétariat d'Etat aux pos- 
tes et télécommunications, on pré- 
cise qu'un projet de libéralisation 
est examiné actuellement par le 
gouvernement 


L'opération d'Auby constitue l'as- 
pect le plus spectaculaire d'une 
action policière d'envergure dan» le 
Nord et le Pas-de-Calais. En effet, 
au moment même où les forces de 
l'ordre Investissaient Auby, les poli- 
ciers intervenaient à la - Maison des 
mineurs - £ Lens (Pas-de-Calais), où 
est installé un autre émetteur de 
Radio-Quinquin. Après une vive 
échauffourée, fis parvenaient à pro- 
céder au démontage de l'antenne 
sans toutefois pouvoir s'emparer — 
lé non plus — de l'émetteur. A Lens, 
leur intervention a pris fin è midi. 

Les policiers ont eu la main plus 
heureuse à Avion où un autre émet- 
teur de Radlo-OulnquIn fonctionnant 
dans un appartement situé dans une 
H.L.M. a été enlevé. 

Une nouvelle opération a su lieu 
enfin, au cours de la soirée de 
dimanche, dans un immeuble de 
Rouvroy-sous-Lens où la présence 


avait été localisée. Mais lorsque les 
policiers ont fart irruption, ff n'y avait 
plus ni matériel ni occupant dans 
l'immeuble. 

Au cours de la soirée, les poli- 
ciers se sont aussi présentés £ 
l'entrée de l'église Saint-Gêry, A 
Rouvroy-sous-Lens. Ils ont enfoncé 
deux portails et effectué une visite 
complète de Tédiflce. Diverses par- 
tes ont été fracturées. Les policiers 
espéraient trouver dans le clocher 
un autre émetteur. Ils sont repartis 
bredouilles. M. Yves Ccquelles. 
r :re (P.C.F.) de Rouvroy-eous-Lens, 
nous a dit son Intention de déposer 
une. plainte pour dégradation d’édi- 
fice communal. 

Déjà, le 4 juin, le matériel de 
Radio-Quinquin avait été saisi £ 
Auby. Quelques jours plus tard, la 
C.G.T. reprenait ses émissions. 
Celles-ci avaient lieu, jusqu'à di- 
manche. tous les jours de la semaine 
el bénéficiaient, sembie-l-il, d'une 
écoute croissante, dans le Douaisis 
et le bassin minier. — (Intérim.) 


Une réunion d' Echange et Projets ~ 

Les droits de rhomme et les «dictatures douces» 

A T occasion de sot» numéro c Balayer devant notre 'porte », 
consacré aux droits de l'homme, Vassociatton Echange et Projeta, 
que préside M. Jacques Delors, député au Parlement européen (PSJ, 
vient de réunir sur ce thème une conférence de presse en présence 
de MM. Maurice Grimaud, délégué général de cette association et 
ancien préfet de police de Paria, et Jean-Denis Bredm, avocat au 
barreau de Paris et professeur à Paris-i. 


C’est «un engouement général 
un peu suspect pour les droits de 
l’homme » qui, expliqua-t-on, est 
à l’origine de cette étude. D'au- 
tant que c'est «une {Boston de 
croire qu’on a gagné quand on a 
des textes protégeant les droits 
de l’homme puisque ces textes se 
violent, se tournent, se suspen- 
dent et qufaucune société n’est à 
à l'abri d’une rechute ». 

« Or ü existe dans Za conscience 
des Français an sentiment diffus 
selon lequel ce qui est défendu 
aux citoyens est permis dans 
certaines circonstances à VEtat. » 

Après que M. Grimaud eut sug- 
gère la création d'une a commis- 
sion de protection des droits de 
rhomme et des libertés indivi- 
duelles», dont la composition et 
les pouvoirs seraient calqués sur 

ceux de la commissicsi Informa- 
tique et Libertés. M. Jean-Denis 
Bredm indique que l’évolution 
actuelle en matière de droits de 
l’homme s'organise autour de 
quatre rubriques : 

— « Multiplication des crimes 
excusables ou normaux parce que 
la société les juge nécessaires â 
sa défense » (bavures policières. 
« légitime % défense, assassinat 
policier — Mesrlne. — suicides 
dans les prisons) ; 

— ■ Les manipulations du pou- 
voir judiciaire», notamment pour 
oe qui concerne la Cour de sûreté 
de l’Etat, qui permet des s déten- 
tions infinies » (allusion à l'affaire 
Delpey), et conduit, d’autre part, 
cette juridiction d’exception à 
une s mystique de {espionnage ». 


« Or, observe l’avocat, on assiste 
à une servilité croissante des 
élites françaises », en même temps 
que « chez les juges, à une exalta- 
tùm de [intérêt général qu’ils 
assimilent, faute d'y voir d air, ou 
service du gouvernement» puis- 
que, eu outre, existe une k commu- 
nauté d’idéologie entre une large 
partie du monde judiciaire et la 
caste dominante » ; 

— « Le traitement arbitraire des 
étrangers» (autorisations; condi- 
tions et refus de séjour) ; 

— «Le pouvoir, et l’Etat lui- 
même, se situent au-dessus du 
droit » De sorte que c se passer 
des lois en cas (Turgence ou en 
raison d’un intérêt supérieur est 
une idée qui progresse.» 

L'ensemble de oes remarques, 
observa l'ancien vice-président 
des radicaux de gauche, « ne fait 
pas une dictature », & ceci près 
que « l'aventr des régimes autori- 
taires pourrait être A des dicta- 
tures douces qui respecteraient 
les libertés confortables (aller et 
venir, expression), mais se débar- 
rasseraient des libertés . mdiot- 
üuéUes plus sophistiquées (presse, 
sûreté Individuelle), » 

« Nous ne sommes pbu capa- 
bles, indiqua enfin M. Bredin. 
que d’indignations très courtes, et 
un combat de quatorze années . 
comme ce fut le cas avec {affaire 
Dreyfus , n’est plus possible et le 
pouvoir le sait. » 

Dr Ecbangsa et Projets : 10, rare des 
Pyramides, 75001 Paris. Abonnement : 
quatre numéros, 100 F. 


Faits et jugements 


Perquisition 
as Centre Jussieu 

Après la découverte de la 
bombe à La Bourse, le 20 octo- 
bre, le parquet de Paris a ouvert 
une information contre X_ — 
concernant cet attentat et plu- 
sieurs autres précédemment com- 
mis — pour destruction ou ten- 
tative de destruction d'édifices 
par explosifs, fabrication ou dé- 
tention d’engins meutriers ou in- 
cendiaires, tentatives de meurtres. 

M. Claude Hanateau, premier 
juge d’instruction, s’est rendu, 
dimanche 26 octobre, en compa- 
gnie de M. Jean Libouban. pre- 
mier substitut, et du commissaire 
principal Foll, chef adjoint de la 
brigade criminelle, à la faculté 
des sciences de Jussieu pour y 
procéder â une perquisition, de 
1 heures à 13 heures, en présence 
de deux représentants des uni- 
versités de Paris- VI et de 
Paris- VU. 

Sur une terrasse de Jussieu 
avait en effet explosé, le 16 octo- 
bre. un engin qui a accusé quel- 
ques dégâts légers, mais qui pa- 
rait identique à celui de la 
Bourse : sur les deux réveils, le 
contact était réalisé quand l’ai- 
guille parvenait sur le chiffre 3 : 
les fils et les piles étalent les 
mêmes. 

Le laboratoire de police scien- 
tifique qui a fait ces constata- 
tions a également noté des res- 
semblances entre ces deux engins 
et ceux qui ont été trouvés le 
3 mal 1979 rue de Javel devant 
une permanence de 1UJDP.; le 
14 mal 1980 près du commissariat 
central du 13* arrondissement et 
le 7 juin près du commissariat 
central du 5” arrondissement. 

La perquisition aurait permis 
de saisir des cocktails Molotov 
dans des gaines d’aération et des 
grenades à plâtre. 

Déconfiture d’une société 
cfaargée de réaliser 
le Carnaval d’été de Nice. 

Nice. — Le parque! de Nice vient 
d'ouvrir une Information, confiée è 
M. Michel Mallard, juge d’instruction, 
après la déconfiture de la société 
Monster’s liée par contrat au comité 
des fêtas de la ville de Nice pour 
réaliser et commercialiser un carna- 
val d'été qui devait. dans l’esprit 
des promoteurs, constituer un pen- 
dant au carnaval d'hiver. De fait, 
après deux opérations : les 21 juil- 
let el le 12 août 1979. — brefs spec- 
tacles dont la qualité fut au demeu- 
rant contestée. — la société Monster's 
déposait son bilan en octobre 1979 
et le tribunal de commerce de Nice 
prononçait sa mise en liquidation le 
30 novembre. Le passif de la société 
était estimé à 1 700 000 Irancs. 

Au printemps 1979, M. Jean-Piene 
Ponthieu, créateur de la Monster’s, 
avait proposé à M. JBan-Pauf Claus- 
tres, directeur du comité des fêtas 
da Nice, la maquette d'un carnaval 
d'été. Au terme du contrat établi, le 
comité des fûtes el M. Ponthieu de- 
vaient Investir chacun 700 000 francs. 
En contrepartie, la ville de Nice avsil 
la primeur du carnaval pour trois 
corsos el M. Ponthieu gardait ia pos- 
sibilité d'exploiter les chars réalisés 
pendant cinq arts non sans payer des 
royalties au comité des fêles sur 
chacune des affaires •traîtres Le ma- 


tériel restait ia propriété du comité. 

Nul ne sait ce qu'est devenu 
M. Ponthieu après qu’il eut encaissé 
une partie de l'argent versé à la 
Monster'a par le comité des fêtes â 
titre de cachet ou d'honoraires en 
rétribution de son idée et de ses 
maquettes. — ( Corresp .) 


Condamnation 
d’un immigré. 


Un travailleur immigré algé- 
rien âgé de vingt-trois ans, 
M Omar Dlhmani. a été condam- 
né. mercredi 22 octobre, par le 
tribunal de Créteil (Val-de- 
Marne) â deux mois d'emprison- 
nement, dont un ferme, pour 
0 outrage et rébellion contre un 
agent de la force publique». 

Le 28 septembre, l'oncle de 
M. Dlhmani arrivait avec ses 
deux filles en France, oû U 
souhaitait séjourner trois mois, 
comme l’y autorisait son passe- 

S ort, il était eu possession de son 
Ulet de retour et d'un certifient 
de son employeur à Blîda. Mal- 
gré cela, il faillit être refoulé. 
Puis la police de l'air et des 
frontières tamponna son billet de 
retour avec un cachet l'obligeant 
â rentrer en Algérie le S octobre 
et « interdisant le report, sauf 
accord ». de ce départ. 

Le 7 octobre, M. Dlhmani se 
présentait â l’aéroport d’Orly- 
Sud au guichet de la police, en 
compagnie de son oncle et de la 
secrétaire de la Fédération des 
associations de solidarité avec 
les travailleurs Immigrés (FASTTi, 
pour obtenir ce report. Selon 
M. Dlhmani, le préposé, un ins- 
pecteur en civil, a été grossier 
avec lui Après une altercation, 
les deux hommes se sont battus. 
M. Dlhmani a été Immédiatement 
Interpellé, ta ndis que la per- 
sonne du FASTI qui l’accompa- 
gnait obtenait sans difficulté le 
report de réservation. 

• M. Joseph Zurita, quarante-six 
ans, d'origine marocaine. l’un des 
auteurs présumés de l'attentat 
contre un militant basque. M. Juan 
José Echave — qui coûta la vie 
à l'épouse de celui-ci, le 2 juillet 
1978 (le Monde du 4 juillet 1978), 
— vient d'être mis en liberté. 

M. Zurita. qui résidait «1 Suisse, 
avait été arreté au mois de juillet 
près de Divonne-les-Balns (Ain), 
oû il venait fréquemment au 
casino. Il avait été inculpé dans 
l'affaire Echavç et Incarcéré à la 
maison d'arrêt de Bayonne. mniR 
l'Information n'avait été rendue 
publique qu’un mois plus tard (le 
Monde du 14 août). 

• L'Association des étudiants 
protestants de Paris s’est consti- 
tuée partie civile le 34 octobre 
par l'entremise de M® 1 Jean- 
Jacques de Fêlice et Irène Ter- 
rai auprès de M. Guy Joly. Juge 
d’instruction A Paris, chargé de 
l’information ouverte contre X. 
après l'attentat par explosif qui 
a endommagé, le 19 avril, leur 
foyer, 46, rae de Vauglrard. 
Quatre étudiants furent blessés. 
Ce forfait avait été revendiqué 
par un «t club Charles-Martel ». 

0 RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avons écrit 
dans le Monde -du 21 octobre. 
M Raymond Fomi. député (Pj3.) 
du Territoire de Belfort, a voté 
contre l'amendement sur l’Europe 
supranationale présenté par 
M. Michel Aurtllac tRJJt.. 
Indre), lors du scrutin à main 
levée qui a eu lieu sur cet amen- 
dement [1? p i>:tnbre. 


Un gendarme 
est grièvement biessé 
par des malfaiteurs. 

Un gendarme. Agé de vingt- 
neuf ans. père de deux enfants. 
M. Daniel Imbert, a été griève- 
ment biessé â la tète, samedi 
25 octobre, par trois malfaiteurs 
qui venaient de commettre une 
attaque à ma in armée è la caisse 
d'épargne de Saint -Pourçajn-sur- 
Sioule (Allier). Prévenus rapide 
ment par le système d'alerte de 
la banque, vers 14 h. 30, trois 
gendarmes s’étaient trouvés, dans 
la rue animée par la faire hebdo- 
madaire. face aux malfaiteurs, 
deux hommes et une femme 
blonde. 

Le gendarme Imbert avait garé 
son véhicule prés de la voiture 
GH. Citroën de la bande. Les 
malfaiteurs ont tiré une vingtaine 
de coups de feu pour forcer le 
passage. Malgré d’importantes 
recherches dans le département 
ils n'ont pas été retrouvés. 

Un policier a, d'aatre part, été 
blessé, plus légèrement, samedi 
25 octobre, dans la soirée. A H&- 
guenau (Bas-Rhin) alors qu'il 
s'apprêtait k appréhender un 
détenu permissionnaire en cavale, 
Marcel Schmitt, âgé de vingt- 
trois ans. Le policier a été traîné 
sur une dizaine de mètres par 
la voiture du malfaiteur qui n'a 
pas été rattrapé. 

• Douze attentats en Corse. — 
Douze attentats ont été commis 
pn Corse dans la nuit du ven- 
dredi 24 au samedi 25 octobre : 
quatre à Porto-Vecchio, sept k 
Ajaccio ; en Haute-Corse, une 
villa située â Sainte-Marte- P oggi 
appartenant à M. François Le pi- 
tre. producteur de champagne 
dans la Marne, a été endomma- 
gée en rahsence du propriétaire. 

Aucune de ces actions n’a été 
revendiquée. Les enquêteurs no- 
tent que tous visaient tes pro- 
priétés des continentaux dans 
l’tle de Beauté. 


CORKBSPONDANCE 


Les saisies d’explosifs 
en Ardèche 

Mme Nicole Brfdier, proprié- 
taire de la ferme du Fi ou. A Veu- 
rières (Ardèche), nous écrit, à la 
situe de l'article intitulé « Nou- 
velle decouverte d'explosifs dans 
lArdeche » (le Monde daté 28 - 
29 septembre) : 

les recherches n’ont nullement 
etc poursuivies le 28 septembre, 
comme il fut annoncé, La pro- 
priétaire du Fiou a toujours été 
présente (et n'a Jamais quitté sa 
propriété depuis). Etant sculp- 
f? ur ' ? avalt fondé des ate- 
lifira de dessin, de sculpture et de 
poterie, et avait loué son terrain 
et ses ateliers oet été à un comé- 
dien, qui y avait installé une 
colonie. Celul-el avait eu effec- 
tivement des difficultés à faire 
admettre officiellement son entre- 
prise. qui pourtant était faite 
pour le bien des enfants. 

Cet incident, n’ayant aucun 
.rapport avec l’affaire Ccniy m 
Action directe, est déjà classé 
par la police, et n'a perturbé 
aucunement la vie de la ferme 
et des ateliers, toutes les activités 
continuant leurs cours normaux 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


MANIFESTATION A PARIS 

L'Union française des asso- 
ciations de combattants (deux 
millions de membres) a appelé 
à manifester le 25 octobre 
dans tonte la France pour 
que les pouvoirs publics tien- 
nent leurs engagements. A 
Paris, le rassemblement a eu 
lieu devant l’Opéra, où les 
porte-parole de diverses géné- 
rations du < feu » ont exprimé 
leur amertume devant plu- 
sieurs milliers de personnes. 

Le représentant des anciens 
d'Algérie, M. Castrée, puis. 
M. Mortzlot. vice - président de 
Vue AC, membre de La commission 
tripartite, enfin M. René Peyre, 
président de 1UFAC, ont rappelé 
les points sur lesquels existe 
encore un contentieux avec le 
«juvernement : attribution trop 
lente et parcimonieuse de la 
carte de combattant aux anciens 
d’Afrique du Nord, absauce de 
nouvelles mesures dans le budget 
1981, «bruits » officieux d’une 
possible « rallonge » ne représen- 
tât, selon M. Mortdot, que 
0.55 % du budget des anciens 
combattants au profit de caté- 
gories restreintes de pensionnés, 
refus catégorique du gouverne- 
ment de reconnaître les 14,26 % 
de rattrapage sur l'application 
du rapport constant reconnus par 
la majorité des deux tiers de la 
commission tripartite. refus des 
pouvoirs publics de rendre à la 
célébration du 3 mal 1945 son 
caractère de Jour férié et chômé. 

Mais ce qui irrite les associa- 
tions d’anciens combattante, c'est 
surtout la désinvolture avec 
laquelle le gouvernement semble 
traiter leurs problèmes. 

Ainsi, M. Morifüot calcule-t-11 
que les mesures envisagées par 
les pouvoirs publics, au profit 
des « moins favorisés des pen- 
sionnés», représentent pour telle 
catégorie 6 francs de plus par 
mois. H souligne aussi que 
M. Barre refuse d’appliquer les 
conclusions de la commission tri- 
partite (constituée à sa demande 
h y a deux ans), donnant raison 
a l 'administration, contre les dix 
représentants du Parlement et 
les dix du monde combattant. 

C. D. 


PRESSE 


0 M. Rens Bonne foy. Journa- 
liste, traducteur d'écrivains amé- 
ricains et anglais, romancier sous 
le pseudonyme de Roger Blondel 
et peintre sons celui de BJL 
Bruss, vient de mourir (Ze Monde 
du 4 octobre). Ami de Pierre 
Laval, il avait été, sous l’occupa- 
tion allemande, secrétaire général 
à l’Information danc le gouver- 
nement de Vichy. 

• L’Association des journalistes 
de l’environnement, qui rient de 
tenir son assemblée générale an- 
nuelle, a procédé au renouvelle- 
ment de son bureau : 

Président : jean-René Alberto 
(Eco 3 Magazines); vice-presi- 
dents ; Marc Ambroise-Rendu lie 
Monde;. Genevléce schweltzer 
île Figaro ) ; secrétaire général : 
Michel Goto (Dauphiné libéré ) : 
tiesorter : Mane- Jeanne Huswt 
TCo M'intéresse 1 : délégué per- 
manent Chrirtnan Sa.ty *A.CP-> 


N 
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PEjlÇ« SOCIAUX > DIVISENT une ville des VOSGES 

le rodéo des garnements de Nenfchâtean 

Epinal -En^ n T e . C ° rreSPOn<iQr,t 
boaleversâ la vie 1111 6 . série d'événements a 

fnsqn’aJors fort calme Un VÜJ e des Vosges 

de frîtes ambulant « braimé W ^ ** perception- Un marchand 
petits bals du samedi 3" eIqn y ^trines enfoncées. Des 

qaes Sans compter quel- 

9 octobre. la^Se é^S^ 0 ^- a £***- dans nnît du 8 an 
établissement de la d’adolescents d'un 

veillée USES). ™ le ’ llnstitot spécialisé d’éducation sur- 

Dai» dœo^dfüons encore mal 

SMtoinasft 

voiture, se livrentà 
^y^tabie rodéo, enfoncent une 
î^g^^dom^ent ptadeors 
rouent de coups un 

saccagent le bureau 
d’un ambulancier. Ce dernier 

rasü chargé de saL. et atteint au 
visage un éducateur venu cher- 
chsyes fuyards ; celui-ci a porté 

**“£5*^, a * HÉ 6 intervention 
«es gendarmes, des éducateurs et 
Si 16 catoe 

“S®™. .Mate te bilan est lourd. 

S*® 8 “*« Princâpeux auteurs de 
orna « virée » mouvementée sont 
ecroués à Eptnal et à Remtre- 
mom : deux Portugais, un Algé- 
rien, un Français, tous mine urs. 

_ Aujourd'hui, les 9650 habitant® 
s mteETogeat. Pourquoi ce climat 
■d Insécurité ? a deux pas de 
Dppgfany. Nenfchâtean, qui 
s étend paresseusement le long 
des rives stoueuses du Mouzon et 
de la Meuse, vit dfmc un t»Hwn«t f 
de colère et d'incompréhension. 

« Bien sûr, ce qui vient de se 
passer est intolérable », explique 
M. François Bolmont, le maire 
socialiste, un enseignant retraité. 

«r Mais ü ne faut rien exagérer : 
u serait dangereux de transfor- 
mer ces jeunes gens en boucs 
émissaires. » Et parce que trois 
des quatre jeunes gens arretés 
sont étrangers, a s'écrie : 
s Attention,, racisme f» Uh point 
de vue que partage en partie le 
commandant de la brigade de 
gendarmerie : « On essaie de 
leur coder sur le dos tous les 
méfaits commis ici. Ce n’est pas 
juste. D" ailleurs hormis cette 
soirée, il n’y a jamais rien de 
très grave & leur reprocher, 
sinon de temps à autre quelques 
voitures « empruntées » et de 
petits chapardages. » ' 

L’absence de -distractions -a 
Neuf château rend difficile la'* 
cohabitation de la population, 
avec c ces types pas comme les 
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Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
79427 PARIS - CEDEX *9 
Ç.CJP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

Smala tomate, sboii ifimols 


■ FRANCS - D.O-M- - T.OJH. 
22ZP 371 F 521F CTF 

TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
3*7 F 701F 1816F .1338F 

ETRANGER 
Cpu messageries) 
f _ BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

254 F 436 F 61* F «80F 
X. — SUISSE - TUNISIE 
324F . 876 F 688 F 1*»F 

*■* voie aérienne 
Tarif aux demande 

Les abonnés qui patent par 
chèque postal (traie voleta) vou- 
dront mon Joindre ce cùôque a 
leur demande. 

Changement* <r adresse défi- 
nitifs ou provisoires (d e a* 
semaines ou plus) : nos a bon n é s 
sont Invités i formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

joindre la dernière bande 
d'envol A tanta correspondance. 
• V eufflei avoir roMfeeanèe de 
rédiger tons les noms propres en 
euètalu d'imprimerie. 


autres s, comme le dit un cafe- 
tier qui leur a fermé sa porte 
depuis belle lurette, a OK I 
ajoute-t-u. Os nront jamais rien 
cassé dans mon bar mais leur 
vocabulaire choquait mes 
clients, s 

LISES n’accueille, en tria 
grande majorité, que des r cas 
sociaux » placés là par le juge 
des enfanta, donc tris peu de 
délinquants. « La réaction de 
rejet d’une partie de la popula- 
précise un des alx-neul 
éducateurs, est avivée par une 
poignée d’habitants qui criti- 
quent les méthodes de ritnser- 
tion en müieu ouvert, telles 
qtféOea sont pratiquées ici et qui 
ont fait leurs preuves. A les 
ecouter, a faudrait mettre nos 
eleves derrière des barreaux pour 
se protéger des exactions commi- 
ses par d’autres. » Le retour à 
la maison de correction en 
quelque sorte. 

Qu'on envoie des C.B.5. 

Les habitants de la rue 
Kennedy, une artère qui mène à 
USES, parlent de s laxisme » et 
font circuler une pétition qui, 
dénonçant 1 e comportement 
« scandaleux » des pensionna très, 
réclament des mesures de police 
renforcées. Un retraité explique : 
« Vous comprenez, ici on ne dort 
pas tranquille. Les garnements, 
on ne doit pas les laisser sortir 
comme ü s veulent ZI faut les 
boucler la nuit venue. » 

M. Habert Voüquin, député 
UJ3F. de la circonscription, fient 
un langage assez proche. & n y 
a un choix à faire entre les 
méthodes de remise dans le droit 
chemin et le laxisme de la sur- 
veillance. » M. Poulet, président 
des commerçants, renchérit : 
« Si les éducateurs ne suffisent 
pas, qu’on envoie des CJU5. » 
Position extrême que ne parta- 
gent pas semble-t-il tous les 
commerçants, et qui fait dire du 
côté de la mairie, à majorité 
union de la gauche depuis 1977, 
que certains exploitent ces évé- 
nements malheureux & des fins 
politiques. 

Bref, les faits sont apparus 
assez graves" aux yeux 'du ministre 
de la justice pour que, le 10 oc- 
tobre; H ordonne une enquête et 
envoie à Neufchâteau un inspec- 
teur général délégué à l'éducation 
surveillée. Depuis, les esprits 
auraient plutôt tendance à se 
calmer et ceux qui avaient sug- 
géré la mise en place de milices 
d’autodéfense se taisent. 

YVÀN COLIN. 



3 lob par semaine, nous vous ouvrons 
la meilleure porte de rExtg&ne- Orient: Séoul 


Tous les mardis. jeudis et samedis à 
12 li 30 . Korcan Air Lines offre la seule ligne, 
directe Faris-Seoul à ses hôtes tris honorés!' 
Tout au long; du vol, votre confort est 
l’objet d’une vraie prévenance et d’une atten- 
tion de tous les instants-, parla grâce de nos 
hôtesses parées du “<düna<hogorf’, vête* 
ment traditionnel en usage à la cour des 
anciens rois de Corée, 

Et Parrivée à Séoul ne ratnpjç pas te char- 
me: les passagers en transit bénéficient d’un 
salon 1** dasse privé et leurs bagages d’un *' 
service accéléré. Les dimensions moyennes 
et le trafic fluide de Faéropoxt de Séoul vous 


fidHreot les correspondances. 

. Et quelle que soit votte destination fina- 
le, le service express de Kbiean Airlines 
vous y amène âtfbeme; dispos et détendu. 

Vous souhaitez encorepius d’attentions? 
Voyages en Executive Service, Vous dispo- 
sez avant de partir de l'enregistrement en 
l te dasse A bend, boissons et journaux vous 
seront gracieusement offerts. Confortable' 
mont installé dans un fauteuil spacieux vous 


pourrez écouter un programme musical avec 
les écouteurs granrits au travailler au calme 
avec la calculatrice et les artidês de papeterie 
mis à votre disposition. L’Exemtive^âvfce^ 
c’est aussi beaucoup dkutresaîtèhtiobs dSe 
cates: un rasoô; une paire déchaussons^ des 
sièges bien situés derrière les l 4 ” dasses^ 
Pour votre prochain voyage en Corée ou 
en Extrême-Orient^ n’anneriez-vous pas aussi 
Être un hôte très honoré? 


.KOREAN AIR UNES 

Soyez notrehôte très honoré. 


AttD teKAnMw dnnABdwBtcBilwtalte^iofcCplpRtoDtefanfaMfap fl a p b Hm gK^ 




VOS MARCHANDISES 
A BON PORT 

lamissfondu Port Autonome de Paris est simple: vous faeffiter le trans port fluvial 
Un moyen de transport économique, fiable, ponctuel 
Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts en bord de votetfeaui nus ou 
aménagés, desservis fer" et “route - . 

Sur votre demande, nous étudions le transport de vos marchandises de bout en bout 
Nous vous renseignons sur les possMés du transport par voie d’eau et tes économies quT8. 
peut vous faire révisée 

Biun mot nous recherchons le meilleur drciA pour achemhsr vos marchandises Won port 
Appelez le Port Autonome de Paris. H a des solutions toutes neuves ettoutes prêles à 
vousproposet. 


Services Commerciaux 2. quai de Grenele 75015 Paris 
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RELIGION 


UN MONUMENT DE LONGUE DUREE 


Ramana Maharshi 


Le «Dictionnaire de spiritualité» 


Je veux parler du Dictionnaire de 
spiritualité, dont vient de s'achever 
le dixième volume (lettre M). près 
d'un demi-siècle après la parution 
du premier fascicule. De longues 
années s'écouteront encore avant 
que ne soit traité le dernier mot 
de la lettre Z, un autre demi-siècle 
peut-être. Nous sommes au beau 
milieu de cette longue durée car. 
à mesure qu’il avance, le diction- 
naire est plus exigeant, plus complet 
De sa première page à la dernière, 
il reflétera révolution de la pensée 


Résistance ; Il est un moment aumô- nullement son attention au monde produire, et qui 6 ont ceux mêmes 

nier national de la JEC (Jeunesse catholique ou même chrétien. Dôga- de l'histoire vivante. 

étudiante catholique) et aussi de la ger la spiritualité du réel humain, 

prison politique de Fresnes. Puis il c’est embrasser toute l’étendue de _ _ Un . ouvr ^ e de celle rature vaut 


un vrai gourou 
parmi les faux prophètes 


» l'histoire vivante. L'histoire est à peine croyable breux Octfriente.ur, dont- les pîus 

à une époque où les mass media connus sont K&rXzted rmrêfc- 
Un ouvrage de cette nature vaut décrètent souverainement si un heim. Jules Monchanin, Henri 


retourne au Dictionnaire de apirf- oe réel et une pareille enquête n'in- par ,a Perfection des déïalte: mais événement mérite ou non d'être Le Saux, Jacques Martfcatn, Tho- 
tualité, où il demeurera Jusqu’à sa téresse pas seulement quelques spé- ^ rtou1 , P» ■ conception densem- connu. Un jeux» hindou, né mas Merton, etc. . 

non ,979 au * Portai™,. prta oiallstas. H s'agit en fâelR 6 d'un tra- P*”?» * «' ft» , “'...iïïSHî 


la carrière de œ mliaieux. c'est Jogôtique ou simplement édifiant, IL . doit mourir un jour, il prend Fleurie*, en Suisse, et membre du 

au'Jie ma o art «Sî essÏÏ mais de nature scientifique ? Il re- d.mens.on onl été fixés par les mal- JELfiS d . ètre Wté p£r un Comité international- - présidé 

ouaWède^^fZTe lève des sciences humaines et. à ce ^ d'œuvre, ces rel.gleux savant^ esprit immortel, le «soi,, la par le^dateï-lema - CQDfitttaè . 

?- ? il- , titre un grand ouvrage comme Judicieux et opiniâtres, dont 1 e seule chose réelle de son «nds- pour câetorer le centième azmi- 

dictionnalre. Ils sont, certes, des . . . 8 _ pa™» r.^vp» fui r™ un mnilion rie «mm r? «nf. l'Arm#»! intérieur versa ire de la ruufiM.ni> de Sa- 


irrrZTLÆ dictionnaire, lissent, certes, des Père Rayer fut l'un, un maillon de tence. H ressent l'appel intérieur Vereuire de la.jodjflSUK» de Ra- 

rellglaus» au long de chercheurs, spécialisés dans un do- “J,7eJle recherS travail cetî8 ct,a!ne sans puoi de P areîls ^ « rendre sur le mont sacré mana MaharehlSon témoignage, 


— et un siècle particulièrement 
chargé en événements et en révolu- 
tions de toute sorte, même spiri- 
tuelles. 

Les ouvriers du dictionnaire meu- 
rent A la tâche et l’œuvre continue, 
car elle n'est pas celle de tel ou 
tel, mais cette d'une communauté 
tout entière qui ranime et qui la 
soutient. Cette communauté, c'est 
la Compagnie de Jésus, ce sont les 
jésuites de langue française. Le dic- 
tionnaire fut commencé â Ënghien, 
an Belgique, où se trouvait alors le 
scolaatlcat des Jèsuhee. C'est là que 


maine bien délimité ; mais ils ont 
aussi une expérience tout autre que 
purement livresque. Qu’est-ce, en 


cette chaîne sans quoi de pareils 
travaux ne sauraient être envisagés. 


d'Arunachala, Hann le Tirnvan- . récemment publié, non seulement 


définitive, que la spiritualité, qui , ,,, 

donne au dictionnaire son titre 7 _ _ 7 ^ 


aonne au oiwionnair» son uuvr pflr te(Jf3 travaux> en 50 ne qu e plu- tance et la libération arrachèrent un lueciu’à sa mort, en 1950, dan* nouvelle génération d'accéder an 

E .."*.**. con,ond nullement avec sî9urs de ceB ar tictes, particulière- moment aux travaux du dictionnaire 1 un ashram fondé nar ses disci- message du MàharoM. 


un ashram fondé par ses disci- message 


Il kÜraHnn SJLÏÏ. îïîï m®nt '™P° riants. on t fait l'objet La maison des Fontaines, au exeur pies au pied de la montagne, 

élaboration de concepts. Elle est une d> ôd^lon spéciale, plus accès- d'un des plus beaux parcs d’Ile-tfe- H n'a pas reçu de formation 

TZlTSZL.Zi'it sibie au pubMS Sue le d.c- France, constitue donc un lieu idéal mtellectuelle en dehera de r&ole 


Sïï'-irÆ SJSg= l £*rsa 


Le passage du « moi 
au «soi» 


doctrine métaolrrelaue nommée soi- grands ouvrage, de référence» poursuit sans hâte, mais avec régu- =es rudimente' tflnSais) et „ 

ritualisme qui postule une dualité que ron consulte P ,utût d . ans les lariré 61 qui prend de •’a m P l ®« r . n'a jamais étudié les grandes «impie et très difficile à mettre 
’ bibliothèques publiques. C'est un comme toutes les œuvres de ce traditions orientales — encore en pratique. A partir de l'unique 


de l’esprit et du corps. Les plus 
fermes matérialistes ne sont niHte- 


q uniques rudiments d'anglais) et c« message est à la fols très 
n'a jamais étudié les grandes «impie et très difficile à mettre 


monument, en effet, une somme, genre à mesure qu'elle avance. Il moins d’autres religions comme question « Qui suis-je ?» — que 


le Père Rayez, qui est mort sans ment dépourvus de spiritualité. 


avoir vu achevé le dixiéme volume, 
avait commencé de travailler au 
dictionnaire. H en est arraché par 


C'est dire qu'un dictionnaire de 
cette nature, bien que la notion 
même de spiritualité soit une notion 


dont le mérite essentiel revient è 
ceux qui le dirigent depuis cin- 
quante ans. Ils se succèdent les uns 


n'est même pas impossible que la le christianisme. H a l ais sé peu je Maharshi s'est d'abord posée 
beauté des arbres les charmes in- d’écrits et n’a rien fait pour à lui-même avant de la proposer 
nomBMbl» oe l-ét»g plein foi- Z.J 1 


la guerre, par la défaite, par la assurément chrétienne, ne borne 


aux autres, se transmettent le flam- seaux et l'ampleur du ciel aident les P ro P a e er 600 message, 

beau, comme se succèdent les gé- responsables successifs à maintenir Pourtant, de son vivant, H 

nératlons qui, tout en obéissant aux leur route & travers les courants d’un reçoit d’innombrables vtefte urs. 

mêmes principes, n'ont pas les mê- siècle agité. de l'Inde et du monde 


prône une .a observation inté- 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS V 345.21.62j 


mêmes principes, n’orrt pas les mê- 
mes préoccupations, car le s pré- 
occupations changent avec les épo- 
ques. L’un des mérites d'une œuvre 
qui s'échelonne sur tant d’années. 


_ « rieurs a, appelée aussi a intro- 

P ° 4 ? rt ^L, de spection analytique s, pour abou- 

;çott d Innombrables tir a oette découverte centrale r 


* J« suis un esprit qui transeewte 

aujourd'hui ü est considéré . an ^_ 1A ' 1 de con*. 


Je corps ; au-delà de mon carpe, 
au-delà de mes pensées, surgit 


JACQUES MÀDÀULE. comme un des plus gran^sa^ aa ^ejà de mes pensées, surgit 

du vingtième siecle. çezt Sri respr it; qui m'inonde de vérités 

* Dictionnaire de spiritualité. Ramana Maharshi, qui est non 4 Que mgs activités trfré- 

Ascétique et mystique. 10 volumes seulement vénéré dans toute m -um % ‘Par le reii*. 


qui s eeimionro sur mm u amitjt», Ascitique et mystique. 10 volumes seulement venere dans coure nmlAs entent en ien e Par le reiet 
c'est d'être le reflet assez fidèle des parus < lettres A X S£}. Chez Beau- l’Inde mais a exercé une enveloppeBilliisoires qui 

changements qui ne cessent de se cbesne, A Parts. influence profonde sur de nom- _ axalssent „, a tae ng f ^ 1T rt pas 
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paraissent mats qui ne sont pas 
r le «mol», an atteint le «sol», 
principe suprême, divin. Ce pas- 
sage du « moi » au « «u s 
est le but de toute vie spirituelle. 

Une telle expérience, qui est au 
coeur de llüiidouisme, est-elle 
accessible à d'autres croyants ? 
La question est posée par Henri 
Haztong : « Que veulent dire ces 
notions auxquelles je suis ■ si peu 
habitué : plongé en moi- même, 
recherche intérieure, le soi, le 
principe suprême. Dieu ? Quand 
Ramana prononce ce dernier mot, 
évoçue-t-ü le Dieu des juifs, des 
chrétiens, des musulmans ? » 

Certains penseurs chrétiens 
demeurent réticents: Parlant du 
.« gouffre » quH aperçoit « entre . 
les sommets du christianisme et 
de Vhindoulsme », le Père Mon- 
charün dit, de Ramana Mahar- 
shi : « il n’y a pas un atome de 
chistfanisme en cette belle 
conscience sereine. » M ais , après 
sa quatrième visite au Maharshi, 
ü s'avoue séduit : « 71 y a du mys- 
tère dans cet homme qui a 
retrouvé, seul, l'essence de la 
mystique de VInde : une négation 
impitoyable de -tout ce qui n’est 
pas F « unique nécessaire » — 
sans rien pouvoir dire ni penser 
de 'cet unique, sinon' qu'il est 
unique, et de ce nécessaire, sinon 
qu’il est tel par soi-même. » 

Pour Henri Hartung, en re- 
vanche, le langage du Maharshi 
est universel. Même s’D est avant 
tout celui de la tradition hindoue. 

* ü est également celui des spiri- 
tuels de toutes les époques, tous 
disant finalement la même chose, 
exprimant le seul et même mes- . 
sage avec un langage adapté à la 
sensibilité propre de ceux aux- . 
quels üs s’adressent. » Et, dans 
un chapitre sur le christianisme,' 
l'auteur donne des exemples de 
réponse faites par le Maharshi à 
des chrétiens, qui montrent « une 
unité mystérieuse de langage » 
entre lui et Jésus. 




Quand un homme perçoit pour, 
la première fois son véritable moi, 
dit Le Maharshi, par exemple, 
quelque chose surgit des profon- 
deurs de son être et prend posses- 
sion de tui. Ce quelque chose est 
étemel, infini, divin en un mat: 
on Fappelle tantôt le royaume des 
deux, tantôt Pâme tantôt le Nir- 
vana. Nous autres hindous rappe- 
lons délivrance ; appelez-le com- 
me vous voudrez. Quoi qu’Ü en 
soit, quand cela se produit, l’hom- 
me ne se perd pas, ü se trouve.» 
Ces paroles évoquent en effet, 
celles du Christ : « Celui qui per- 
dra sa vie à cause de moi, fa ~ 
sauvera. » 

Un des mérites du livre de 
Hartung, et non le moindre, est 
de donner au lecteur occidental 
le désir de mieux connaître la vie . 
et la pensée d’un gourou indien 
authentique, alors que tant de 
faux prophètes venus de l’Asie 
avec leurs sectes de pacotille por- 
tent préjudice à la véritable spi- 
ritualité orientale. 


1 BOMP PRESENTE LE PSSETA PRODUIRE 


ALAIN WOODROW. 


■* Présence de Ramana Maharshi, 
par Henri Hartung, Editions du Cerf 
1979, M3 pages. Environ 35 francs. 


Noîre VDcoïon: concevoir et construire des urûlés 
âidusfriefles. 

Notre phTosophfetfadion fient en deux prindpes; 

- adapter nos interventions à vosbesore: nous 
n’ufifeons pas la méthode du marteau pÜoa 

- offrir une vérftoble garantie de résutfafc: nous 
livrons des usines prêtes à produire. Nous legarcnfissons. 


Dcffisles domornesdela dTirrnefin^rcgro-afenerï- 
tare, h verre, b pharmacie et les cosmétiques, le 
phytosanitaire, industrie du papier, Technip est 
présent. A chaque projet, sa c&nenâon, ce qui implique 
une équipe à sa mesure. 

Le savoâr-fcsre de Technip, ses méthodes, son 
expérience^ sort tout entiers à votre disposition pour 


une intervention modulée en fonction de votre projet 
Cesf oek^ firigénferié â géométrie voriabla 


TedmipfVOtre usine svr mesure . 
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Votre siège à Paris 
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En Fronce. Technh oortkk** à^&utechnp - Technip Gèaproduc^on - Société Générât parles Teehrequœ Nourefe (5GNJ -E5IA -$*jem-lpedex -GdguçsSA. 

Dam Je monde. Tecfinç» 6sf présent à.- Abidjan Alger. Barcelone. Bogota Gofcory, Cornai* Defti Kuala Lumpur, Logo* £e Gare, Londres. iWo*ci/, Ne* Yak Wtii. Rb de Janeiro, Rome. Sarajevo. Sofia Tatya. 
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RELIGION 


Le synode sur la famille a abouti à des conclusions plus pastorales que doctrinales 


terminé le ^octobre à sur ** -amllle s’est 

* messa g e aux familles ih. Süctine P“r la lecture du 

fartfcEWSJ rtnï *“* ** rédaction a été 

trouvera ci-après quelques ÏSSSf 8 f® J 1 ^ n_Paul dont on 
rendus en procession* la hSn?^ Les « ères 88 aoat ensuite 
«Te.Denm» etraffe vat3can e en chantant le 

Le sraodT SrJSf J* tombe d ® “*ot Pierre. 

a on non Kntanttai ^e^bS?i q “ e 1 ^ t ff che 81 le W® 
lisent les travànx des J» .PWporttfans qui synthé- 

dizaines de canréKnîSL:*!^^' , Maîs *■** *P*o plusieurs 
A Jean-Paul IL èren episco P al68 ont exprimé la désir 

. ". m Un . morvoUleux synode I », s’est 

écrié devant (es journalistes le car- / 

dlnaf Laurent Picachy. archevêque de V 

Calcutta, un des trois présidents de 

dte!teü»’ l M m ri Un . synodB Pour rien ». comparer à celle d’un concile, ni par 


Ces propositions, au nombre de quarante- trois, couvrent 
quarante-quatre pages. Les points chauds traités sont essen- 
tiellement i l’en cyclique « H umanæ vttæ», les divorcés rema- 
riés, le mariage des baptisés non croyants. les mariages 
mixtes 1- le Monde» du 24 octobre). D y est, en outre, ques- 
tion du nouveau code canonique sur lequel un droit de regard 
ultime- est réclamé par les évôques avant sa prochaine pro- 
mulgation. Les propositions recommandent, d'autre part, la 
rédaction ultérieure d’une charte des droits de la famille 
ainsi que d’un directoire de pastorale familiale. 

Les membres du synode ont élu les douze nouveaux 

Quelques portes entrebâillées 


disaient en privé certains observai 
tours qualifiés, tandis qu'une majorité 
cf évêques estimaient que ^ si le 
synode n'avait pas été jusqu'au bout 
de ses possibilités, U avait néanmoins 
accompli un petit pas en avant ». 


le nombre des participants, ni par 
l'autorité et la valeur des travaux. 


De notre envoyé spécial 


“ wa,8ur 083 Iravaux - d’experts qualifiés. .Tout s'est passé valoir Justement que la - rrüsérl- 
Le thème de ce synode — la comme si l’on stttaft méfié d’eux, corde » — ce qui n’est pes synonyme 
famille — aurait pu donner & l’as- Cependant, si Vatican II a réussi à de commisération — n’étalt pas un 
semblée un relief assez exceptionnel Mrs évoluer le doctrine c'est en accessoire mais qu’elle faisait par- 


valoir Justement que la « miséri- 
corde - — ce qui n’est pas synonyme 


Dans son discours 

Jean-Paul U loue le jugement 
« lucide et courageux * des évêques 

De notre envoyé spécial 

CW du Vatican. — Dan son «fl n’est pas question de 
discours, Jean-Paul II parie des considérer la loi comme simple 

Propositions du synode comme idéal à atteindre dans le futur 

d « iui ftuft particulièrement pré- mais bien comme un commande- 

meux ». H loue « le jugement ment du Christ afin de surmonter 

spécifique, sûr et perspicace, sérieusement les obstacles („.). 

lucide et courageux » concernant Ce que l’on appelle la « loi de 

les questions doctrinales et pas- gradualité » ne peut s’identifier 

for aies. U précise que seule peu- à fs « gradualité de la loi », 

vent être admis à f Eucharistie comme s’il y avait des degrés 

les divorcés remariés ■ qui vivent et des formes de préceptes dlf- 

en complète continence » (ce fêronts selon les personnes et 

n’est que la confirmation de la les situations diverses. • 

doctrine actuelle). En ce qui concerne le travail 

Parlant de r encyclique Huma- des femmes : 
nae vltae, le pape réaffirme « La 10C lôtô doit être constl- 
qu’elle est prophétique et - Ins- tuée de manière & ne pas obliger 

pirée par un sens aigu des situa- les femrne8 à un travail en 

fions actuelles ». U s’agit main- dehors du foyer pour des motifs 

tenant de mettre plus clairement économiques mais II faut que le 

en lumière les fondements blbft- famille puisse vivre honorabte- 

guw et les raisons peraoimalis- môme quand , a môre a8 

tes de cette doctrine. consacre totalement & celle-ci. - 

A propos de la « gradualité » : H. F. 


semblée un relief assez exceptionnel Mrs évoluer la doctrine c'est en 
car, tant en théologie qu’en pasto- grande partie à cause de • ses 
théologiens Invités à seconder les 


grande partie à cause de ses tle Intrinsèque de le doctrine. La 

théologiens Invités à seconder les « progressivité - ou le « chemine- drwrt difficilement U cardinal de 

évêques et è approfondir les dos- ment » est le propre du chrétien M &Id , 0 vaqnozzL a. dans 

siéra. A force de ee vouloir pastoral, dont la conversion est toujours à faire Mn i nler 4ntic>n. avancé que le travail 


titulaires du secrétariat permanent, n y en a trois par conti- 
nent. Pour l’Europe, ce sont* Mgr GodFrled Daameels. arche- 
vêque de Matines - Bruxelles r le cardinal Josef Ratzinger, 
archevêque de Munich : le cardinal George Basü Hume, 
archevêque de Westminster. Le cardinal Etchegaray — ni 
aucun autre prélat français — ne figure donc plus dans cette 
liste. De son côté, Jean-Paul n a désigné trois membres sup- 
plémentaires j le cardinal Ladislas Rubin, président de la 
congrégation pour les Eglises orientales* Mgr Paul Tzadua, 
archevêque d'Addls-Abeba, et Mgr Charles-Marte Martini, 
jeune archevêque de Milan, qui passe pour un des prélats 
les plus ouverts d’Italie. 


auront donné le ms/iïeor d’etoc- 
mêraes. La fin de la prédominance 
de l'Occident au aeln de r Eglise sa 
précise, avec toutes les consé- 
quences que cela entraînera. L'ac- 
culturation pourrait être le thème' 
du prochain synode. La contracep- 
tion n’est pas du tout ressentie 
comme une uigenoe dans les pays 
pauvres qui critiquent les efforts 


d'une grande qualité qui n’est guère 
connu). 

Une des principales lacunes du 
synode aura été la manière fort 
succincte et même contestable de 
parler de la femme. Quelle occasion 


Dans son discoure. do clôture,- Jean- raie conjugales, les positions, de 
Paul II n'a pas ménagé sas compfi- l’Eglise . apparaissent plus ou moins 
monta à ses conseillers, mais c’est là anachroniques, mais, pour reprendre, 
la loi du genre- Pour l’Instant, les par exemple, l’expression du mes- 
synodes ont un rôle modeste et épi- sage des évêques canadiens, « faf- 
sodlque ; Ils illustrant la mise en tente de solutions rapides et déhrd- 
routB d’une sorte de collégialité au ttvea que certaine espéraient n’aura 
deuxième degré puisqu’on ne peut la pas été comblée encore qu'une étape 

ait été franchie ». 

, Beaucoup d'évêques sont des 

- . - hommes déchirés. Ils perçoivent les 

L© message final requêtes dos fidèles, les « signes 

___ des temps », mais leur révérence 

envers la doctrine est telle qu’uq tflo- 
tifiit ufkii r cage se produit Le cas est flagrant 

g L lVANuILl avec l’encyclique Humanae Vltae sur 

EST UNE BONNE NOUVELLE affirme, à qui mieux mieux, que 

Alltel DffllD IFt FOYFBt > l'intuition profonde est Juste, mais les 

flUJJI rUÜK LU rviuu conclusions qu'en tire Paul VI sont 

De nohe envoyé spécial bien difficiles à défendre. Les pères 

ont donc demandé que les théoto- 
Cltâ du Vatican. — Le mes- giens travaillent en collaboration 

Mge du synode aux famines avec le magistère pour trouver une 

chrétiennes évoque le s grave nouvelle argumentation pouvant abou- 

problème» de U panvreté dans y r au même résultat et qui serait en 

le monda et le faft «w*eue «m- accord „ec la sensibilité moderne. 

Quadrature du cercle? Au Heu du 
A îâ^famWe par certains gou- biologisme de Paul VI et de ses pré- 

yemements ou organismes in- supposés thomistes sur la loi natu- 

temattonuox. rafle, on utiliserait des concepts 

■ Pour résoudre leurs problè- - personnalistes - voire Mbllque* 

nH fflrfimt, économiques ou La tâche ne sera pas simple, il est 

démographiques, des gammes illusoire de croire qu’on peut toucher 

sont acculées à accepter des aux fondements et è la forme sens 

moyens immoraux tels que la q U u y ^ des répercussions sur le 

amtcaepetlou ou. pis e ncore, fon(li dsnü-mesure préconisée au 

la «térfflMtiom ltavortemnrtet paraître, selon le point 

SSESLÏÎïyïSK TZ T ron se place, ou bien 

coure ” ™ téméraire ou bien naJVa Ou encore, 

- commentant Wg f. . à plvtt ou moins longue échôanoe. 

teüSS comme l’amorce d^m changmoent 

Sïrie n? séparé* doctrinal qu’on ne savoue gônérale- 

de l’union conjugale». ment pas même a bol 

. . œ la En tout cas le rappel lancinant 

■ A ^ par te» értquea de la luata»» de 

«Wfalt n mais Us ont nu* dt- la vieôe de '? S3 ^ n<>j0 

«ntté %»i* On doit respecter parfois à la méthode Couô. Signe- 

leur différence mata ©» n* Ions, W. l’intervention courageuse 

pmxrra -Jamais s*m ï*évalo*r ^ Ruia Navas (Equateur) : 

poux justifier la dt mihia t l on de a g n’existe pas de méthode 

l^m par l’autre. WJflr « contraceptive catholique. La morale 

dépend .«/ 

rfa nndiseolublllté du mariage et 

coS aux Equipes. Notre-Dame), Toutefois, une étude est timidement 

où on Ht notamment .* prop« demandée en direction de I Eglise 

des difficultés rencontrées par orthodoxe qui, à certaines oo édi- 
tas époux pour respecter rm- or) j B sait, admet Je remariage, 

sdgnemeut æ.PBgitaes D’autre part, les prêtres sont 

an tant le dire hautement:. fnvltés à considérer' attentivement la 

Jamais l’angoisse m la P«“ diversité des oas particuliers de 

devraient ae trouver ehei dm l0(K8 fW6teSi & telle aorte que les 

m Intéressés ne se sentent pas r*- 

S^ST^O. prouvé. « MM , « quw MM 

les tuym* et on message qui, profiter au maximum s dÔ3 ‘ 
s>U ertesigeant, irtn est pas rent, des secours de I Eglise. La 

mMi» profond énrent libérateur. valorisation du mariage non sacra- 

(_0 l» chrétien dans son désar^ mantel pourrait si oHe ôta» agréée 

rot «U tien s’abandmoim* pape et par le droit canon, 

ta révolte s***®* e * 8 Sf r “l tl ^ mettre fin à une situation dtffiofie. 
Stt^JSEZL £ en considération le cormen- 

îSZ^dev^S^- ^ tement humain serad conforme à la 
tiim devant tramour du Christ justice et à ta vérité, 
sauveur. * — H. p. Sur ces pointe comme sur d antres, 

______ le synode a souffert dune pénurie 


perdue I Les Intéressées le compron- d8S richBS ® 8nB * î 


ce synode a négligé la recherche ou à refaire. 


doctrinale. Il a pourtant été bien 
Inspiré de ne pas, comme les 


Le Christ est venu pour sauver et 
libérer non pour condamner. Dieu 


professionnel de la femme est un 
ptft-eller. A ses yeux, la femme est 


ceux-ci, fis reprochant la pauvreté 
de leur spiritualité, plue délétère 
è leur sens que la' pauvreté maté- 
rielle de leurs peuples. 

Au total, ce synode, pour timoré 


assemblées antérieures, disjoindre seul sonde les reins et les cœurs. 


essentiellement épouse et môre. Les qu’il ait été, a fait ressortir que les 


la pratique da la théorie. 

Le maître-mot du synode fut « la 
graduant ’ • (le Monde du 24 octo- 
bre), fa doctrine étant sauve 11 s’agit, 
pour Iss pasteurs, de comprendre que 
les fidèles, bien qu'lie soient tenus 
de tendra à la perfection évangélique, 
ne sont pas forcément capables, mal- 
gré leurs efforts, de l'atteindre. Au- 
quel cas U est opportun de ne pas 
traumatiser et de ne pas décourager 
les gens. A chacun selon aa mesure 
immédiate. Mêla Jean-Paul II a soi- 
gneusement précisé dans son dis- 
cours qu’il ne fallait pas tomber dans 


Ce n'est pas à ce niveau là qua se 
situa la médiation du prêtre. 

-Le synode évitera difficilement le 
reprocha d'avoir au total peu parlé 
de l'amour humain, da la relation 
homme-femme et de sa puissance da 
transfiguration humaine et religieuse. 
Le déair est la santé de l'amour et 
il concerne la totalité de l'être hu- 
main. C'eat le moteur du dialogue 
interpersonnel et ee qui lui donne 
son prix et son charma La théologie 
catholique est parfois très courts sur 
ee thème car elle cherche à le dé- 
précier ou à le réduire ‘à aa dlman- 


pro positions finales ont été plus avi- 
sées en invitant les maria à partager 


évéques sont plus proches de leur 
peuple qo*autrsfola et qu’ils p ren- 


ies tâches matérielles du foyer. Les nent davantage les laïcs au sérieux, 
pères canadiens du synode ont Ils semblant plus disposés à articuler 
Insisté, pour leur, part, dans un mes- doctrine et praxisme. Des portes se 


sage collectif, pour que soit « Inten- 
sifiée la promotion de la femme. Un 


sont entrebâillées pour rendra cette 
doctrine plus humaine, pour en 


short sérieux s'impose dans r Eglise, mieux discerner les conséquences 
orrt-Hs ajouté, pour une meilleure et pour entreprendre une Interpré- 
ccmpréhension de la sexualité ho- talion de la loi plus conforme aux 


le laxisme et la facilité et encore don charnelle (à cet égard on doit 


malno ». Mgr Robert Lebei, évêque besoii 
de Valleyfleld (Canada), est d’avla resse 
qua - rEglIse se doit de reconnéJtre Hume semble céder le pas à l'Eglise 
comme un fait postttl le mouvement • en pèlerinage », certes hésitante 
féministe qui est un pas de plue vers sur les moyens â employer, mais qui 
r Instauration du Royaume de Dieu ». commence à prendre conscience 

quK M faut en Inventer de noti- 
ce sont sana doute les évéques v^qx. 


besoins modernes. L’Eglise • forte- 
resse » dont pariait le cardinal 


moins dans ce que l’on appelle cou- 
ramment • la morale de situation ». 
Tel ou tel père du synode a (ait 


rendre à Peul VI cette Justice d'avoir, 
le 4 mal 1970, prononcé devant les 
Equipes Notre-Dame un discours 


du tiers monde qui furent les plus 
à l'aise dans ce synode et qui Hd 


HENRI FESQUET. 
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Un séjour à Londres? 

Beaucoup moins cher avec British Airways 


Oui, Londres est beaucoup moins cher br 
que vous^ne lep en$ez. D’abord, le voyage ! pi 
450 F sadêneat Aris/Londres et retour qu 
avec le tanf vacances British Airways, de 

valablesurvol? désignés età condi- — — , 

tion, entre antres, dépasser 2 nuits . London 
Tmmmiwn à 3 mois mflTTTrmm en 
Angleterre (ou 1 nuit le samedi). gO 
Ensuite, le séjour. Avec British ■ 
Airways» vous bénéficiez du meiï- 
leur rapport quahté/piîs. Notre JJrïtisIl 

- — - — “ — airways 


brochure ‘Mni-séjours à Londres* vous 
propose un grand choix d’hôtels avec jus- 
qu’à 47 % de réducûoii sur le prix normal 
de votre chambre. 

— — . Consultez votre agent de voya- 
q ges pour les réservations. Rensri- 

fe gnements à lUffice &ûamiique du 

* Tourisme - 4 place Vendôme, 
k Paris 1 er ou British Airways, téL 
I . 7781414. 


* de 70 & 240 F f tdoi ht catégorie êUtd, far mât et fer 
pensas^ en chemin douüa, petit d&wur, tarant service 
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ÉDUCATION 


IA RENTRÉE DE L'EXTRÊME DROITE AU CENTRE ASSAS 


Ici, on est chez nous » 


Au lendemain de l'attentat 
de la rue Copernic, l'intersyn- 
dicale C. G. T. -CS JD. T. -FEU des 
personnels enseignants et non 
enseignants de F université 
Paris-II, à laquelle est rattaché 
le centre Assas, a critiqué dans 
un communiqué « la présence à. 
A ssas de groupes fascistes et 
nazis, les fréquentes manifes- 
tations de racisme la pas- 
sivité des autorités de l'univer- 
sité et de son président devant 
de tels agissements ». Com- 
mencée le 16 octobre, la rentrée 
universitaire au centre Assas 
n’a. pour l’instant, été marquée 
par aucun incident. 


ment le communisme ». Aussi le 
GUD, qui est lié au Parti des 
forces nouvelles (PJF.N.). fera- 
t-il campagne pour le candidat 
de ce partL M. Pascal Ganchon. 
N'oublions pas. conclut M- Zanet- 
tacchi. que, v si nous sommes 
anticommunistes le libéralisme 
reste notre principal ennemi ». 


Bienveillance 


13s disent : « Tci, on est chez 
nous. » Ils revendiquent le terri- 
toire conquis, comme pour ne pas 
faire mentir la rumeur étudiante : 
«Assas . c’est la Jac des Jachas. » 
En salle 406. le mercredi 22 octo- 
bre. pour la première réunion 
d'information du Groupe union 
et défense iGUD>, le principal 
groupe d'extrême droite de l'uni- 
versité Paris-II, ils ne sont guère 
qu'une cinquantaine sur orès de 
dix-=ept mille étudiants. L’effec- 
tif dément la réputation. Pour le 
reste — l'intolérance et les ambi- 
tions. — la réunion le confirme. 

L'intolérance est proclamée. 
« Assas, c’est nous, dit ML Zanet- 
tacchi, le responsable du GUD. 
Sans notre action, elle ne serait 
pas devenue la meilleure univer- 
sité de droit en France. Celle où 
on travailla, celle où il n’y a pas 
de grève.- » 

L'organisation se veut politique. 
Aussi ses animateurs s'essaient- 
ils à quelque analyse. On appren- 
dra donc qu’aux Etats-Unis il 
n'y a guère de différence entre 
v un marchand de cacahuètes et 
un coio-bay de cinéma ». sinon 
que « le coio-boy tire peut-être 
plus vite » ; qu'en Iran « Kho- 
meiny a été mis en place par les 
Russes, grâce aux Palestiniens 
installés dans le pays » ; qu’en 
France le libéralisme prépaie « la 
décadence de l’Europe » parce 
qu'il « laisse se développer libre- 


Aprês ce survol, on en vient à 
l'essentiel. Une actualité plus 
proche : « C’est la première et 
la dernière fois qu’on en parle. » 
L'attentat de la rue Copernic 
dérangerait- il ? Ou. comme nous 
le dit plus tard M. Zanettacchi, 
ns serait- il, aux yeux du GUD, 
qu’un « épiphénomène dans la 
pie politique française <> ? D reste 
que les temps sont incertains et 
les ambitions plus modestes : « Il 
n'y a pas eu d'action spectaculaire 
pour cette rentrée, explique 
« Bobo ». On n'a pas joué les 
gros bras. C'est que la situation 
n'est pas favorable à l’extrême 
droite avec les événements 
récents. »> 

Il faut donc « rester discrets », 
se démàrquer des « provocateurs » 
et rendre vaines les a calomnies ». 
a fl ne s'agit pas de devenir dé- 
mocrates. on ne l’est pas encore 
trires dans l’assistance), mais 
d'adopter une autre méthode pour 
attirer les étudiants. » 

Tactique bienveillante qui ne 
suffira peut-être pas à la tâche. 
Car il faut aussi se surveiller sol- 
même : le racisme n'étant guère 
en vogue, il s’agit de l’extirper des 
comportements militants. Bruta- 
lement. comme une épine. « Si on 
surprend un militant à faire des 
réflexions antisémites dans le 
hall, avertit, en haussant le ton, 
M. Zanettacchi. il recevra deux 
baffes. » 

Mais les -traditions sont tenaces. 
Ainsi Gilles explique aux mili- 
tants que l’attentat de la rue 
Copernic « ce n'est pas l’extrême 
droite ». quTsraël « l’a utilisé pour 
sa propagande » et qu’il faut 
s’attendre « à des provocations » 
contre l'extrême droite venant- 
« des Juif 3. des Arabes, des 


Noirs ». Rondement menée, la 
réunion se termine sans débat sur 
l'énoncé des rendez-vous de la 
semaine. Parmi eux, un « cross », 
samedi matin, dans un des bols 
de Paris. 

Sur le chemin de la sortie, le 
vaste hall du centre universitaire 
donne corps aux dis tours mili- 
tants : tous les panneaux d'affi- 
chage politique relèvent de grou- 
pes d’extrême droite Le Front 
national de la jeunesse s’en prend 
aux « milliers d’imbéciles [qui] 
hurent dans les rues : le fas- 
cisme ne passera pas ». L'Unité 
nationaliste écrit, a propos de la 
rue Copernic, «qu'il est plus utile 
de parler d’autre chose ». « Sol- 
dats du Christ ». les Etudiants ca- 
tholiques vilipendent le « marxis- 
me athée » et le « libéralisme 
permissif ». Et la Fédération des 
étudiants nationalistes, en des- 
sous du dessin d’un squelette 
armé d’une faux, souhaite la 
« bienvenue » à ses ennemis... 


Parmi les étudiants qui passent; 
indifférents, un éléments a modère 
et apolitique » affirme qu’il ne 
faut pas juger l’université Paris-II 
«sur une dizaine d'activistes » et 
assure que le bruit court d’une 
dissolution du GUD à la demande 
des autorités universitaires, il se 
trompe. M. Jacques Robert, pré- 
sident de l'université Paris-IL 
qualifié de « giscardo-socialiste » 
par le GUD. n’envisage pas de 
prendre de mesures contre ces 
militants, « tant qu’ils expriment 
leurs idées sans sortir des limites 
raisonnables ». S’il reconnaît que 
a le problème est réel » et que 
« l'atmosphère dans le hall n’est 
pas tris favorable à l’expression 
libre d’opinions de gauche », il 
ajoute néanmoins : a Peut-on 
gérer une telle maison sans un 


minimum de bavures ? Il est posi- 
lülent. 


tif que les étudiants travail 
que le niveau soit élevé, qu'il n’y 
ait pas de grève (..J. En voulant 
obtenir le pluralisme et la per- 
fection totale, ne nsque-t-on pas 
de détériorer cet actif?» 

Le calme règne donc au centre 
Assas. 

EDWY PLENEL. 


DÉFENSE 


A LA COMMISSION DES FINANCES DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Des parlementaires manifestent «une réelle inquiétude» 
devant la lenteur de l’équipement de l’armée de terre 


La commission des finances 
de l’Assemblée nationale a 
attiré l’attention du ministre 
de la défense sur ce que son 
rapporteur, M Jacques Cres- 
sard, député R-PJÎ. dUle-et- 
V il aine, a appelé la * lenteur 
excessive • de l’équipement fie 
l’armée de terre qui suscite 
« une réelle inquiétude » des 
parleme n taires. 


Selon cette analyse, l'équipe- 
ment des forces terrestres n’aura 
été modernisé que pour moitié 
en 1982. « La faiblesse généra- 
lisée des forces dans le domaine 
des appuis » et « la /aiblesse in- 
trinsèque des divisions d'infan- 
terie » n’assurent pas à la France 
« une défense exempte de toute 
incertitude » dans une situation 
internationale où. déjà. « la ba- 
lance des forces classiques est 
défavorable à Vaillance atlan- 
tique ». 

Les divisions de réserve, cons- 
tituées à la mobilisation, seraient 
les seules unités à être dotées de 
la presque totalité de Leur équi- 
pement en 1982, si l’on en croit 
le rapporteur. Mais, la commis- 
sion le constate elle-même, il 
s'agit le plus souvent de maté- 
riels anciens, d'une génération 
parfois dépassée et provenant de 
l’équipement des divisions d’ac- 
tive. 


armée de terre, n’auront en ma- 
tériels neufs ni la totalité de 
leurs chars, ni la totalité de leurs 
véhicules transports de troupe, 
ni la totalité de leurs mortiers, 
et leur artillerie ne sera dotée 
qu'au tiers des canons de ISS à 
grande cadence de tir. » 

« Nos divisions d’infanterie. 
ajoute U. Cressard. «‘auront la 
totalité de leurs pièces anti- 
chars qu'en 19S4, la totalité de 
leurs automitrailleuses, de leurs 
véhicules de l’avant blindé fVABi 
et de leurs VAB équipés de mis- 
siles anti-chars Rot qù’en 1985. 
A cette date , leur artmehe ne 
sera composée qu’à moitié de 
canons de 155 tractés.» 

Le rapporteur R LP JR. de la 
commission complète sa démons- 
tration d'une série de tableaux 
qui comparent les objectifs à la 
réalité, selon les livraisons faites 
à l’armée de terre année par 
année jusqu'en 1985. 


soient traduits dans les faits 
par des livraisons importantes», 
observe, pour sa part, M. Cres- 
sard. qui ajoute : « cette distor- 
sion entre les objectifs et la réa- 
lité ne manque pas d’être très 
inquiétante puisqu’elle s’insère 


dans une balance des forces cïas- 
léfi 


siques globalement défavorable à 
l’alliance atlantique à laquelle la 
France appartient. » 


La commission dresse, dans son 
rapport, une comparaison de 
l'équipement et des effectifs des 
divisions blinsées et d’infanterie 
en Union soviétique, aux Etats- 
Unis. en Grande-Bretagne, en 
République fédérale d’Allemagne 
et en France. 


On constate ainsi qu’à cette 
date les divisions blindées — il 


Assez curieusement, le premier 
parlementaire à avoir attiré l’at- 
tention du gouvernement sur ce 
sujet fut. dès 1976. lors de la 
préparation de la loi sexennale 
de programmation militaire 1977- 
1932. le rapporteur de la commis- 
sion des finances de l'époque. 
M. Joël Le Theule, aujourd’hui 
ministre de la défense. 


y en a huit en France et en ré- 
publique fédérale d’Allemagne — 
auront reçu 95 Te de leurs chars 
AMX-30 tau total, mille oent 
vingt-quatre engins), 85% de 
leurs blindés légers AMX-1G P 
de combat de l’infanterie, 83% 
de leurs mortiers de 120 milli- 
mètres, 46 % de leurs véhicules 
de l’avant blindé et 37 % de leurs 
canons de 155 millimètres à 
grande cadence de tir. 


« Par rapport aux divisions 
blindées soviétiques, note le rap- 
porteur. notre infériorité en chars 
est certaine /rapport de l à 21. 
Elle est considérable pour ce qui 
concerne Vartiüerie sol-sol (rap- 
port de 1 A4). Elle est nette, éga- 
lement. pour les postes de mis- 
siles anti-chars (rapport de 1 à 
2,5). alors que nous fondons nos 
espoirs sur ce type de matériel .» 

Après avoir remarqué que l'ar- 
tillerie antl - aérienne des divi- 
sions françaises est pratiquement 
Inexistante, M. Cressard constate 
encore : « Cette infériorité est 
plus manifeste pour nos divisions 
d’infanterie, faiblement dotées en 
artillerie, sans blindés et dont la 
seule supériorité réside dans les 
missiles anti-chars.» 


Infériorité 


a En 1985. écrit le successeur 
de l 'actuel ministre de la défense 
à la commission des finances de 
l’Assemblée, nas divisions blin- 
dées, outil essentiel de notre 


De leur côté, les divisions d'in- 
fanterie — il y en a sept en 
France y compris la 11" division 
parachutiste, la 9* division d’in- 
fanterie de marine et la 27* divi- 
sion alpine — auront reçu en 
1985 toutes leurs automitrailleu- 
ses. tous leurs véhicules de l’avant 
blindé et leurs camions tactiques, 
mais seulement 65 % de leurs en- 
gins blindés de reconnaissance 
AMX-10 RC et 52 % de leurs 
canons tractés de 155 millimètres 


Selon le rapporteur RJPJL, la 
situation militaire dans le centre 
de l’Europe souffre, comme pour 
la France, de façon constante, du 
même « grave déséquilibre». 


L’ 


hospitalité grecque et l’art de vivre français 
ouvrent leurs portes à Athènes le I er novembre 1980. 


L’état-major s’est acharné, de 
1976 à 1980. à mettre sur pied 
la nouvelle organisation de l’ar- 
mée de terre, qui prévoit trois 
i corps d'armée englobant huit di- 
visions blindées et 6ept divisions 
d’infanterie formées de person- 
nels de carrière et du contingent. 
A cette structure d'actlve. il faut 
ajouter quatorze divisions d'in- 
fanterie de réserve, constituées à 
la mobilisation à partir des ré- 
servistes ou des personnels Issus 
des écoles militaire. 


a Les deux alliances qui se font 
face sont en mesure d’opposer tune 
(le pacte de Varsovie) quarante 
divisions blindées, quarante-six di- 
visions motorisées, quatre divisions 
parachutistes, l’autre (l’OTAN) 
dix-huit divisions blindées, dix 
divisions mécanisées, onze divi- 
sions d’infanterie et deux divi- 
sions aéroportées, y compris les 
divisions britanniques et françai- 
ses. qui sont d’un volume moins 
important. Plus de 25000 chars, 
non compris les forces de 
deuxième échelon, font face à 
moins de 8000. pour l’essentiel 
ouest-allemands i30DO), améri- 
cains U 800) et français (1000), 
et 8500 pièces d’artillerie seraient 
en mesure de s'opposer à moins 
de 3 500 », dénombre M. Cressard. 



Mais, dans le même temps, 
l’équipement n'a pas suivi malgré 
un budget de l’armée de terre — 
fonctionnement et équipement — 
qui représente 30.4 % de l’ensem- 
ble des crédits militaires pour 
1981. comme l’a souligné le chef 
d’état-major des armées, le géné- 
ral Claude Vanbreraeersch, devant 
les députés membres de la com- 
mission de la défense. 


Au nom de la commission, le 
rapporteur s'interroge sur le fait 
de savoir si le système français, 
fondé sur des armements trop 
sophistiqués, et donc trop coû- 
teux. n’a pas été élaboré, en défi- 
nitive, sans tenir compte des 
con trahîtes financières, qui finis- 
sent toujours par s’imposer. 


« Ce n'est pas faute pourtant 
que les crédits accordés ne se 


s En ayant imaginé des struc- 
tures et des équipements trop 
coûteux, conclut le député R-PJl_ 
ne sommes-nous pas placés 
devant un dilemme : ou accroître 
davantage les crédits militaires, 
option qui n’est pas retenue par 
le gouvernement, ou étaler l’équi- 
pement dans le temps, ce qui 
revient à n'étre jamais prêt ? » 


NJV MERIDIEN sur la place Syntagma, offre au 
cœur du quartier des affaires 182 chambres de très 
grand confort et un restaurant nouvelle cuisine “La 
Brasserie des Arts”. 


A* 


HOTEL 


NAI MERIDIEN 


ATHENES 


Réservations et informations : votre agence de voyage, votre agence Air France ou à Paris : 757.15.70. 


La tâche du successeur 


Durant cinq années et demie, 
le général Jean Lagarde, qui a 
quitté aea fonctions de chef 
d'état-malor de F armée de terre 
au début <f octobre, a complète- 
ment remodelé les forces dont 
Il a eu Ig responsabilité de la 
gestion et de la préparation : 
Succédant au généra l Alain de 
Boissieu, qui lui avait laissé une 
armée de terre en étal de crise 
grave d'identité, le généra) La- 
garde avait aussitôt entrepris de 
rassurer ce grand corps ma- 
lade pour, ensuite, le redresser. 
Je restructurer et te remettre au 
travail. 

Pour taire apparaître de nou- 
velles divisions selon un modèle 
(f organisation qui a ses partisans 
mais aussi des adversaires déter- 
minés, le chef d'état-maior de 
! armée de terre a prononcé de 
multiples dissolutions d’unités, 
procédé à des créations ou à do 
nombreux changements tT affec- 
tation. gt il n'a pas hésité t dé- 
placer des garnisons entières. Ce 
grand chamboulement, entra 1976 
et 1980, s’est heurté, comme 
prévu, a de nombreuses résis- 
tances, et II a laissé des cica- 
trices dont certaines, autour d’but 
encore, ont du mal è se refer- 
mer. Mais le tait est que l’armée 


de terre a. durant cette période, 
donné l'Impression de connaîtra 
comme une seconde jeunesse 

Ce faisant, le général Lagarde 
a-t-il porté F attention qu’il conve- 
nait è r équipement des nouvel- 
les forces, et Fénergie dépensée 
à galvaniser Finstitution était-elle 
épuisée lorsqu’il s’est agi de 
donner la priorité aux matériels 
sur les hommes ? Le bilan dressé 
par la commission des finances 
incite à Ig réflexion même si, 
de son côté, la commission de 
la défense à l’Assemb'ée natio- 
nale estime, de façon plus nuan- 
cée, que « I960 est l’année char- 
niére. celle oû a commencé à 
se traduire concrètement, par des 
livraisons significatives au niveau 
des corps de troupe, l’effort fi- 
nancier des commandes effec- 
tuées depuis le début de la loi 
de programmation » 

San9 doute, après la réorgani- 
sation de r armée d’actlve par 
le généra/ Lagarde. ce sera la 
lèche du nouveau chef d'état - 
maior, te général Jean-Yves De- 
taunay. que de veiller à accélé- 
rer son équipement et, aussi. 6 
redonner leur dynamisme aux 
forces de réserve. 


JACQUES -I5NARD. 


(Pvblicttf} 


COURS DE MATHÉMATIQUES APPLIQUÉES 


POUR TECHNICIENS ET AGENTS DE MAITRISE 
Niveau 1 ; Rappels de terminale et au-delà. 
Niveau 2 : suite du précédent /B.T.S. 

T/2 fournée par semaine à partir de novemb " 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS . 
SERVICE FORMATION PERMANENTE. 
Université P.-et-ït.-Curie, 

4, place Jussieu - Tour centrale. 13* étage. 
PARIS - Cedex 05 - T«. : «33-10-32. 
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AUJOURD’HUI, 

AUSSI BIEN LES JUMERKJUNS 
QUE LES JAPONAIS 

ACQUIERENT NOIRE "SAVOIR-FAIRE.” 



An départ, des hommes - sim- 
ples éleveurs - se sont donnés soli- 
dairement et volontairement les 
moyens les plus vigoureux d’af- 
fronter les nouveaux marchés. 

Le succésarépondtiàfeur espé- 
rance : en effet, les coopératives ont 
développé avec dynamisme les 
matériels et techmquesnouvelles du 
séchage par atomisation, des fabri- 
cations en continu, de l’ultraffltra- 
ticin, etc... En ne cessant d’innover, 
les coopératives répondent de 
mieux en mieux à là recherche par 
les consommateurs d’un meilleur 
équilibre nutritionnel. 

Depuis longtemps, les coopérer I 


rives laitières françaîses sont aussi 
présentes sur le marché internatio- 
nal, à travers leurs .exportations 
physiques de produits. . . 

Au cours de la denrièxe décea- 
nie, l’expansion internationale de 
ces coopératives a pris, par la vente 
de «savoir-faire», une; nouvelle 
dim ension. 

S’appuyant sur leurs compétenr 
ces techniques, leurs connaissances 
des marchés, certaines d’entre-elles 
se sont organisées pour implanter 
leurs marques et leurs technologies ; 
dans dé nombreux pays, dans les- 
quels leurs, produits sont fabriqués 
etcommerdalisés. 



La StxEma: me Union exempter, eu h 
tiéassüe par rinnonatam et la Rigueur. 

Le SotB/na, Union de Coopérati v es 
Agricoles laitières, a indiscutablement , avec 
Yoplmi et Candhz, dé v elo ppé, depuis 1964, 
me action novatrice dans l’univers a&o- 
fronças. 

Depuis lors, Yoplait; leader du marché 
dès yaourts en France, a encore conquis de 
nombreux consommateurs, étendu sa 
gcanrmtti produits fhris et essaùnéckffts de 
nombreux pays. 

En 1971 , continua# stûBvers&kaûon, 
Sodimu présentait aux consommateurs 
aCantba», aujourd'hui', p r emière moque de 

te de consommation française. 

Les' donne Unions’ -de Coopératives . 
régionales qui constituent SotBma, transfor- 
ment chaque armée 10 % de la-production 
nationale laitière dans plus de 78 bnteries, 
pair valoriser au mieux des in térêts des con- 
sorn/nataBsetdesagriadtrursieiaiicoUecsé 
chez ses 104 000 fermiers, réalisant -ainsi un 
riûffre d’affaire de 6£ milliards de francs.. 

' Le développement international de 
' 'Yoplait, entreprisS y a s eu le me nt dix a n né e s. 


a permis aux coo pératives constituant 
Soàànad’étatdre la fabrication# la distri- 
bution iks produits YopUàt dans plus de 30 
pays, g/rSce à des méthodes deafmndtist» 
qu'elle a été la première en France à dévelop- 
per dans l'industrie agro-alimentaire. 

I mplanté so rtes cinq continents, Yoplait 
est notamment présent dans les pays sut- 
vante; UJLA^ Japon, Brésil Canada, Belgi- 
que, Espagne, Suisse, Mànde, VépézuSa, 

rt*,-. 

JS est heureux de voir ta agriculteurs, 
assoaésencocpémtives ; dépasser le stade de 
fournisseurs de matières premières pour 
devenir, grSce aux outils économiques dont 
Us se sont dotés, entreprenons audacieux et 
promoteurs de ragro-aUmenttdre. 

Mettimt en évidence le succès incontesté 
de Yophnt International, le Président du 
Conseil ^Administration de Sodima souli- 
gnait récemment qu'au delà du dévrioppe- 
ment international de ta petite, fleur Yaphàt, 
Pobjectif prépondérant de sort organisation 
était de damier un pouvoir économique- 
réel -aux- agriculteurs 
producteurs de but dans 
le. monde. - - 



-■ r a.: . 


COOPERATIVES LAITIERES 
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ATHLÉTISME 


Le Marathon de New-York : la course au profit 


Une semaine après les 20 kilométrés de Paris, 
le cinquième Paris- Versa mes a réuni plus de dix- 
neuf mOle concurrents, dimanche 26 octobre, sur 
les 16E kilomètres séparant la tour Eiffel du 
stade Mcmtbauron. Ils étaient trois mille en 1976. 
six mille l'année suivante, neuf mille en 1978 et 
quinze miÜe l’an dentier. C’est le jeune britanni- 
que Goater, an étudiant londonien, deuxième l'an 
dernier, qui s'est imposé en 50 minutes 8 secondes. 

Le même jour, le a plus grand marathon du 
monde » a rassemblé dans les rues de New-York 
plus de seize mine coureurs. 

Phénomène de société, ces courses pédestres 
populaires ont créé un nouveau marché. En 
février 1980. la cinquante et unième convention 
internationale du marché du sport à Chicago a 
évalué à un 1 milliard de dollars (plus de 4 mil- 
liards de francs) le chiffre d’affaires mondial 
pour le jogging. Le seul marché de la chaussure 
de course ou de marche aurait progressé de 62 % 
en un an (1). 

Propagandistes de ce sport, les coureurs les plus 
illustres étaient tenus à l'écart de ces retombées 
commerciales par les règlements des fédérations 
leur interdisant de toucher des prix en espèces 


sous peine de disqualification. Ce temps-là est 
en passe d’être révolu, puisque le 18 septembre 
dernier la Fédération d’athlétisme des Etats- 
Unis a annoncé qu’elle avait obtenu de la Fédé- 
ration internationale (F1A-A.) le feu vert pour 
organiser, dès 1981, an Grand prix des épreuves 
de longue distance, où les engagés recevront des 
prix en espèces. 

Profitant de ces nouvelles dispositions, le pré- 
sident du marathon de Montréal entend exposer 
le 2 novembre à un comité spécial de la FJJLA. 
un projet de Championnat du monde des mara- 
thoniens à raison de deux épreuves organisées 
dans cinq zones géographiques (Océanie - Asie, 
Amériques. Europe de l’Est, Europe de l’Ouest et 
Afrique). Des droits de télévision et des accords 
avec des commanditaires assureraient un premier 
budge de 20 millions de dollars canadiens (70 mu- 
tions de francs). Le conseil de la fjjLA. pour- 
rait prendre une décision sur ce projet à l’occa- 
sion de sa prochaine réunion les ZI et 22 mars 
prochain au Caire. 


(1) Agenda guide du coureur & pied et du marcheur, 
par Gilles Loche, Ncruvell es Editions Baudinière. 


New-York. — C’était le jour 
des Latino-Américains. Le onzième 
marathon de New- York a été 
gagné dimanche 26 octobre par 
un inconnu. Alberto Salazar. un 
Cubain-Américain de vingt-deux 
ans. qui a bouclé le parcours en 
2 heures 9 minutes et 42 secondes. 
Le deuxième est un Mexicain, 
Adolfo Gomez. Le vainqueur des 
quatre précédentes épreuves, 
I' Américain Bill Rodgers, tombé 
au quatorzième mile, est arrivé 
cinquième. H faisait froid et ven- 
teux. ce qui n'a pas refroidi l’en- 
thousiasme de quelque trois mil- 
lions de spectateurs pour la 
course la plus populaire et la plus 
gaie, sinon la plus prestigieuse 
des Etats-Unis. 

Une popularité qui ne se dé- 
ment pas au fü des années, bien 
au contraire : il y avait quatorze 
mille participants en 1919. Il y 
en a eu seize mille cette année, 
dont deux mille cinq cents 
femmes, quatre cent quatre- 
vingt-douze Français et, pour la 
première fois, trois Chinois de 
Pékin. Vingt mille candidats ont 
été refusés, la police ayant sévè- 
rement limité le contingent de 
«sécurité» pour une course qui 
traverse les cinq districts de 
New-York et bloque la circula- 
tion pendant près de quatre 
heures. 

C’est justement la popularité 
du marathon de New- York qui 
est aujourd'hui 


De notre correspondante 

Le Washington Post a révélé 
que 50000 dollars auraient, en 
fait, été versés aux vainqueurs du 
marathon 1979. Pred Lebow. pré- 
sident du Club des coureurs de 
New- York, l’un des initiateurs 
dn marathon, a démenti en pré- 
cisant que 57 000 dollars avaient, 
en fait, été versés à soixante cou- 
reurs pour couvrir leurs frais, 
ainsi que le voyage c e leur 
épouse. Mais Rodgers a prati- 
quement confirmé avoir reçu 
pour sa part un chèque de 
10000 dollars. Cette année, ü est, 
en tout cas, descendu avec sa 
femme dans un palace proche de 
Central Park et, selon certaines 
rumeurs, il aurait exigé 
15 000 do llars pour prendre part 
au marathon 1980. 

Quaire annonceurs de poids 

Bill Rodgers en a sans doute 
d'ailleurs à peine besoin : son 
nom est désormais associé à une 
marque de vêtements de sport, 
à Peosi-Cola, à une carte de cré- 
dit, à une compagnie d’assuran- 
ces. et il est propriétaire de trais 
magasins d’articles de Jogging. 
B fait, par ailleurs, de nombreu- 
ses conférences, est conseiller de 
plusieurs firmes d’équipements 
sportifs et vient de pu- 
blier son autobiographie. Frank 
Shorter. qui a été champion 
olympique en 1972. n’a pas par- 


de l'amateurisme : te sport pour 
le plaisir, et surtout pas pour 
l'argent SI une firme veut utili- 
ser le nom ou l’image d'un athlète 
connu, elle doit verser les 
«droits» — 25000 dollars — au 
conseil les Intéressés ne sont 
pas du bout d’accord. Le conseil 
a cependant fini par accepter 
que les coureurs de renom soient 
remboursés de leurs dépenses. 
Mais où commencent et où finis- 
sent les dépenses ? Les c vedet- 
tes s reçoivent couramment 
4 000 à 5000 dollars à titre de 
défraiement pour une course. 
Bénéfice net : de 3000 à 
4000 douars. 

De toute façon, estiment les 
organisateurs du marathon de 
New-York, si an décourage les 
coureurs connus d'y participer, 
pendant combien de temps encore 
ies fouies se déplaceront - elles 
pour venir voir Peter, John ou 
Mary X_ arriver pantelants à 
Central Park après un «temps» 
de 3 heures, X minutes, Y se- 
condes? 

NICOLE BERNHEIM. 


judo 


Lâ France championne d'Europe par équipes 


La France a succédé à l'Union soviétique, 
samedi 25 octobre & La Haye, au palmarès des 
championnats d’Europe de judo par équipes. 
Très rajeunies depuis les Jeux olympiques de 
Moscou, lés deux sélections se sont retrouvées 
une nouvelle fois eu finale. La France, qui ne 
présentait pas ses deux champions olympiques, 
Thierry Rey et Angelo Part», était à égalité 
avec rUuion soviétique après les six premiers 
combats. Roger Vachon. Bernard Tchoullouyan, 
vainqueur de Habareili. le champion olympique 
des mi-moyens, et Christian Dyot se sont imposés 
mais le plus bel exploit est revenu dans le 
combat décisif au jeune Del Colombo, vingt et 


un ans. L93 m pour 107 kilos, qui a vaincu, 
pour sa première sélection en équipe nationale, 
le Soviétique Tiourine, champion d’Europe, qui 
lui rendait pourtant 33 kilos. 

Dans la banlieue de Strasbourg, à Schiltig- 
heim, les meilleures combattantes disputaient, 
dimanche 26 octobre, le traditionnel tournoi 
international dans la perspective des premiers 
championnats du monde féminins qui auront 
lien A New-York fin novembre: Les sélection- 
neurs ont quitté l’Alsace en n’ayant trouvé 
qu’une réponse aux sept questions qu’ils se 
posaient i Paulette FbnfQet défendra les chances 
de la France des plus de 72 kilos. 


Une avant- première féminine mondiale 


Strasbourg. — Le boute-en-train, 
c’est Jocelyne Trfadou, robuste et 
vive, deux fols championne d’Europe 
de la catégorie des mi-lourds, une 
battante qui ronge son frein dans les 
gradins. Deux longues cicatrices en 
forme de fermeture éclair encadrent 
son genou droit, dont les ligaments 
avaient lâché. 

L’intellectuelle, c’est Brigitte Dey- 
dier, Sup. de co et falculté de droit, 
une, beauté calme qui cache le tem- 
pérament explosif de la Montalba- 
naise, deux fois championne de 
France et vice-championne d’Europe. 
Mais elle est aussi sur la touche en 
attendant de retrouver le plein usage 
de son genou droit (décidément c'est 
une épidémie) qui la fait souffrir. 

Pendant que les deux entraîneurs 
nationaux, Leberre et Guerrier, tour- 
nent anxieusement autour des tapis 
en prenant fébrilement des notes en 
vue des débats de la commission 
de sélection pour les prochains cham- 
pionnats du monde de New-York, le 
boute-en-train et l'intellectuelle trépi- 
gnent en encourageant l’ancienne : 
Paulette Fourllet 

Trente ans, un regard clair comme 
un lac de montagne et une méchante 
j natte qui lui bat la nuque, elle est 


— en question . , 

annoncé par tous les médiaR plu- Qctpe a la course de cette année, 
sieurs jours à l’avance, télévisé sinon comme commentateur pour 
en direct et en différé par les Tune des chaînes de télévision, 
principales chaînes, attirant des Diplômé de Vuniversté Harvard, 
participants et des spectateurs “ f . alt fruc tueu se carrière 
du monde entier, la course est ”, journaliste sportif et est. pax 

ailleurs, conseiller de la chaîne 

ET! ton pour les parcours de Jog- 
ging que celle-ci installe dart* 
quelques-uns de ns hôtels à tra- 
vers le monde. 

Le marathon de New-York est 
commandité par quatre gros 
annonceurs demi les noms figu- 
rent de place en place sot le 
parcours : la banque Manufac- 
turer^ Hanover, la Compagnie 
du téléphone de New- York, la 
famine Rudin, qui a de grosses 
affaires Immobilières, et Perrier. 
Les quatre firmes ont Investi 
400000 dollars dans la course. 
Selon la direction de Perrier, les 
ventes ont augmenté de 200 % 
depuis que tes bouteilles d’eau 
gazeuse sont apparues pour la 
première fois, étanchant la soif 
des marathoniens de 1979. 

U suffit de feuilleter les pages 
de Runner, le principal magazine 
consacré au jogging , qui a 
atteint en deux ans un tirage de 
deux cent mille exemplaires, pour 


en train de devenir une grosse 
affaire commerciale. H est de 
plus en plus évident qu'il y a 
deux marathons en un : celui 
de ML et de Mme Tbut-te- 
Monde. qui arrivent, suants et 
soufflants, sous les vivats des 
amis et des voisins, et celui des 
champions. Après une cascade de 
rumeurs et de démentis, U est 
avéré maintenant que les grands 
noms du jogging de compéti- 
tion suivent le chemin fructueux 
emprunté avant eux par les 
skieurs, les golfeurs et lea Joueurs 
de tennis, des sports, eux aussi 
très populaires : Us ne se font 
pas officiellement payer, mais üs 
tirent de leurs succès des béné- 
fices de plus en plus substan- 
tiels. 

Cette année, le différend qui 
a éclaté entre les champions 
et la Fédération Internationale 
d'athlétismer amateur est devenu 
public : Bill Rodgers et ses pairs 
ont menacé de ne pas courir si 
la fédération ne renonçait pas à 
offrir 250 000 dollars de prix aux 
clubs des vainqueurs. Les cham- 
pions du Jogging jugent que 
cet argent leur revient person- 
nellement, car le temps qu'ils 
investissent dans leur entraîne- 
ment — 120 à 130 miles par se- 
maine, selon Rodgers — leur 
interdit toute ambition profes- 
sionnelle, et ils estiment Juste de 
recevoir une partie des énormes 
bénéfices que certaines firmes 
retirent de JeuiB performances. 


apprécier comment 
pied a pu^ devenir 



Sprridon 

Revue 
internationale 
de course 

à pied 

créée ai 1971 

La plus complète et la plus Illustrée des 
renia existâmes. 432 payes en 19791 En 
veetepar abonnement: 70 F (M. Bourquln, 
13 B. ut. de Chanxy, 933*0 Le Raacy. 
CCP 11.144-22 J.. Paris. Bourtpdn) ou à 
ta Librairie des Sports , 10, nte du Fg 
MotOmartre, Paris 9e. 


course à 
une grosse 
affaire. Les pages de Runner 
sont truffées d'annonces publi- 
citaires allant des chaussures 
spèciales fune vingtaine de firmes 
dans le monde se livrent sur ce 
terrain une concurrence féroce, 
et Nike, la première américaine, 
annonce pour cette année des 
bénéfices de 360 millions de dol- 
lars) aux montres de précision, 
en passant par diverses embroca- 
tions destinées à repousser tes 
crampes, des instruments de 
massage, la plaque d'identité 
(indispensable si vous avez une 
syncope a l’entrainement), cT in- 
nombrables adresses de camps 
d’en traînement et, bien sûr, une 
« mode jogging s toujours chan- 
geant e. On a calculé qu’un « Jog- 
ger » consciencieux dépense de 
100 à 200 dollare par an pour 
son -équipement et U y a quelque 
vingt-cinq millions de coureurs 
réguliers aux Etats-Unis-. Une 
chaîne de magasins spécialisés 
vient de s’ouvnr à l’enseigue de 
Phllippide, le grand ancêtre grec. 
C'était bien le moins. 

Le conseil de l’athlétisme est 
scandalisé de cette évolution et 
voudrait s’en tenir à la règle d'or 


(PubUeaé) 


LE LIVRE D'OR DU RUGBY 1980 

Roger COUDERC e» Pierre ALBALÀDEJO 

D’une plume à la fols méthodique et colorée. Roger Couderc et Pierre 
Albalsdejo rendent tout le rugby français et International plus attrayant et 
plus vivant. 

Sous rfcJalrage nouveau, médit et enrichissant da Roger Couderc et 
Pierre Alb&UdeJo, on saisit bien tous les problèmes, les soucia et auæl 
te s raisons d’espérer du rugby français. On comprend mieux les victoires 
du XV de France et aussi les causes de ses revers. Une préface de Robert 
Paparem borde, héros du XV de France, apporte une nota émouvante & cet 
ouvrage largement Illustré en noir et en couleur. 
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Tabarly en tête de la course La Baule-Dakar 

Eric Tabarly, à bord de son trimaran Paul-Ricard, est 
passé en tète au large des Açores, dimanche 26 octobre, à 
5 h. 45. heure locale, dans la course à la voile La Boule-Dakar , 
dont le départ a été donné le 18 octobre dernier . Assisté de 
son frère Patrick et d’Eric Bourhis, de Concarneau, le record- 
man de la traversée de V Atlantique a été le seul à tirer le 
maximum de son voilier sur une mer hachée par des vents 
soufflant à 25 nœuds, qui contraignaient les autres multi- 
coques à préserver les délicates structures de leurs « araignées 
de mer 9. Bric Loizeau. sur son petit trimaran Gauloises IV 
(13 m 80), a triré en deuxième position avec 4 heures 29 secondes 
de retard sur Tabarly, suioi par Marc Pajot, sur son grand 
catamaran Elf-Aquitaine, avec un retard de 7 h 42 sur le 
Paul-Ricard. Sur le parcours qui reste à couvrir, Açores- 
Iles du Cap-Vert-Dakar . les concurrents vont rencontrer des 
pente plus établis. 


De notre envoyé spécial 

toute surprise d’attirer l’attention, 
Paulette. Pourtant elle est un peu au 
judo féminin ce que Chantal Lan* 
glacé est au marathon. A seize ans, 
elle a poussé la porte d’un petit dojo 
de Segré, à côté d’Angers, où des 
camarades qui s'initiaient au secou- 
risme avec elle l'avalent conduite. 

Les jeunes filles vont surtout dans 
les salles pour apprendre le coup 
qui. à l’occasion, les débarrassera 
d’un mauvais garçon. La compétition, 
il n’en est pas question. Dans quel- 
ques pays voisins où le mbuvement 
d'émancipation de fa temme a été 
plus rapide, les jeunes 1 filles ont 
acquis néanmoins le droit de se 
crêper le kimono très officiellement 
Paulette, qui a passé sa ceinture 
noire en 1971, s’inscrit donc l’année 
suivante au Tournoi de Lausanne. Et 
elle gagne. 

Le tempérament de Paulette 

Deux ans après, lorsque la Fédé- 
ration française de Judo (FPJ.DA) 
se décide à organiser des champion- 
nats féminins, son régne sur la caté- 
gorie des moyennes (moins de 66 
kilos) va commencer. Elle décroche 
successivement quatre titres natio- 
naux, trois titres européens, deux 
titres aux championnats internatio- 
naux de République fédérale d’Alle- 
magne et deux titres aux champion- 
nats Internationaux des Pays-Bas. 
Sens parler des places de seconde. 

Dotée d’un tempérament excep- 
tionnel. Paulette ne fait pas le dé- 
tail ; ses combats sont presque tous 
gagnés avant la limite. Rien ne 
semblait alors pouvoir mettre un 
terme à son hégémonie. Sauf une 
blessure. Des vertèbres cervicales 
coincées et, à vlngtrhult ans. (‘envie 
de lever le pied au côté d’Alain 
Cartinl, qu’elle seconde maintenant 
dans les différents clubs d’Angers. 
Elle y a d’ailleurs formé une solide 
infirmière, Cécile Tenailleau, qui rêve 
de prendre sa succession, rêve en 
partie réalisé puisqu’elle va gagner 


AUTOMOBILE 


AU TOUR DE CORSE 


La Renault 5 turbo annonce une nouvelle génération de voitures de rallye 


Ajaccio. — C’est l’un des plus 
doués et des plus décontractés des 
pilotes de rallye français, Jean- 
Luc Thérier (Porsche 911 SC), 
qui a remporté, samedi 25 oc- 
tobre. à Ajaccio Je vingt- 
quatrième Tour de Corse « Rallye 
de France ». Jean-Luc Thérier a 
précédé l’Allemand de l’Ouest 
Walter Rohrl (Fiat 1S1 Abarth) 
vainqueur cette année des rallyes 
de Monte-Carlo, da Portugal, de 
la. Confédération sud-américaine 
(Codasur), de San-Remo et offi- 
ciellement champion du monde 
des pilotes de rallye depuis le 
25 octobre. Tous cependant, pilo- 
tes de Porsche, de Fiat ou de 
Talbot, n'ont eu d’yeux que pour 
la Renault 5 turbo compressée 
de Jean Ragnotti qui prenait part 
pour la première fois en Corse à 
une épreuve comptant pour le 
championnat du monde. 

Même contrainte à l’abandon 
— courroie d’alternateur — la 
R 5 turbo a démontré en Corse 
qu’etne page était prête d’être 
tournée en rallye. L’avenir appar- 
tient désormais aux voitures de 
la « nouvelle génération ». telles 
les R 5 turbo. dont les concur- 
rentes seront à coup sûr les nou- 
velles Lancia turbo et l’Audi à 
quatre roues motrices s Quattro». 
Dès que le développement et la 
mise au point de toutes, ces nou- 
velles voitures auront été menés à. 
bien, les rallyes, pour un temps 
du moins, ont toutes les chances 
de devenir tes chasses gardées des 
moteurs turbo-compressés. 

De toute évidence, la R 5 turbo 
(250 CV, 950 kilos) est une 
réussite technique et semble par- 
faitement adaptée aux compéti- 
tions routières. Lorsque Jean 
Ragnotti a dû abandonner, 
samedi matin, il comptait une 
bonne avance, plus de sept mi- 
nutes, sur Bernard Damtehe 
(Fiat 132 Abarth) et encore 
avait-il été retardé par une cre- 
vaison qui l’avait pénalisé de six 
ou sept minutes. 

En Corse, sur les routes 
sinueuses et étroites rendues en 
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outre glissantes par la pluie, le 
comportement de la R 5 turbo et 
l’habileté de son pilote Jean 
Ragnotti à en tirer le meilleur 
parti ont ôté les derniers doutes 
que tes responsables de La Régie 
pouvaient encore entretenir sur 
l’efficacité de leur petite « bombe » 
routière. Renault, absent des 
g&rndes courses routières ces 
dernières années, a ce qu’il faut 
pour ambitionner d’enlever à 
nouveau te championnat du 
monde des rallyes. C’est en fait 
un choix politique — . la priorité 
financière étant toujours accor- 
dée à la formule 1 — qui peut 
ou non différer cette possibilité. 

Jean Ragnotti est allé vérifier 
en Corse que le moteur turbo 
était adapté aux pires conditions 
routières. Sur un terrain diffi- 
cile, Il a passé avec brio et sans 
doute plus vite que personne ne 
l’avait Jamais fait tes quinze ou 
vingt mille virages d'an rallye 
probant entre tous. La tempête 
qui s’est abattue sur la Corse, 
pendant la nuit de vendredi à 
samedi, a encore accru l’impres- 
skm que la R 5 turbo était apte 
à se jouer de tous les traquenards 
rwztfeis. 

D'ici k la fin de la saison, 
la R5 turbo sera engagée dans 
les rallyes des Cérennes et du 
Var, mais c’est en 1981 aile la 
Régie la lancera vraiment mus le 
grand bain. One ou deux voitures 
au rallye de Monte-Carlo pour 
procéder aux tests sur neige, puis 
une participation sur chacun des 
terrains typiques des rallyes ; 
goudron, piste, terre. Déjà cons- 
truite à six cents exemplaires 
dans sa version « bourgeoise » 
(150 CV). retenue pour tes cour- 
ses de promotion — la coupe R 5 
turbo remplacera l’année pro- 
chaine la coupe R 5. — cette 
étonnante R 5 suralimentée peut 
se prévaloir d’être « la première 
voiture de course produite en 
série ». Même si elle n’a en 
commun avec la R 5 tradition- 


bouette (1), elle a déjà conquis 
1e sport automobile. Une ving- 
taine d’équipages privés l’ont 
choisie pour prendre part au 
prochain rallye de Monte-Carlo. 
FRANÇOIS JANIN. 

'b la Rs rurbo est équipée d'un 
moteur centrai à propvüaloa arriére 
et n’oHre que deux places. La 
gamme RS est & traction avant, 
moteur placé à l’avant, et oTfre 
dans toutes sas versions une habi- 
tabilité de quatre places. 


ce dimanche la catégorie des moins 
de 66 kilos face & l'Autrichienne 
KranzL 

Puis, l'an passé, on annonce que 
tes premiers championnats du monde 
vont être organisés. Alors II lui prend 
l’envie d’aller défendre ses chances 
è New-York Toutefois le choix de 
la catégorie de poids lui pose pro- 
blème ; après avoir arrête la com- 
pétition, elle s’est un peu enrobée ; 
or, en repassant en dessous des 
66 kilos, PauJeîfe risque de barrer 
les chances de sa camarade de 
club Tenailleau qui a déjà fort & 
faire avec Catherine Pierre et, en 
restant au-dessous de 72 kilos, elle 
risque de buter contre Jocelyne 
Triadou qui s’est imposée sans 
conteste dans cette catégorie. Elle 
tente donc l’aventure chez les lour- 
des. En mare dernier, elle conquiert 
sans difficulté te titre nationaL Mais, 
quelques semaines plus tard. Marghe- 
rtta de Cal, une Italienne de_. 
140 kilos — (es spaghettis auraient- 
ils les mêmes vertus que les anabo- 
lisants — la privera du titre européen 
en m l’écrasant » en finale. 

Soixante mille licenciés 

Cette expérience n’a pas décou- 
ragé Paulette Fouillât Elle sait 
qu’avec son Judo tranchant comme 
une faucHIe elle peut abattre les 
« montagnes ». 

Pourtant la perspective de tels 
chocs Inquiète peu Paulette FoulF 
let, qui ae préoccupe surtout de l’ave- 
nir du Judo féminin en France. Les 
Autrichiennes, dont la championne 
d’Europe des moins de 52 kilos, 
Hrovat, a encore montré les qualités 
en Alsace, disposent de bourses du 
gouvernement pour se préparer ; les 
Allemandes de l’Est, qui ne sont pas 
encore aHées dans (es grandes ren- 
contres internationales, s’entraînent 
comme-, des Allemandes de l’Est Et 
les Françaises, tout en étant réunies 
fréquemment à l’Institut national du 
Sport et de l’éducation physique 
(INSEP), restent essentiellement à la 
charge de leurs clubs et doivent 
souvent prendre des congés sans 
solde pour participer aux stages et 
aux compétitions. 

Dès lors, ne seratt-H pas regrettable 
de gâcher le potentiel sportif repré- 
senté par les 60000 Ailes licenciées 
à la F.RJ.D.A. et illustré en Alsace 
par le bon comportement de Marie- 
France CoNgnon, Pascale Doger, 
Marie-Paule Panza, Martine Roder. 
Cdcille Tenailleau ou Laetitia Melgnan, 
pour d'obscures raisons financières 7 
Rentrant des Pays-Bas où i| avait 
assisté à la victoire de l’équipe de 
France masculine dans les cham- 
pionnats d’Europe par équipas, le 
directeur technique national, Pierre 
Guichard, ooub a assuré qu'il n’en 
serait rien et que la F.FJ.DA. allait 
mettre les bouchées doubles en 
faveur des femmes. Bref. Paulette 
Foulllet peut partir pour New-York 
rassurée : on n'oubliera pas ses 
Copines. 

ALAIN G1RAUDO. 


Automobile 

CHAMPIONNAT DO MONDE 
DBS RALLYES 

Tour de Corse (Rallye de France). 
— I. Tbôrier-VlAl (Porsche 911 SC) : 
2. Rohrl - QelsEdorfer (Plat 131 
Abarth) : 3. Coppier - Mme Laloz 
(Porsche 911 SC): 4. Saby-Tliber 
(Renault s turbo) ; s. Mmes Mou ton - 
Arrll (Fini 131 Abarth), et». 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(septième Journée) 

•Antibas b. Villeurbanne .... 88-73 

•Tours b. Mulhoueo ........ 104-70 

•Le Mans b. Nice ü. c 83-81 

•3. P. Evry b. Ortiua ...... 102-94 

“Caen b. Monaco 99-87 

“Limoges b. Avignon 90-86 

•Nice B. C. b. Cbalians 91-90 

Classement. — 1. Tours, B. F. Bny 
et Le Mans. 19 ; 4. Villeurbanne »t 
Caen, 17 ; 6. Qrtbe*. T.im agp H 

Monaco, Avignon et Antibes, 13 ; 
U. ChsUana et Mulhouse, Il ; 
13. Nice B. C et Nico Ü.C„ 9, 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(douzième Journée) 

GROUPE A 

•Montpellier b. Ta vaux 4_0 

“Besançon b. Béziers 2-0 

•Montluçon b. Gueugnon ...... i-0 

•Toulouse b. Corbell 3_n 

Thonon b. •Angouièmo 1-0 


GROUPE B 

•Orléans b. Tbionvllte .......... 3-0 

•Riouen et Ch&teauioax ........ 1-1 

•Limoges et Brest 1-1 

“Le Havre b. Reims ............ 2-1 

*QnJmper b. Bennes .... 2-1 

•Gulagamp b. Nceux 1-0 

•Abbeville ü. Paris F. C. 4-1 

•Dunhsrque b. Blois 2-0 

•Monttnorlllon b, Caen ....... 4-1 

Çlusauant. ~ 1. Rouen et Thlon- 
vllle. 16 pts : 3. Brest. Le Havre et 
Quimper. 15 ; 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(cinquième Journée) 

PO OLE A 

“Pau b. Saint-Jean -de-Luz .. 23-16 

“Valence b. Béziers &4-12 

*Thulr b. Nîmes 29-18 

•Bayonne b. Aurillac 28-31 

Olortm b. •Mazamet 22-9 

POOLS B 

Dax b. «Nice 28-19 

Agen b. “Narbonne 13-19 

“Albi b. Romans ............ 22-10 

“Carcassonne b. Toulouse .... 21-3 

•Péri gueux b. Aucb 16-3 

POOLS C 

Montferrand b. “Montcbanin 19-13 

Perpignan b. “Tarbes 19-13 

“Toulon b. Biarritz 42-16 

“Avignon b TuUe 18-17 

“AngoulgflM b. Çastrw 37-9 

POOLS D 

“Grenoble b. Boucau 13-8 

•Brive b- Bagnèrœ 3-0 

Lourdes b. “La Rochelle .... 13-10 

•Bourg b. Chambéry 31-10 

“Bégles b. Granibet 18-7 
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Ica campagn 


paroles verbales 
i président le 


L'économie Française, pins 

T an , tres aspects de 
de la nation; sera 
dominée dans les huit mois 
; les préparatifs 

de 1 élection présidentielle. 

Cette perspective n’est 
Saère enthousiasmante, 
s agissant d’une économie 
qni lotte pour son adapta- 
tion et sa survie. Mais les 
dégâts prévisibles de cette 
période né seront sans doute 
pas principalement commis 
par les actes : Os seront la 
conséquence des propos 
échangés. 

I L faut d’abord s’attendre & 
nne sorte d'amnistie écono- 
mique et financière, comme 
il y en a une pour les peines. Les 
finances publiques, le commerce 
extérieur, les prix, la santé de 
nos entreprises, la monnaie, en 
souffriront, biais, pourvu que ces 
faveurs soient consenties sam 
excès, qu’elles n’entament pas 
l’essentiel du redressement qui a 
été opéré, cm peut espérer éviter 


un dérapage général, c’est-à-dire 
un ch angement de cercle, de la 
vertu maintenant amorcée vers 
le vice. 

L’économie, les finances et la 
monnaie nationales disposent & 
nouveau d’un peu de réserves ; 
de quoi s’offrir quelques menues 
fantaisies sans la ligna 

de la politique économique. Ce 
ne sent pas ces actes attendus 
par les uns, redoutés par les 
autres, qui devraient per vert ir 
gravement la situation. Le projet 
de budget pour 1981, parfaite- 
ment conforme grandes 

orientations de la politique pour- 
suivie depuis quatre ans, est un 
signe encourageant & cet égard. 

Le risque est ailleurs, et il est 
majeur, n intéresse le débat éco- 
nomique qu'animeront les divers 
protagonistes de la campagne 
prochaine. 

L’éch é ance . électorale conduit 
le pays à cultiver ses divisions 
plus qu’à rechercher son unité. 
Quel meilleur sujet de dispute 
que la gestion de l'économie ? 


LES TRANSPORTS RESTENT 
D'ÉNORMES GASPILLEURS D'ÉNERGIE 

par JEAN-PHILIPPE PILLET (*) 


Tout reste A faire — oa 
peut s'en faut — dans le 
domaine essentiel des trans- 
ports pour passer d'une so- 
ciété dépensant sans comp- 
ter le carburant à une autre 
qui mettrait au premier plan 
le souci de préserver V éner- 
gie. 

Auteur d'un ouvrage sur 
« les économies, d'énergie 
dans les transports * '(11, 
routeur de l’article qu’on 
lira- ci-dessous souligne, chif- 
fres à l'appui, la nécessité, 
de son point de vue, de ré- 
duire fortement notre dépen- 
dance vis-à-vis de l’automo- 
bile et du poids lourd. 

L ’ENSEMBLE des transports 
a absorbé environ le tiers 
du pétrole consommé en 
France en 1979 et, à l’horizon 
1986-2000, ce chiffre devrait 
osciller entre 40 et 50 %. Si l’on 
observe la politique d’économie 
d’énergie menée en Fiance de- 
puis 1974. date de création de 
l’Agence pour les économies 
d’énergie (AAK). on constate la 
faiblesse des résultats obtenus 
le secteur des transports. 

Jusqu’à présent, les économies 
<f énergie théoriques annuelles 
estimées oe secteur varient 
de 1,5 à 2.5 minio ns de tonnes 
équivalent pétrole (TEP) sur la 
période 1974-1978, so it en viron, 
équivalent pétrole (TEP) pé- 
riode 1974-1978. Comment d’ail- 
leurs s'en étonner lorsque l’on 


constaté que les limitations de 
vitesse n’ont jamais été aussi peu 
respectées et que leur stricte 
observance amèn erait une éco- 
nomie de 500 000 TEP, pour les 
seules voitures particulières (2). 

La France est pourtant un 
pays où les limitations de vitesse 
pxescr&es sont les moins contrai- 
gnantes an regard, par exemple, 
du Danemark, des Pays-Bais, du 
Royaume -Uns, de la Suède, du 
' Japon, des 1 Etats-Unis. (Par 
contre, sur les autoroutes alle- 
mandes, il n’y a pas de limita- 
tions—) La puissance moyenne 
du paie automobile français ne 
cesse de croître, poussant la 
consommation de carburant à la 
hausse et incitant à la vitesse. 

Alors que, en 1968,44.7 % du parc 
automobile était composé de vé- 
hicules d’une puissance Inférieure 
à 6 chevaux fiscaux, en 1978 
cette - catéorie ne représentait 
plus que 28.6 % (Si parc. 

En 1979. selon la gendarmerie 
nationale, la vitesse excessive a 
été responsable de la mort de 
près de 6000 usagers, soit prati- 
quement la moitié du nombre 
total de morts sur la route cette 
même année. 

(Lire la suite page 23-,) 

■fr Economlfb^-conaultMit. 


(1) Les Economies d'énergie dans 
les transports (1980). édité par 
ENXRTRAN& 5S, avenue Bosquet. 
75007 Parla 

(3) One perspective de la consom- 
mation d'énergie & long terme. Com- 
missariat général au Plan (1980). 
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T^DE commerce et dtndv strie de paris 


par MICHEL CICURELC*) 


Sur les autres grands thèmes de 
débat, il n’y aura guère que des 
nuances entre les professions de 

fol des grands courants politi- 
ques. On est désormais gaullien, 
en matière de défense et de poli- 
tique étrangère, d’un extrême à 
l’autre de l’hémicycle. C n'y a 
plus de débat sur les Institutions. 
Et les grandes conquêtes sociales 
sont derrière nous: elles font 
partie du paysage national que 
personne ne songe sérieusement à 
bouleverser. En outre, chacun a 
l’intuition que, d’une façon géné- 
rale, et plus encore depuis sept 
ans, l’économie conditionne tout 
le reste : stabilité politique, pro- 
grès social, indépendance natio- 
nale. rayonnement internatio- 
nal— le gouvernement en a fait 
depuis quatre ans son thème 
d’action prioritaire et ne s*en\ 
cache pas. On parlera donc 
d’économie. 

A moins de bouleversements 
majeurs dans les prochains mois, 
l’actuel président de la Républi- 
que sera candidat et réélu sans 
peine. C’est ce que pensent les 
experts en la matière. A la diffé- 
rence des élections de 1974 et de 
1978, ses adversaires ne seront 
pas oontralnts d'intégrer dmg 
leurs manifestes la redoutable 
perspective d’exercer effective- 
ment le pouvoir ; les «paroles ver- 
bales » auront libre coure Quant 
au président; sa marge de ma- 
nœuvre et de propos n’est qu’ap- 
parente. SI l'élection est facile, 
ses lendemains ne le seront pas. 

(*) Maître de conférence & l'Ins- 
titut d'études politiques de Perle. 


L’usure du pouvoir, faoe à notre 
peuple frondeur, se manifestera 
avec force dis les premières an- 
nées du second septennat. Pour 
la prévenir, M. Giscard dTSstaing 
seca Inévitablement tenté de ne 
pas laisser à ses adversaires Je 
monopole de la séduction au 
oouzs des prochains mois. 

Le risque d’une reproduction et 
(Tune aggravation du scénario de 
1974 n’est donc pas nul. le. cam- 
pagne présidentielle de mai 1974 
avait été marquée par l’euphorie 
générale des propos, alors que la 
situation économique de la 
France était déjà très sérieuse. H 
a fallu plus de deux ans, ensuite. 


pour commencer à remettre le 
langage officiel & l’heure de la. 
réalité économique et quatre ans 
de pratique tenace de oe '■ T »g a ff» 
nouveau pour amorcer une sensi- 
bilisation de l'opinion à la nou- 
velle donne économique. La Ré- 
publique fédérale d'Allemagne a 
changé le cap de sa politique 
économique dès la fin de 1973. 
C’est donc prés de trois ans qui 
OKU: été gaspillés par notre pays. 
Us pèsent lourd. Et le ton unani- 
mement rose des propos électo- 
raux du printemps 1974 y est 
pour beaucoup. Répéter une se- 
conde fols cette erreur serait 
dramatique. 


Les mots « commerçants » 


Four sfe n convaincre, 11 faut 
admettre un postulat qui com- 
mence tout juste d’affleurer la 
pensée économique : l’opinion et 
les croyances du pins grand nom- 
bre constituent dans les démo- 
craties occidentales développées 
— oe qu’Alfred Sauvy appelle jo- 
liment nos économies débonnai- 
res — on élément décisif de 
révolution de l'économie et du 
snocès d'une politique écono- 
mique. •• 

Oe postulat est formulé dois 
certains milieux universitaires 
de façon embryonnaire On 
commence à traiter l’informa- 
tion comme un facteur de pro- 
duction, et non seulement 
comme une consommation. On 
effectue des mesures : sur la 
période 1900-1970 aux Etats- 
Unis, la part de l'information a 
crû au même rythme que la pro- 
ductivité et son plafonnement 
depuis quelques armées serait à 


l’origine de celui de la produc- 
tivité et de la production. 

En vérité, oe facteur résiduel 
demeure mal répertorié. Four 
simplifier, oc pourrait dire que 
son vecteur est généralement le 
langage, mais qu’il en existe 
deux aortes taris différentes, les 
mots producteurs — le longege 
des chercheurs, des techniciens, 
des administrateurs- — et les 
mots producteurs — le langage 
des vulgarisateurs. C’est sur la 
productivité du premier que 
les économistes ont jusqu’ici 
concentré leurs réflexions. Le 
second demeure largement à dé- 
fricher, même si certaines étu- 
des soulignent sans la mesurer 
l’influence des facteurs d’am- 
biance. de confiance, de niveau 
général des connaissances sur lp. 
croissance économique (1). 

( Lire la suite page 26 J 


(1) La Croissance française. Carré, 
DnboiB. Malinvaud. 


Franc fort 
et inflation 

A première vue, révolution 
dM grandes monnaies 
depuis bientôt deux ans 
est déroutante. Celles qui se 
tiennent le mieux sont souvent 
celles des pays réputés pour 
avoir la plus forte Inflation. Le 
cas le plus spectaculaire est 
celui de la livre sterling, la 
devise qui a le plus monté pen- 
dant catta période. Le franc de 
nouveau en tête du S.M.E- est 
un autre exemple déconcertant. 

En revanche, le dsutschemar* 
est désormais régulièrement en 
queue du S.MA, et .un porto- 
parole du gouvernement fédéral 
allemand a dO récemment dé- 
mentir à son propos des bruits 
de— dévaluation. Pourtant, la 
haussa des prix reste en Alle- 
magne très Inférieure è la moitié 
da ce qu’elle est en France. 
Dans ces conditions, que vaut 
l'argument do premier ministre 
que le santé économique d’un 
pays se mesure globalement è 
la bonne tenue de sa monnaie ? 

Un» chose est certaine : le 
taux de change ne fournit pas à 
lui seul une Indication suffisante. 
Une autre variable Importante à 
prendre en compte est le taux 
d'intérêt qui tend è être le plus 
élevl là où les pressions Infla- 
tionnistes restent les plus fortes- 
L’Inflation américaine pouvant 
être considérée (è cause du rôle 
joué par le dollar) comme la 
mesure de l’inflation sous-jacente 
& l’économie mondiale, on peut 
estimer que tout paya où les 
taux d'intérêt sont Inférieurs au 
niveau américain a remporté un 
certain succès dans sa lutte 
contre le mal commun. Tel n'est 
pas encore le- cas de la France 
où les taux sont proches de 
ceux des Etats-Unis. 

D’autres facteurs entrent en 
jeu, et notamment l’ampleur du 
déficit extérieur à financer. Le 
déficit de la République fédérale 
allemande sera, cette année au 
moins, deux fois plus important 
que celui de la Franoe. laquelle 
parvient sans difficulté mais à 
un coût élevé â attirer les capi- 
taux extérieurs (environ 20% du 
dernier emprunt d’Etat a. été 
souscrit par des banques cent- 
trales étrangères). 

PAUL FABRA. . 


UN EXEMPLE RÉUSSI DE MOBILITÉ GÉOGRAPHIQUE 

A Fos-sur-Mer, P. C IF. If. mise sur la formation 
pour créer un nouveau clignât social 


Us sont cent quarante-cinq 
à avoir vécu une double 
mutation i géographique 
et professionnelle dans l'usine 
ultra-moderne et automatisée 
de P-C.U.K- (1) à Fos-sur-Mer. 
Et la direction n’est pas peu 
fière de raconter le « succès » 
de. cette -épreuve difficile-, 
donnant même à la presse 
la possibilité de rencontrer 
les synd ica t s . 

Fos-sur-Mer. — C’est un véri- 
table Centre Beaubourg qui. au 
bord de la mer toujours bleue, 
dresse ses tuyaux, ses poutrelles, 
où tes couleurs sont aussi pro- 
vocantes que celtes du musée 
parisien. Mais ici fl faut bien 
regarder pour découvrir quelques 
êtres humains. Pas de foule, 
mais une présence feutrée de 
techniciens qui devant des écrans 
de télévision, surveillent la mys- 
térieuse transformation d’une 
saumure de chlorure de sodium, 
d’ethylène. de chlorure— 

L’usine P. O. U. K. de Fos a 
démarré en 1976 et s’est vraiment 
lancée dans une production 
diversifiée en 1980. Et si les tra- 
vailleurs y sont rares, leur his- 
toire mérite d'être contée: celle 
d’une mutation suses réussie. 

Sur tes 3S0 salariés. 145 vien- 
nent en effet d’autres us i n e s du 
groupe. 

a La mobüité est une épreuve 
difficile si eUe n ‘est pas prépa- 
rée, Les entreprises dotvsnt s’ef- 
forcer de limiter au maximum 
les inconvénients et de faire de. 
cette mobtati m facteur de déve- 
loppement des hommes ». déclare 
M Armand, directeur des affaires 
sociales de *P.C.UJK. 

C’est en llftiw avec la direc- 
tion générale que M.-Lelon& 
directeur de Tuslne dé Pos, s’est 
efforcé, à là fois, *e servir cette 
mobilité et de mener à bien l’ins- 
tallation, -puis le -fonctionnement, 
de cette unité chimique. Une 
action de tongtié haleine, qui a 
commencé dès la fin de 1972, 
lorsque l’état-major donne te feu 
vert à l'implantation sur le’ site 
de Pos-sur-Mer. Voulant mêler 
.étroitement te social au tech- 
nique et aü financier, le futur 
directeur constitue d’abord une 
équipe d’encàdrement. Elle est 
composée de 15 borrimies. pôle de 
30 hommes, de l’agent de xnàl- 


De notre envoyé spécial 


trise à l’Ingénieur, qui se réuni- 
ront d’abord pour apprendre à 
communiquer avant de rédiger 
un programme d’action. U s’agira 
d’une sorte de charte, qui va tes 
associer à la fols à la construc- 
tion de l’usine et au recrutement 
puis à la formation du personnel. 

Commence ensuite la phase 
sociale. Durant vingt-deux mois, 
le délégué à r embauche, M. Phi- 
lippe Lapouge. responsable des 
relations sociales, m parcourir la 
France pour visiter tes usines du 
groupe : entretiens Individuels 
sur tes possibilités de logement, 
de salaires, etc-, précèdent des 
entretiens « techniques s sur tes 
capacités des candidats avant un 
déplacement, avec femme et 
enfants, sur la nouvelle zona 
Industrielle A Fos. un « homme- 
accueil» pilote l’apprenti à la 
mutation ! sur te site, mais aussi 
dans la région, de la mairie à 
l’école et au centre dei impôts : 
260 candidatures seront ainsi 
examinées, 145 seront acceptées. 

• Débute alora. dix -huit mois 
avant te démarrage de l’ us i ne , la 
phase de formation, inégale selon 
les postes à occuper. Ma is, dans 
tous les cas. -ce sont tes gens de 
la hiérarchie qui, après un stage 
de formateur, apprendront 
à leurs nouveaux subordonnés 
les secrets de l'électrolyse, de 
roxychloration, et de toi» cee 
«trucs» qu’on enferme derrière 
les murs des salles de contrôle, 
tes - daviers de commande et tes 
écrans de visualisation. Une for- 
mation par petits groupes, sur le 
tas. qui prépare tes hommes au 
fonctionnement complexé de 
œtte Installation et S’efforce aussi 
de créer tm «esprit d’équipe». 
Une formation qui tend égale- 
ment à développer la polyva- 
lence et l'enrichissement des 
tâches : pour Pâte lier de chlorure 
de vinyla monomère que Ton 
retrouve dans divers produits en 
plastique (casque, tuyaux, etc ). — 
l’informatisation aurait permis 
de confier A deux personnes seu- 
lement la responsabilité 
du contrôle de cette «chaîne 
"automatisée de production » et 
de leur adjoindre cinq -manœu- 
vres. « Nous recevons pas voulu 
confisquer le s tâches no Vies au 


profit de deux privilégiés. 
C’est-à-dire séparer la tète et les 
jambes, déclare M. Jean Dazin. 
directeur adjoint. Les sept lurnir- 
mes ont reçu une longue forma- 
tion. » ■ 

La mutation, tant géogra- 
phique que professionnelle, menée 
par P.C.UJBL est-elle une réussite 
totale? La pa r tici p a t ion des 
ouvriers à la construction de 
l’usine est jugée, per les syndi- 
cats, comme un « grand bluffa, 
cette Intervention ayant été limi- 
tée aux ebotx des couleurs ou 
de gadgets divers, te < cadre » de 
l’unité de production étant déjà 
bien délimité. En outre, une 
grève de trois semaines, en 1979 
— même al la direction laisse 
entendre qu’elle a été déclenchée 
de Pextérieur. — montre que 


tout n’a pas été réglé. En limi- 
tant au minimum le nombre des 
salariés par équipe — rmine 
fonctionne vingt- quatre heur» 
sur vingt-quatre, — la direction 
a été a mené e trop souvent à rap- 
peler au travail un salarié au 
repos pour remplacer un absent. 
Les syndicats citent 1 b cas 
extrême d’un ouvrier qui a tra- 
vaillé quatorze jours d’affilée. 

Contre ces abus, le personnel 
réclame ^institution de rempla- 
çants. et des études sont en cours 
pour créer des postes d’« opéra- 
teurs généraux », qui seraient dis- 
ponibles pour combler les trous. 
La direction envisage twpttw» de 
créer un groupe de remplaçants 
qui. tout en restant chez eux,' à 
certaines heures pourraient faci- 
lement être mobilisés. Mais ces 
projets se heurtent à l’opposition 
syndicale, qui veut une véritable 
augmentation des effectifs. 


Vivre avec les automatismes 


Autre sujet de revendication à 
l’origine de la grève : la sous- 
qualification. En développant la 
polyvalence des ouvriers — qu’on 
appelle « opérateurs ». — la direc- 
tion s créé un véritable malaise 
Chez des salariés qui restent 
ouvriers, mais se considèrent 
ouvriers qualifiés et demandent 
une classification et un salaire 
plus élevé d’environ 300 francs. 

Accrocs ? Erreurs profondes ? 
Pour les syndicats, il s’agit 
d’une stratégie réfléchie de la 
direction. Toute la phase d'in- 
formation et d’accueil oansiste. 
pour eux, à donner l’impression 
que les candidats à la mobilité 
sont des « mutés de luxe ». mais, 
dès que l’usine tourne, les nou- 
veaux découvrent que tes postes 
de travail sont « sous-qualifiés 
et sous-payés » et qu’ils sont 
devenus des c exploités de 
luxe ». Malgré ce vocabulaire, les 
syndicats admettait te « gros 
effort de formation ». et F en- 
quête- bilan. menée par un socio- 
logue, oanfirme que globalement 
l'opération mutation a été posi- 
tive. 

“Ce qui n’empêche pas le socio- 
logue de relever tes Insuffi- 
sances : malgré le « dyna- 
misme » ou la « générosité » 
affirmée des cadres, tes mutés 
ont souffert d’une gestion 


toujours trop soumise aux froids 
calculs de la hiérarchie, et cer- 
tains agente de maîtrise, candi- 
dats pour Fos. se sont plainte 
des « interrogatoires » successifs 
qui les «passant à la mouli- 
nette». Aussi passionnés soient- 
ils, les dirigeants qui ont mené 
de A jusqu’à Z la construction 
puis 1e démarrage de l’usine ont 
sans doute négligé que bon nom- 
bre des ouvriers candidats étalent 
des « mutés obligés » et que pour 
les autres — ■ volontaires du 
soleil ou de la nouveauté — lé 
travail n’est pas toujours pas- 
sionnant 

La mutation du monde ouvrier 
à l'informatisation, des unités de 
production est encore trop bal- 
butiante pour en tirer des 
n prM»tnrfnnf^ mak œ serait une 
erreur d’attendre trop longtemps 
pour définir rma véritable poli- 
tique d'adaptation et de forma- 
tion qu] associe et tes salariés et 
leurs représentants. Discuter de 
la couleur des tuyaux d’un 
« Beaubourg » industriel ne suffit 
pas. C’est sur tes microproces- 
seurs et le contrôle des automates 
qu’il faudrait négocier. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Produit* chimiques ïïglna 
EoÛmano, «uni» chimique de 
F.UX. (PocMner Usine Ktahlmnan). 
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£e monde de /'économie 


CORRESPONDANCES 


Milton FRIEDMAN et le Chfli 


PRIX NOBEL DE SCIENCES ECONOMIQUES 

Lawrence Klein 

un constructeur de « modèles » 


L'article de Pascal Salin publié dans « le Mande de l'Economie » 
du 14 octobre sans le titre «Qu'est allé faire Milton Friedman au 
Chili ? » nous a valu un abondant courrier. Nous en donnons ta’ des 


extraits, an nous excusant auprès de nos lecteurs dont les lettres ne 
seraient pas citées ici. Les mêmes arguments se. retrouvent souvent sous 
des plumes différantes, ce qui nous a amene à faire un certain choix. 


par RAYMOND COURBIS {*) 


Le prix Nobel de sciences 
économiques 1980 a été décer- 
né an professeur Lawrence 
K Klein. Ce prix consacre 
le rôle qu’il a joué dans la 
construction et FutiUsation 
de modèles économétriques, 
rriafs ignore les critiques qui 
sont de plus en plus souvent 
formulées contre les bases 
théoriques de ces modèles et 
leur aptitude supposée à 
fournir des prévisions. 

Dans cet article, le 
professeur Raymond Courbis 
— qui dirige en France un 
centre de recherches spécia- 
lisé dans la construction de 
modèles économétriques et 
qui est, en outre, coresponsa- 
ble avec L. R. Klein de l'orga- 
nisation du séminaire franco- 
américain CNJR.S.-N.S.F. sur 
les modèles — présente l’œu- 
vre du nouveau lauréat NobeL 

E N décernant au professeur 
Lawrence B. Klein le prix 
Nobel 1930 de sciences éco- 
nomiques pour «cia construction 
de modèles économétriques de 
conjoncture et leur application 
à V analyse de la politique éco- 
nomique», l'Académie royale des 
sciences de Suède couronne une 
œuvre particulièrement impor- 
tante. 

Né en 1920, Lawrence Klein 
est âgé de soixante ans.. Il est 
titulaire, depuis 1968, de la chaire 
Benjamin -Franklin à l’université 
de Pennsylvanie, à Philadelphie. 
Auparavant, il avait été membre 
de la Cowles Commission (1944- 
1947); maître de conférences à 
l’université du Michigan (1950- 
1954) ; chargé de recherches, 
puis chargé de cours à l’univer- 


sité d’Oxford (1954-1958); enfin, 
professeur à l’université de Penn- 
sylvanie en 1958. 

Dès 1943. à l’âge de vingt-deux 
ans. LK. Klein publie son pre- 
mier article dans Econometrica, 
la revue justement renommée 
de la Société d’économétrie. dont 
il est le président en 1960. En 
1977, il est le président de l’Ame- 
rican Economie Association. 

Ce premier article de 1943 fut 
suivi d’un grand nombre d'autres, 
puis de nombreux ouvrages, 
consacrés pour la plupart à l’éco- 
nomébrie, la modélisation, la 
théorie macro-économique, la 
prévision et la politique écono- 
mique. En 1947, Lawrence Klein 
publie son célèbre essai sur la 
Révolution keynésienne, mais, 
surtout, en 1950, il fait paraître 
son livre sur les fluctuations 
économiques aux Etats-Unis entre 
1921-1941. et. en 1955. son livre 
(en coopération avec AB. Gold- 
beiger) consacré à un modèle 
économétrique des Etats - Unis 
pour 1929-1952. Ces travaux 
rejoignent ce qu’avait fait aupa- 
ravant J. Tinbergen (premier 
lauréat du prix Nobel d’écono- 
mie) dans son modèle économé- 
trique des fluctuations aux Etats- 
Unis. publié en 1939. Comme le 
modèle de Tinbergen. le modèle 
de Klein 1950 et le modèle de 
Klein et Goldberger ont pour 
objet de vérifier empiriquement 
la théorie keynésienne. Mais lis 
eurent en même temps un 
impact considérable sur la com- 
munauté scientifique des écono- 
mistes : ces travaux montraient 
l’intérêt de l’approche écono- 
métrique. tant pour la vérifica- 
tion de la théorie que pour l’ana- 
lyse des effets de la politique 
économique. 


Un nouveau pas 


L’objet des travaux précédents 
était toutefois d’ordre essentiel- 
lement académique. Un nouveau 
pas — essentiel — est fait avec 
la construction en 1967 (en coopé- 
ration avec M-K - Evans) du célè- 
bre modèle de la Wharton 
School : celui-ci est en effet 
utilisé à des fins de prévision, et 
non plus seulement pour des 
analyses rétrospectives et théo- 
riques. Le modèle de Wharton 
— et les modèles qui en sont 
dérivés — constitue un des ins- 
truments les plus utilisés aux 
Etats-Unis à des fins de prévi- 
sion. 

Plus récemment, L.-R. Klein 
a lancé (en 1968-1969) le projet 
Tilrtk, qui vise à la construction 
d’un modèle mondial conçu 
comme un système inter-reliè de 
modèles économétriques natio- 
naux construits dans différents 
pays. Actuellement. Link ana- 
lyse l’économie mondiale en une 


trentaine de pays ou groupes 
de pays. L’intérêt de Link est 
de prendre en compte les inter- 
dépendances entre pays. 

L’apport de Lawrence Klein 
a. dans le passé, été reconnu par 
de nombreuses universités qui 
ont décerné au professeur Klein 
le doctorat honoris causa : en 
France, il est, depuis 1979, doc- 
teur honoris causa de l'université 
de Paris-X — Nanterre, — une 
université où la recherche éco- 
nométrique est pratiquée. 

De son côté. le projet Link a 
fait école, et plusieurs modèles 
se réfèrent explicitement à son 
approche, comme les modèles 
interlink de l’O.CJXK, Multilink 
de la Banque mondiale, Euro- 
Lin k de la Cüü. 

Au plan scientifique, la contri- 
bution de L. R. Klein est impor- 
tante. Elle l'est également au 
plan des applications. 


Un outil indispensable 


Un modèle économétrique est 
une représentation simplifiée et 
formalisée de la réalité ; 11 est 
constitué d'un ensemble d'équa- 
tions qui retracent les « compor- 
tements » des agents écono- 
miques et les mécanismes 
institutionnels. Par les possibi- 
lités qu’offre le traitement 
mathématique, les modèles 
constituent l'outil indispensable 
pour prendre en compte les 
interdépendances complexes du 
système économique. De son 
côté, * l’économétrie > — qui 
applique les méthodes de la sta- 
tistique inductive — permet de 
vérifier objectivement la validité 
des relations postulées et d’en 
évaluer numériquement les coef- 
ficients. Le recours à l’informa- 
tique permet de résoudre numé- 
riquement les modèles, même 
s’ils sont de grande taille. 

Retraçant numériquement — 
quoique de manière simplifiée — 
le fonctionnement du système 

(*) Professeur & l'université de 
Farls-X-îfan terre. Maître de confé- 
rences & l’Ecole polytechnique, di- 
recteur du GAMA. 


DROIT DES AFFAIRES 
Droit commercial général 
et Sociétés 


Yves GUYON 

Cet exposé des, principaux aspects 
da droit des affaires est à la fais : 

• Orignal 

• Parfaitement à janr, 

• FacileoRot caspréteiisibie, 

• Aisément utilisable. 
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économique, les modèles en ana- 
lysent, de manière explicative, 
l’évolution : ils permettent de la 
prévoir. 

On volt l'Intérêt que peut avoir 
l’utLlieation de modèles économé- 
triques. Certes, les critiques qui 
lui sont adressées sont couran- 
tes. notamment en France. Mais 
comme le déclarait le professeur 
Klein au colloque de Bruxelles 
sur les modèles multinationaux. 
<c qui peut fournir, d'une manière 
suivie, des prévisions aussi cohé- 
rentes que peut le faire un mo- 
dèle ? L'analyse comparée des 
performances des modèles mon- 
tre ainsi que l'utilisation du mo- 
dèle Wharton a conduit à des 
prévisions plus justes que celles 
subjectives (non fondées sur un 
modèle) de l’ American Statisti- 
c al Association, et cela tant en 
ce qui concerne le taux de crois- 
sance réel que le rythme d'in- 
flation » (1). 

En France. la construction de 
modèles économiques à des fins 
de prévision et de politique éco- 
nomique constitue un domaine 
Important de la recherche en 
économie. Elle est cependant 
plus récente (au milieu des an- 
nées 60) et au début, elle a été 
le fait seulement de l'adminis- 
tration (LNJS.E.E. et Direction 
de la prévision). Mais, grâce à 
l’appui du Centre national de la 
recherche scientifique, la re- 
cherche universitaire est égale- 
ment présente maintenant : 
créé en 1972, le GAMA, un centre 
de recherches associé au 
C-N.&S.. a construit plusieurs 
modèles. 

La modélisation économétrique 
est ainsi en plein essor dans de 
nombreux pays (y compris, de- 
puis quelques années, les pays 
de l’Est). Les travaux de Law- 
rence Klein y ont largement 
contribué. 


(1) Ct. Commerce international et 
modèles multinationaux (Paris, Edi- 
tions Economies, 1SB0J. chap. 25. 



Le jugement d’un ancien ministre d’Aliende 

Ancien ministre du président d’ensemble sur les conséquences 

Attende, M. Jacques Chonchoi du modèle. 

nous dure les réflexions sut- Les économistes du régime 
vantes : parlent d’une hausse importante 

Défendre MU ton Fried m a n et du P-N-B. à partir de 1977. mais, 
ses idées est le droit du profes- quand on regarde leurs indices 
seur Salin et nous ne le discu- daas une Plus longue perspec- 
tons pas. Mais ses affirmations tive, on voit qu'une grande par- 

« que le Chili a adopté une poli- Ue de cette hausse n a été que 

tique de libéralisation éc ono- la récupération de la baisse 

mique et une politique de stabi- brutale du P-NÏB. produite par 

lisation d'inspiration monéta- leur politique de choc de 197a 

riste, et ces politiques semblent qui a fait chuter le P-N-B. de 

effectivement connaître un ce r- Plos de 15 % par rapport à 1974. 

tain succès », ne mettent pas En fait, le Chilien moyen ne 

exactement en l umi ère quelques dispose pas aujourd’hui de plus 

faits fondamentaux du modèle de biens et de services par tête 

économique du régime Pinochet qu'en 1970. Mais ceci d ans l’hy- 

qu'il nous semble essentiel de pothèse que le revenu soit dis- 

rappeier. tribué d’une façon plus ou moins 

Jusqu'au putsch de 1973. le égalitaire. 


Chili avait vécu un système de 
démocratie politique et sociale 
très développé. Après le putsch 
et jusqu'à aujourd'hui, la plu- 
part des institutions ou sont 
interdites ou ne fonctionnent 
que d'une façon très amoindrie. 
Le Parlement est fermé. Pino- 
chet est le pouvoir exécutif et 
lui-même et la Junte militaire 
sont le pouvoir constitutionnel et 
législatif. Pendant toute cette 
période, les syndicats n'ont pas 
, pu fonctionner normalement et 
i maintenant ils sont soumis 
I contre leur volonté à une législa- 
tion qui limite considérablement 
leurs droits. Et par-dessus toutes 
j ces limitations du système 
politico-social les opposants au 
régime sentent sur eux le risque 
d'un pouvoir policier qui peut à 
tout moment les mettre en pri- 
son. les torturer, les reléguer ou 
les exiler, sans que les tribunaux 
de justice fassent rien pour les 
défendre. 

Tout ceci vient d’être ratifié 
par un référendum que le régime 
a fait approuver dans les condi- 
tions que l'on connaît et qui lui 
ôtent toute légitimité démocra- 
tique. 

C'est dans ce contexte qu'un 
certain nombre d'économistes 
chiliens, la plupart dlentre eux 
sortis de l'école de Chicago et se 
réclamant de Milton Friedman, 
ont établi un modèle économique 
ultra-libéral qui a réduit considé- 
rablement le rôle économique 
traditionnel de l’Etat, qui a 
transféré la plupart des entre- 
prises publiques à de puissants 
' groupes privés, qui a ouvert 
considérablement l'économie chi- 
lienne aux influences de l’écono- 
mie internationale et qui a éta- 
bli que le marché devait être le 
seul régulateur dans la desti- 
nation des ressources. 

Pour cela, ils n’ont subi au- 
cune des contraintes des politi- 
ques économiques des régimes 
démocratiques précédents. Ils 
avaient derrière eux la toute- 
puissance du régime militaire 
qui brisait toute résistance à 
l'implantation de leur modèle. 
Pour rétablissement de celui-ci. 
il y eu une symbiose presque 
parfaite entre des économistes 
ultra-libéraux et des militaires 
ultra-répressifs. Tout a été im- 
posé d’en haut sans aucun dia- 
logue avec la société civile. 

Dans ces conditions ils ont 
obtenu certains succès économi- 
ques : baisse du taux d'inflation, 
qui se maintient bout de même 
entre 30 % et 40 % par an. 
augmentation des exportations 
non traditionnelles, affluence de 
crédits externes et augmentation 
des réserves internationales du 
ChilL Mais derrière ces succès 
Us cachent soigneusement le re- 
vers de la médaille, pourtant 
essentiel pour avoir une vue 

Liberté économique 

Un outre Chilien. M. Sergio 
Cadix, écrit : 

Attention Français et Françai- 
ses ! : « Séparer la liberté écono- 
mique et la liberté politique », 
cette théorie, nous Chiliens, nous 
connaissons.- 

M_ Salin, si vous pensez sérieu- 
sement que dans le cas du Chili 
(comme dans tant d'autres pays» 
on peut « séparer la liberté éco- 
nomique et la liberté politique », 
comment expliquez-vous qu’on 
Impose à un peuple des normes 
qui règlent strictement sa rie 
politique, sociale, syndicale et 
même culturelle (autrement dit 
une dictature) pour permettre 
l’application et le fonctionnement 
de la politique économique que 
vous défendez? Vous passez un 
peu vite sur l'accusation faite à 
M. Friedman par d'importantes 
personnalités du monde entier à 
propos de la relation entre le 
« traitement de choc » et les 
actions répressives et leurs consé- 
quences subies par des millions 
d'êtres humains. 

Je vous demande, au nom de 
l'humanisme le plus p rim a ir e, de 
confronter vos opinions et dis- 
cours « scientifiques » avec la 


Au détriment 
des pauvres 

Contrairement à cela, le mo- 
dèle a produit une très forte 
concentration de la richesse et 
des revenus, en faveur des plus 
riches et au détriment des plus 
pauvres. Les 20 % les plus riches 
ont vu monter leur participation 
à la consommation nationale de 
43 % en 1969 à 51 % en 197& Les 
plus pauvres ont été brutalement 
frappés par le chômage causé 
par l'application du modèle. 
Celui-ci. qui n’avait pas dépassé 
5 à 6 de la force de travail 
pendant les années 60 et qui 
avait encore diminué sous le 
gouvernement Allende. s'est tou- 
jours situé à partir de 1975 (en 
considérant le chômage total et 
celui déguisé sous le nom d'em- 
ploi minimum) entre 15 et 2D T.- 
de la force de travail. 

On pourrait supposer que cette 
concentration du revenu aurait 
permis une augmentation de 
l’investissement national. C’est le 
contraire qui s’est produit. Le 
taux d’investissement, qui avait 
été -de l’ordre de 15 < vc du P.N.B. 
pendant les années 60 et les pre- 
mières années 70 est de l'ordre 
de 10 % depuis quatre ans. 

Que dire des dépenses sociales 
favorisant surtout les secteurs 
les plus démunis de la popula- 
tion. Elles ont diminué de 
520 francs par habitant les an- 
nées 1971 et 1972 à un chiffre 
de l’ordre de 360 francs en 1977 
et 1976. Quant à la construction 
de logements, 132 000 habitations 
furent construites pendant les 
six ans du gouvernement Fret 
118 000 pendant les trois ans du 
gouvernement Allende, 45 000 
entre 1974 et 1978 sous le régime 
Pinochet. 

On pourrait penser finalement 
que par l’accroissement des ex- 
portations non traditionnelles 
(un succès évident des Chicago 
Boys comme on les appelle au 
Chili) la situation de la balance 
de paiements s’est beaucoup 
améliorée. Ce n’est pas le cas. 
Une grande partie de oes aug- 
mentations doit être destinée à 
payer la dette externe que le 
régime Pinochet a plus que dou- 
blée en six ans de 4 milliards de 
dollars en 1973 à 8.5 milliards 
fin 1979. , 

Je ne sais pas si Milton Fried- 
man peut être considéré respon- 
sable de ce que ses disciples sont 
en train de faire de l’économie 
et de la société chilienne, mais 
il n'y a aucun donte que leur 
modèle ne peut fonctionner que 
sous la botte militaire et le man- 
que conséquent de libertés so- 
ciales et politiques. IL ne pourra 
durer que oe -que durera la 
dictature. 

et liberté politique 

terrible réalité de douleurs et 
souffrances que l 'application de 
ces politiques ont provoquées 
dans mon pays. Lisez les rap- 
ports des organisations interna- 
tionales de vocation « non tota- 
litaire ni marxiste s. comme 
l’ONU. rOXT* 1 UNESCO... et les 
opinions et condamnations suc- 
cessives qu’ils ont faites du gou- 
vernement dictatorial du général 
Pinochet et du modèle économi- 
que appliqué depuis 1974. 

Pour ma part, étant chré- 
tien. je citerai ici quelques 
réflexions l._). Les évêques chi- 
liens (mars 1977) vous Interpel- 
lent : « -Argumenter que les 
problèmes économiques n’admet- 
tent plus qu'une solution, sans 
aufcn alternative, c'est établir 
le royaume de la science des 
élites scientifiques par-dessus 
des responsabilités humaines. 
C’est aussi supposer que les déci- 
sions prises s’inspirent seule- 
ment de raisons scientifiques et 
qu’il n’y a aucune raison dogma- 
tique ou intérêt de groupe der- 
rière elles. Et oe n'est pas ainsi : 
les positions doctrinaires et les 
intérêts des groupes influencent 
très souvent, même Inconsciem- 
ment. les décisions prises, a 


Inflation et démocratie 


M. Michel Guillaume, consul- 
tant en entreprise à Charleroû 
écrit de son côté : 

Le gouvernement Allende était 
élu sur un programme qu’il vou- 
lait réaliser— et qu’il n’a pu 
exécuter. L’inflation s’est déchaî- 
née. pour une série de raisons 
très diverses. La politique suivie 
avait pour objectif avoué le bien- 
être prioritaire des «plus défa- 
vorisés!-, le choix socialiste était 
clair— et respectable. U n’est, 
a priori, ni plus ni moins «scien- 
tifique » ou « idéologique » que 
celui de la junte issue du coup 
de force. 

Ici comme ailleurs, l’inflation 
a tué la démocratie, achevée par 
quelques officiers. M. Friedman 
et son école sacrifient au moins 
provisoirement la démocratie & la 
lutte contre l’inflation, ce qu’ils 
reconnaissent au demeurant. 
L’idéologie socialiste du régime 
précédent n’a eu à son époque 
aucune « conséquence mortelle de 
politiques inspirées par l’idéolo- 
gie». Débat crucial, convenons- 
en, car les Chiliens avaient la 
liberté— dans une misère indé- 
niable Maintenant, ils n’ont plus 


de liberté du tout— et la misère 
persiste pour 2a grande majorité 
d’entre eux. Est-ce là la substi- 
tution de la science à P idéologie ? 
Non— 

M. Pascal Salin a raison de 
séparer les deux types de liberté, 
que seules les démocraties libé- 
rales — et le Chili d’avant Pino- 
chet — connaissent sur une 
longue période. 

Mais attention, nous voyons 
poindre des raisonnements pas si 
éloignés du mépris des marxistes 
orthodoxes pour les « libertés for- 
melles s, au profit des «libertés 
réelles *- 

Un certain totalitarisme intel- 
lectuel fait croire & la. nécessité 
d’en supprimer une pour obtenir 
l’autre, il nous semble pratiqué 
aussi bien par les prédicateurs 
marxistes que par les fétichistes 
de la monnaie. Dans un cas, tout 
le monde croit ses « besoins satis- 
faits », et il n’y a plus ni liberté 
politique Di économique. Dans 
l’autre, Ü en reste une — pour 
quelques-uns — et la misère 
persiste. 

On nous permettra de ne pas 
choisir. Ou de vouloir les deux- 


Quel succès? 


Chargé de recherche au 
CJVJî.S., M. Philippe Grenier, 
géographe a qui a suivi depuis 
quelques années avec passion et 
inquiétude l’actualité chil i enn e » 
ta a notamment présenté le ChÜl 
dans la géographie régionale de 
la Préiade et composé une thèse 
de doctorat d’Etat sur le Sud 
chilien), nous adresse une lon- 
gue lettre dans laquelle il cite de 
nombreuses revues étrangères et 
chiliennes (dont la revue des 
jésuites Mensaje). consacrée aux 
faits de répression. Il ajoute : 

A l'appui de ces opinions de 
spécialistes », rappelons un seul 
fait : la première grève légale 
organisée au Chili depuis le coup 
d’Etat de septembre 1973 l’a été 
le 3 octobre 1979-. Elle a suivi 
l’octroi, par le régime, d’une ré- 
glementation syndicale — le 
« plan Laboral » de juin 1979, — 
que les syndicats rejettent à peu 

Venons-en à l’essentiel : au 
moment où le libéralisme giscar- _ 
dien « privatise » de plus en plus " 
ouvertement les services publics 
— c'est la version française de 
la «désétatisation» chilienne, — 

U est logique que l'on souligne 
les mérites de Friedman — le 
meilleur économiste de son 
pays, très probablement ? 


M. Carlos Ominamis, écono- 
miste chilien, chercheur au 
CJfjR.S. et au CEPREMAP 
i Centre d’études prospectives 
d'économie mathématique appli- 
quées à la planification), écrit : 

F. Salin reprend volontiers 
l’idée de succès de la gestion 
économique des militaires sans 
pour autant en apporter la 
moindre preuve. 

De prime abord, il convient de 
rappeler que, après le coup 
d'Etat, le taux officiel de chô- 
mage n’a jamais été inférieur 
à 11.5 %, c’est-à-dire deux fois 
supérieur à la moyenne pour la 
période 1990-1970. et presque 
trois fois supérieur à celle 
atteinte durant le gouvernement 
d'Allende. Or, au demi-million 
de chômeurs enregistrés par la 
statistique officielle, il faut, de 
plus, ajouter quelque deux cent 
mille travailleurs du a Pro- 
gramme d’emploi minimal », 
euphémisme désignant un chô- 
mage déguisé dont la rétribution 
ne dépasse pas le dollar par 
jour. 

D'autre part, on a calculé que 
le pouvoir d’achat réel du revenu 
min i m al était, encore en 1978, 
inférieur de 40 % à celui de 
1972. de sorte que Je nombre 
d'articles composant le panier de 
consommation . populaire s'est 
restreint d'environ cent à moins 
de trente produits de toute .pre- 
mière' nécessité au cours de la 
même période. 

De même, à partir d'une étude 
sur l’évolution de loffre d’ali- 
ments de base, il a été déter- 
miné que la consommation de 
calories avait diminué entre 
1972 et 1978 de 15.1 % et celle 
de protéines de 17,6 %. 

Ainsi, donc, en termes glo- 
baux, une enquête officielle sur 
les budgets familiaux montre 
qu’er 1978 60 % des ménages 
avalent, vu leur consommation 
di m inuer par rapport à 1968 
dans la même proportion qu’elle 
a crû pour 20 % des foyers les 1 
plus aisés, Cela étant, le lecteur 
pourra s'interroger sur le carac- 
tère aléatoire de la répression 
dan» la mise en œuvre d’une 
politique dont le xcoût social» 
est même reconnu par la dicta- 
ture : politique qui, enfin, 
contrairement à oe que P. Sa- 
lin suggère, n'a obtenu que des 


résultats assez médiocres en ce 
qui concerne le propre contrôle 
du processus Inflationniste. 

En effet, au Chili, l'inflation 
reste à un niveau élevé. Entre 
1974 et 1979. les taux annuels 
d'inflation ont été les suivants : 

376.9 % en 1974 ; 340.7 % en 
1975; 174.3 % en 1976 ; 63.5 % 
en 1977; 30.3 *» en 1978 et 

28.9 % en 1979 (Cf. InstitUto 
Nacional de Estadisticas.) 

M. Jean-Christophe Siüard 
(Paris), qui se déclare « électeur 
socialiste », remarque : 

Une évidence doit être rappe- 
lée : la liberté est pour tous, ou 
n'est pas. Elle ne peut concerner 
que l’entrepreneur ou l’em- 
ployeur ; sans la liberté des pro- 
létaires, sans le droit de grève, 
sans de puissants syndicats, 
sans une puissance tribu nicienne 
qui équilibre celle des capitalis- 
tes. en un mot, sans démocratie. 
il n'y a pas de liberté économi- 
que. 



C réer, implanter ou 

transposer une entreprise 
requiert la volonté de se battre 
et fambffion de réussir, 
le département de l'Aube a les 
atouts de votre réussite et met 
â votre disposition un 
partenaire exclusif et 
performant: le CAP. -Aube. 

Voulez-vous vous battre pour 
réussir avec nous? 

Pour recevoir un dossier cbmpl et 
sur les capacités Ce TAube 
en faveur des entreprises, 
retournez cette annonce â : 
CAP. - Aube, 24, bid Victor-Hugo 
Ï0000TR0YES. 


Société: 


Adresse: . 
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monde de l' éc onomie 


Trois fois plus de demandes d'emploi 
et trois fois moins d'offres depuis 1974 
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meins continue d’être de 40 % à la fln du printemps. 
Et l'on constate que. depuis le début de la crise, les 


corrigées des variations saisonnières, le stock des offres 
n’a jamais été aussi bas. 

Autres quitus d’inquiétude : avec la part toujours 
élevée dm femmes (55,1 %) dans le total des sans- 
tmvall. on note, en septembre, une recrudescence des 
licenciements pour motifs économiques (37100 centre 
28 500 en septembre 1970) et des pertes d'emploi pour 
fln de contrat A durée déterminée (119 900 contre 
103 000 il y a un an). Pourtant, selon te ministre du 
travail et de la participation, « l'économie française, 
maigri la crise, n'a jamais compté autant d’emplois, 
puisque leur nombre s'aoorott chaque année de 
cinquante A cent mille ». 


Le tableau de bord de l'économie française 




DATES 
da référence- 

UNITES 

EVOLUTION 

FRANCS 


En un mots 

En doo» mois 

PRIX : 

Août 1930 

2573 

+ 1 % 

+ 13,6 % 

PRODUCTION INDUSTRIELLE (*) : 

Juillet- août 

(134) 

(+ JL3%) 

(— 3,6 %) 

COMMERCE EXTERIEUR (*) : 

— Importations 

Septembre 

45 464 millions 

+ 8*7% 

+ 233% 

— Exportations * 

.* 






(40 928) 

(+ 0,4 %) 

(+ 6£%) 

— Taux de convertira 



87,9 % 
(88A%> 






EMPLOI : 

— Demandes d’emploi : 

Données observées 

. Septembre 1980 
Septembre 1989 

1519300 
■i 1446000 

+ 10,5 % 

— 0,7* : 

+ 6,7 % 

+ M % - v 


Données observées 

— Offres d'emploi : 

Septembre 1980 

950 no 

91300 

+ 

— 124 % 

— 1V% 

+ 10*3% 

+ 31,8% 

+ 15,3% 



— ZJ% 





Mal 1980 


+ 70.7% 







DUREE DU TRAVAIL s 

1** Jnmet 1980 

V* Juillet 1980 

41,1 

40,5 

en ‘un triwwiu» 

— 0>% 


+ 0,2% 

— 0.25 % 


EFFECTIFS OCCUPES .S 

30 Juin 1980 

1003 

+ 0,5% 

— W* 


SALAIRES t 

Septembre 1980 

Juillet 1980 

14,29 

- + SÏ % 

+ WA* 

— Salaire horaire ouvrier (Indice Ht 

155,4 

+ 4fi% 

+ 16% 


en un semestre 


— Gain mensuel ouvrier avant Impôt 

— Gain mensuel cadre avant impôt 

Octobre 1980 
Octobre 1980 

3480 

9370 

+ 4.4% 

+ «% 

+ 1W* 

+ 11A% 

ASSURANCE MALADIE (salariés) : 
Dépenses cumulées depuis laurier 

Août 1980 

79 462 

millions de F 

+ 0.4% 

+ MA % 

MASSE MONETAIRE : 

— Données corrigées (en milliards de 

juillet 

1 310,6 

+ 0A% 

+ lia % 





TAUX D’INTERET (tan moyen) .... 

Octobre 

(du 1” an 231 

11,3731 % 

Taux 

de sept. 1989 

11*3729 % 

Taux 

de sept. 1979 
10,9958 % 

-■ 


O Données brutes. Entas parenthèses : chiffres ooirlgéa des variations ■ateonalèn». 


(PtaaUdtiJ 


INES H MES 

ponr la vie professionnelle 

Tons ceux qui ont étudié une 
langue (anglais, allemand. 
espagnol, russe, grec), 
leur Age on leur niveau d étude», ont 
intérêt à compléter leur qualification 
pu une formation en langues, dMi- 
dve d»n» la vie professionnelle. Cette 
Aumatlon peut être confirmée par 
un des diplômes suivants : 

_ chambre de Commerce Etran- 
gères, compléments indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des échanges économiques ; 

— B.TJ5. Traducteur 'Comme«^* 
attestant une formation de spéciaux» 
de la traduction et de '5* tr Ç r ®2Srt 
— Université de Cambridge 
carrières de l’Information, édition, 
tourisme, Jiôtellcrie, etc. , 

hmnwwi chaque année dans ies 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commercl aux et 
administratifs, ingénieurs, mb8Q»i» 
et «u profiteront de cet» opportun!» 
poux améliorer leur compétence. 

Documentation S^tuit» snr »• 
préparation et les débouché* «*• «g 
diplômes eux demande A ■ IAOSJ*®* J" 
Affaires, Service 2394, 35, rue CoUans* 
92283 Paris-Mvallois, t|L ! 
du 278-73-63. (Et privé A distance.) 


où va l'entreprise? 


Avec le 

LIVRE DES RATIOS 

Trend Conrrol vous aide efficacement 
à répondre à cette question devenue vitale 

La méthode qu’il vous proposé es! fondée, • 
avec on grand souci de simplification , 
sur l’utilisation de graphiques et de ratios. 


Le Livre des Ratios 

- interprète vos ratios 

- vous explique leurs 

variations • ^ 

- attire votre attend on sur ■ 
les points qui se dégradent 
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Les transports restent d énormes gaspilleurs denergie 


(Suite de la page 21 J 

De respect des limites de 
vitesse constitue un préalable 
impératif & la recherche d'une 
conduite douce, sans lequel fl est 
Maaolre de croire A use réelle 
modification du compartemem 


des conducteurs ; chasses le 
gmspU fl revient en vitesses 
tics actions engagées sont-elles 
à la hauteur des résultats atten- 
dus ? 

Amuser les Français ou s'ef- 
forcer de les responsabiliser, 
telle est l’alternative^ 


Topinambour contre pétrole 


Les -transports sont actuelle- 
ment extrêmement dépendants 
du pétrole : plus de 95 % pour 
l’ensemble des transports ; 100 *6 
pour les seuls transports routiers, 
aériens et maritimes. Quelle est 
-donc la marge de substitution 
aux carburants classiques Issus 
du pétrole dans les années à 
venir ? Nous sommes actuelle- 
ment dans une période de foi- 
sonnement intense d’idées visant 
A produire des substituts au pé- 
trole, ce qui rend difficile et in- 
certaine l’appréciation des pro- 
jets susceptibles de déboucher 
véritablement. Quatre filières 
font l’objet de recherche et d’ex- 
périmentation : la biomasse (ti- 
rée des produits agricoles), le 
véhicule électrique, l’hydrogène 
et 2c charbon. 

L'alcool d'origine végétale né- 
cessite pour sa production une 
demande Induite d’énergie, et à 
l’heure actuelle les structures de 
production d’alcool en France 
aboutissent à un rendement 
énergétique négatif. Même de 
vastes programmes de fabrica- 
tion d'alcool à partir de la canne 
à sucre comme peut le concevoir 
le Brésil en raison notamment de 
ses immenses surfaces cultiva- 
bles n’ont pas fait l'objet, A notre 
connaissance, d'un bilan énergé- 
tique global. Du point de vue des 
coûts, une étude de la société 
Standard OU of California a 
montré qu'aux Etats-Unis l’es- 
sence produite A partir de dé- 
chets agricoles coûterait actuel- 
lement cinq fols plus cher que 
ressence tirée des hydrocarbures 
classiques. Au titre de compa- 
raison. et compte tenu de la 
structure actuelle du prix des 
carburants en Rance, cela por- 
terait- le Htre d'essence entre 
7 et 8 francs. 


H convient donc de rester très 
prudent sur les conclustang A 
tirer de ces expérimentations et 
être conscient de rimposalbfllté 
de transposer de tels modèles 
aux pays européens. 

Le petit véhicule électrique se 
heurte au problème bien connu 
de sa faible autonomie. C'est en 
priorité sur des véhicules utili- 
taires (autobus, camionnettes de 
livraison, bennes A ordures-J que 
dcùt s’appliquer la traction élec- 
trique. 

L’hydrogène reste une forme 
d’énergie du siècle prochain et sa 
percée est probablement liée A 
la mise au point de la pile A 
combustible. 

Les carburants de synthèse, 
issus notamment du charbon, 
constituent sans doute la voie la 
plus prometteuse de substitution 
A terme, mais II faudra au 
préalable résoudre des problèmes 
de pollution liés A l'exploitation 
du charbon lui-même. Il est peu 
probable que la « gazéification 
in situ », qui ouvrira une vole 
d’&vehir à l’utilisation du char- 
bon, soit résolue d'ici la fin de 
ce siècle. 

Uh recours accru au charbon 
se résoudrait pas, pour la France, 
le problème actuellement posé de 
la dépendance extérieure mais 
conduirait à un t ransf ert de 
dépendance de l’OPE? vers 
d’autres pays A forte réserve 
charbonnière (Etats-Unis, 
Chine). 

On peut conclure de ce rapide 
tour d’horizon qu'il n’ apparaît 
pas durw les diverses solutions 
évoquées de concurrent majeur 
aux dérivés actuels du pétrole 
utilisés rfana les transports d’ici 
la fin du minénatot 


Un rapport de 1 à 4 entre la voiture 
et rautobus 


Trois types d’action, fortement 
complémentaires, doivent donc 
être 1 engagés : 

l) Réduire les consommations 
spécifiques des divas modes de 
transport ; 

3) Développer préférentielle- 
ment les modes économes d’éner- 
gie en général, du pétrole en par- 
ticulier ; 

3) Diversifier autant que possi- 
ble les formes d’énergie utilisées 
dans les transporta. 

Au niveau des déplacements 
urbains, la consommation spéci- 
fique des divers modes en pré- 
sence s'établit comme suit au 
voyageur-kilomètre : 

— Automobile. 80 grammes 
d’équivalent pétrole (GEP) avec 
L2 passager par véhicule; 

— Autobus, 2QGEP, en suppo- 
sant un taux d'occupation de 
25 % et compte tenu des diffl- 
cultés de circulation qu'il 
connaît ; 

— Métro et RJ3JL, 20-22 GEP ; 
train de banlieue, 18 GEP (8) ; 
tramway, 18 GEP (3), la forme 
d'énergie utilisée étant l'élec- 
tricité ; 

— Moto. 25 GEP (3) ; 

— Deux roues motorisées, 
10 GEP (3) ; 

Globalement, donc, le rapport 
de consommation entre la voi- 
ture particulière et les transports 
collectifs estdezA4,delA8 
entre l’automobile et le cyclo- 
moteur. Si, par une politique 
volontariste de développement de 
l’usage de l’autobus, notamment 
par une extension des couloirs 
réservés qu’il conviendrait de 
faire respecter, on portait le 
taux d’occupation moyen des 
autobus à 50 %. tandis que l'au- 
tomobile conserverait un taux 
d'occupation en circulation 
urbaine identique (1,2 passager 
par véhicule), l'écart de consom- 
mat ion passerait de 1 A 10 
(60 GEP contre 8). 

Ainsi chacun mesurera intui- 
tivement l’intérêt que revêtira 
une politique de transports ur- 
bains visant globalement a déve- 
lopper une pluralité de moyens 
alternatifs, A l’usage Individuel 
de 1k voiture particulière et 
plus précisément : 

— A développer les transports 
collectifs ; 

— a Inciter au regroupement 
de certains déplacements (domi- 
cile- travail notamment? ce qui 
améliorerait le taux d’occupation 
(tes automobiles, comme cela se 
fait déJA dans certains pays 
anglo-saxons mus l’appellation 
de car-pooiing : 

J , — redonner aux deux - roues, 
motorisés ou non. une place 
qui n'a pas cessé de décroître 
alors qu'elle est restée impor- 
tante dans certains pays tels que 
les Pays-Bas ; 


— favoriser la marche A pied 
en recréant des sites praticables 
par les piétons et en leur resti- 
tuant les trottoirs qui servent 
trop souvent de 3ienx .de parking 
sauvage, dernier recours quand 
les couloirs d’autobus sont déjà 
pleins- ; 

— Hroiter l’usage individuel de 
PautamobQe en vide, condition 
nécessaire A un véritable repart 
vers les transports collecttEs, 
les deux-zques et la marche A 
pied. 

Une te&e politique pour réussir 
devra réexaminer les conceptions 
d’urbanisme qui jusqu’à présent 
ont trop souvent, suivent le mo- 
dèle américain, privilégié ht no- 
tion de mobilité basée sur l’usage 
de la voiture particulière* Ce qui 
est en jeu au travers de cette 
approche novatrice, c’est de ne 
pas enfermer la ville et ses 
habitante dans une dépendance 
totale vis-à-vis du mode le plus 
consommateur de pétrole qu’est 
l'automobile. 

H faut être conscient qu’an- 
delà d'un certain seuil d’anar- 
chie urbaine la situation devient 
irréversible, comme aux Etats- 
Unis où les effets structurante 
de is diffusion de l’automobile 
ont conduit A une situation blo- 
quée, le report de l’automobile 
vers d’autres modes devenant 
impraticable. A n’en pas douter, 
les collectivités locales ont un 
rfile majeur A Jouer dans oe 
domaine. 

En oe qui concerne les dépla- 
cements interurbains de person- 
nes, l’avion est en moyenne 
2,5 fols plus consommateur 
qu’une automobile ayant deux 
personnes A son bord (76 gram- 
mes équivalent pétrole contre 
30 GEP). Le train en seconde 
classe est environ trois fois plus 
économique que l'automobile 
avec deux personnes - A bord 
(9 GEP contre 30 GEP); te train 
en première classe est quatre fois 
plus économique que l’avion 
(18,5 GEP contre 76 GEP). 

En matière de transport de 
marchandises, en ne 1 considérant 
que les seuls trafics A longue 
distance, le fer est deux fois plus 
économique que la route : 
12 GEP A la tonne- kilomètre 
transportée pour le transport fer- 
roviaire (chiffre moyen pour les 
trains complète et les wagons 
isolés en régime ordinaire et 
accéléré) contre 27 GEP pour 
les camlans de tort tonnage 
effectuant du transport pour 
leur compte propre ou pour 
compte d'autrui. 

Nous contestons sur ce point 
le récent rapport du professeur 
A. Cotta (4), qui conclut A la 
quasi-égalité des performances 
énergétiques de la route et du 
zalL 

De plus, après avoir évoqué 
tes difficultés de substitution de 
nouveaux carburants aux dérivés 


actuels des hydrocarbures, fl faut 
souligner que te traction ferro- 
viaire électrique apparaît A 
moyen terme comme la seule 
voie possible de diversifications 
énergétiques. On peut admettre 
qu’à l'horizon 1990 le iWh mar- 
ginal consommé par la SJN.G.F. 
sera A plus de 80 % affranchi 
du pétrole. 

U est clair que tes choix opé- 
rés en matière de transporta de 
personnes et de marchandises en 
France ont systématiquement 
avantagé tes modes les plus 
consommateurs d’énergie en gé- 
néral ; de pétrole en particulier. 

Le rOte de te traction ferro- 
viaire doit être reconsidéré et te 
traditionnelle rivalité rail-route 
dépassée. Des applications nou- 
velles telles que te train A grande 
vitesse (T.G.V.) ou le transport 
combiné rail-route saut suscep- 
tibles d’infléchir les structures 
actuelles et d’avantager la notion 

de complémentarité des modes 
sur celle de concurrence actuel- 
lement en vigueur. Bien des dé- 
bats rendus stériles par la muta- 
tion énergétique en cours doi- 
vent être définitivement tran- 
chés. Afrwrf en esfc-fl de te polémi- 
que qui s’est Instaurée entre Air 
Inter et te S.N.C.F, au sujet de 
te mise en place du T.G.V. Pa- 
ris-Lyon, qui devrait, A terme, 
conduire au transfert d’un nom- 
bre impartant de passagers de 
l’avion et également de la voiture 
particulière vers le rail 

Préparer Kan 2000 

D’une société de consomma- 
tion, nous devons nous achemi- 
ner vers une société économe 
d’énergie. En l’absence Tune vé- 
ritable politique d’économie 
d’énergie dans les transports, fl 
est probable que les objectifs de 
fVTTM^TnTTMtirm d’énergie Hnwn ce 
secteur fixés par te commission 
de l’énergie ( VIH* plan), soit 
42 mtmopw de TEP en 1985 dans 
une hypothèse de croissance 
économique annuelle de 3 %, se- 
ront dépassés. 

La sous-estimation de la crise 
de l’énergie dans laquelle noua 
sommes entrés et la croyance 
aveugle dans tes vertus curati- 
ves de l’énergie nucléaire poux 
détendre le marché pétrolier ex- 
pliquent en grande partie le peu 
d’ampleur des actions engagées. 

JEAN-PHILIPPE PILLET. 


(3) P. ifedln, Comment économi- 
ser Pénorgi* dans les transports. 
Documentation r ra ngetta (397 7). 

(4) "A. Cotte, Encrons et transports 
routiers de marchandises, Fédération 
nationale dea transporte routiers 
0960). 



R éussfraujounfhiiet 
préparer demain, c'est 
rambltlon et la volonté du 
département de Iflube qui met 
à la disposition des entreprises 
un partenaire exdusit et 
performant: te CAP. -Aube. 

Voulez-vous réussir avec M ? 

Pour recevoir an dossier complet 
siffles capacités de TAube 
en laveur des entreprises, 
retournez cette annonce â : 
GAP. -Aube, 24, bld VIcîor-« uflo 
10000 TR0YES. 


IL. 


SoetfH:. 


Adressa:. 
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Le monde de ? économie 


LE TEXTILE : une industrie 


La crise reprend de plus belle pour les fibres synthétiques 


La crise frappe à nouveau 
durement les firmes euro- 
péennes fabriquant des 
fibres synthétiques. Elles 
enregistrent des pertes par- 
fois considérables, licen- 
cient, ferment des réserves, 
tandis que leurs concurrents 
américains et japonais font 
des bénéfices. Comment en 
est-on arrivé là? 

N UMERO UN de l’industrie 
privée britannique, le 
groupe Imperia! Chemi- 
cal Industries flJCJ.), qui au 
troisième trimestre a enregistré 
une perte pour la première fois 
de son histoire, est à nouveau 
victime de ses fibres synthé- 
tiques. Son déficit dans cette 
branche d'activité, dont le mon- 
tant s'était déjà élevé à 104 mil- 
lions de livres (1,04 milliard de 
francs) au cours des quatre der- 
nières années, s'est encore 
creusé. Rien que pour le pre- 
mier semestre, il atteint 33 mil- 
lions de livres (380 millions de 
francs!, soit 5 millions de livres 
de plus que pour l'exercice 1979 
tout entier. Devant une telle 
aggravation de la situation, les 
dirigeants du groupe ont décidé 
de trancher dans le vif. 

Au total, ce sont quatre mille 
personnes qui vont être licen- 
ciées sur un effectif total de 
neuf mille cinq cents employés, 
déjà réduit de moitié entre 1973 
et la fin de 1979. 

Si ces mesures draconiennes se 
révèlent insuffisantes, les I.C-L 
pourraient être amenées à aban- 
donner définitivement la fabri- 
cation des fibres synthétiques. 
Le président du groupe. Sir Mau- 
rice Hodgson, a déjà évoqué 
cette possibilité en juin dernier. 

LC.I.. hélas ! n'est pas seule 
en Europe à subir des pertes 
sévères sur ses fibres chimiques. 
Après une année de rémission et 
vin premier trimestre 1980 mar- 
qué par une reprise légère des 
affaires, la crise, qui décidément 
n’en finit plus dans cette indus- 
trie, s'est remise à sévir un peu 
partout. Les producteurs euro- 
péens ont vu arriver sur eux. 
dés le printemps, le vent de la 
tempête, et tous, à des degrés 
divers, se débattent à nouveau 
dans d’incroyables difficultés, 
engendrées tant par la mévente 
de leurs produits que par la très 


vive concurrence des fibres 
«rnade in U.S.A.». 

La situation s'est détériorée 
si brutalement que les ventes 
faites par les divers producteurs 
sur leurs marchés nationaux ont 
baissé de 18 % en moyenne du- 
rant les huit premiers mois de 
l'année <30 Te en Grande-Bre- 
tagne). 

Le premier à donner l’alerte, 
Rhône-Poulenc Textiles, division 
fibres du groupe Rhône-Poulenc, 
a encaissé le choc de plein fouet, 
et. pour Je premier semestre, ses 
pertes ont atteint la somme de 
410 millions de francs. Du côté 
italien, la situation n’est pas plus 
brillante. Elle serait même pire. 
En juin dernier. M. Alfredo 
Mazza. le nouveau président de 
Montefibre (groupe Montedjson). 
nous avait confié que la société 
perdait encore 2 500 francs par 
minute, soit l'équivalent de 
936 millions de francs sur une 
base annuelle > semaine de cinq 
jours). Autant que l’on sache, 
l’hémorragie n’est toujours pas 
arrêtée. 

Les Allemands sont beaucoup 
plus discrets sur leurs contre- 
performances. Ce qui ne veut 
pas dire qu’ils soient mieux lotis. 
Ainsi, après une année 1979 légè- 
rement bénéficiaire dans cette 
branche d'activité (60 millions 
de DM), le géant. Hoeseht, 
comme les autres, a replongé. 
A combien s'est élevée la fac- 
ture ? On l'ignore. Mais elle 
doit être élevée. 

A Leverfcusen, les dirigeants de 
Bayer se retranchent eux aussi 
derrière un mur de silence. 
Quant au Hollandais AJCZ.O., 
il avoue «voir perdu 34 millions 
de florins (72 millions de francs i. 

Cela va si mal que le Gesamt- 
textü, fédération patronale du 
textile ouest-allemand, vient de 
demander aux autorités compé- 
tentes la reconduction pour dix 
ans de l'accord multifibre dont 
le renouvellement doit . avoir 
lieu à la fin de 1981. La conjonc- 
ture doit être bien mauvaise pour 
que les Allemands, si attachés 
au libéralisme commercial, aient 
déposé un an à l’avance une pa- 
reille demande. 

Selon les estimations faites par 
le Comité international de la 
rayonne et des fibres synthéti- 
ques ICJ.R-FJ5.1, les producteurs 


européens de fibres devraient 
enregistrer pour i960 un déficit 
global évalué à 500 millions de 
dollars <2.1 milliards de francs). 
M. Zempélin, président du direc- 
toire d'Erika Glanxstoff (groupe 
AE2.0.1, est encore plus pessi- 
miste. chiffrant ce déficit à plus 
du double : 1.1 milliard de dol- 
lars (4,4 milliards de francs), 
cette somme s'ajoute aux 15 mil- 
liards de francs environ déjà 
perdus depuis la fin de l'âge d'or 
en 1973. 

Ne parions même pas du per- 
sonnel débauché, en passe de 
l'être ou qui pourrait l'être. Déjà, 
en l'espace de sept ans. plus de 
50000 emplois ont disparu dans 
l'industrie européenne des fibres 
chimiques. 

Les raisons de ce désastre ne 
sont que trop connues : change- 
ments profonds et durables obser- 
vés dans la mode vestimentaire ; 
invasion de produits finis en pro- 
venance des pays en voie de 
développement, souvent confec- 
tionnés avec des fibres japonaises 
ou américaines, ou même fabri- 
qués sur place dans des usines 
montées par les Occidentaux et 
très largement distribués dans 
nos pays par les magasins à suc- 
cursales multiples et les maisons 
de vente par correspondance : sur- 
capacités de production : vieil] is- 
sementdes InstaLIatons fréquem- 
ment obsolètes ; productivité 
insuffisante ; concurrence achar- 
née enfin des producteurs améri- 
cains. H est frappant de mettre 
en regard pour les comparer les 
déficits répétés de l'industrie 
européenne et les résultats de Du 
Pont de Nemours par exemple, 
numéro 1 des Etats-Unis, qui à 
l’inverse engrange littéralement 
les bénéfices dans les fibres 
(286 millions de dollars en 1979 
dans cette seule branche d'acti- 
vité. soit 31 «Te de ses profits gio- 
bauxi. 

Bien que moins spectaculaires, 
les résultats des firmes japonai- 
ses attestent qu'aprês avoir beau- 
coup souffert, elles aussi, elles 
ont du prendre le virage plus 
vite que leurs concurrents euro- 
péens. 

Les Américains ont été mieux 
avisés de fermer des usines des 
que le besoin s'en est fait 
sentir. Dans certaines régions 
des Etats-Unis, les syndicats 


sont pratiquement absents. 
Qui plus est : la main- 
d’œuvre est fréquemment bien 
meilleur marché qu'en Europe. 
Quant aux Japonais, leurs grands 
groupes ont une telle souplesse 
que les problèmes d'effectifs ne 
se posent pas avec les transferts 
de personnels d'un secteur vers 
un autre. 

A l’heure actuelle, en dehors 
peut-être de Hœchst, qui a 
mené l’opération d'assainisse- 
ment tambour battant, aucune 
firme n'a encore achevé l’im- 


mense travail de ravalement 
exigé par la situation, dont 
l'achèvement définitif n'inter- 
viendra pas avant deux ou trois 
ans au moins (Rhône-Poulenc. 
Montefibre. LCX, A-KJ2.0.). 

En attendant, il a bien fallu 
trouver, sinon des expédients, du 
moins des solutions pour sauver 
ce qui pouvait l'être encore. 

Là encore, les résultats n’ont 
pas été à la hauteur des espoirs 
nourris. A cause d'abord des 
lenteurs et des réticences des 
autorités de la CEE. 


Un cceord multifibre mal conçu 


Ensuite, parce que les intérêts 
particuliers ont quelquefois 
primé et qu’il n’y avait pas tou- 
jours coïncidence de vue sur la 
politique à mener. Les Italiens 
ont ainsi cherché à tirer la cou- 
verture & eux, tandis que les 
Allemands et les ’FfoUa.ndatg , 
farouches adversaires du protec- 
tionnisme, irréaliste à leurs yeux 
pour résoudre le problème de 
fond, traînaient les pieds. Ces 
différentes entraves n'ont pas 
facilité la mise en œuvre des 
mesures que la situation exigeait 
de prendre, mesures fréquem- 
ment Incomplètes, souvent tar- 
dives. sans véritable effet pour 
atténuer la vulnérabilité des 
entreprises. 

L’accord multifibre. destiné à 
limiter les importations de pro- 
duits textiles bon marché des 
pays tiers et ainsi à favoriser 
l’écoulement tant des articles 
fabriqués par l’industrie de 
transformation communautaire 
que des matériaux dont Us sont 
confectionnés, aurait pu consti- 
tuer un filet de protection effi- 
cace. L'erreur de ses promoteurs 
a été de ne tenir nu! compte du 
niveau de la demande. En fixant 
les contingents d'importation en 
valeur absolue et coq en pour- 
centage. Us sont arrivés à l’effet 
inverse de celui qui était recher- 
ché : avec la baisse de la 
consommation intérieure les 
parts du marché des pays tiers 
se sont accrues. En outre, les 
pays sous-développés signataires 
n'ont pas tous joué le jeu de la 
réciprocité. Des frontières sont 
restées fermées aux exportations 
de la CEE. 

L’accord n’ayant pas, d’autre 
part- été étendu aux Etats-Unis. 


les producteurs américains ont 
profité de la faille pour s'y en- 
gouffrer. Résultat : le déficit de 
la balance commerciale de l’Eu- 
rope occidentale (tous produits 
confondus, textiles et habille- 
ment compris) est. passé de 
20 000 tonnes en 1971 à 870 000 
tonnes en 1979. 

Le cartel de crise, péniblement 
constitué par les producteurs eu- 
ropéens et qui fut tout aussi pé- 
niblement avalisé au printemps 
1978 par les autorités de Bruxel- 
les après bien des palabres, n’a 
pas non plus donné tous les ré- 
sultats escomptés. 

Les réductions de production 
volontaires (400 000 tonnes jus- 
qu’en 1981 sur une production 
globale de 2.1 millions de tonnes), 
décidées dans le cadre de ce car- 
tel pour tenter de résorber les 
capacités excédentaires, se révè- 
lent à l’usage très insuffisantes. 
A telle enseigne que, pour 1985. 
les surcapacités de production 
sont évaluées à 550000 tonnes. 

Quant au partage du marché 
européen en quotas nationaux 
prévu par les mêmes accords, 
après avoir été accepté du bout 
des lèvres par Bruxelles, 11 a été 
finalement rejeté, le baron 
Etienne Davignon craignant 
qu’il ne conduise à l'éclosion de 
nouveaux monopoles. 

Pour tout dire, ces différents 
accords ne règlent rien sur le 
fond, encore moins le problème 
posé par les exportations améri- 
caines. dont le volume, après 
avoir doublé en 1979, représente, 
désormais 40 % de la production 
communautaire. C’est considéra- 
ble. mais explique aussi bien des 
choses. 

Très agressives, les firmes amé- 


ricaines ont pour elles, il est vrai, 
trois atouts maîtres dans leur 
jeu, dont elles tirent le plus large 
profit un dollar faible un ren- 
dement industriel tirés supérieur 
à . celui de leurs concurrents 
européens — la produc- 
tion par tête dépasse 48 
tonnes par an aux Etats-Unis, 
contre 2L5 tonnes en France, 33 
tonnes en Allemagne fédérale. 
13£ tonnes en Italie ; une ma- 
tière première, le pétrole, moins 
coûteuse qu’en Europe et dont le 
prix relatif baisse à mesure que 
monte le prix dn brut- Les spé- 
cialistes chiffrant ce dernier 
avantage pécuniaire à 7,5 dollars 
par baril en moyenne. Les fibres 
américaines rendues en Europe 
peuvent bien valoir dans ces 
conditions jusqu’à 25 % moins 
cher que les produits compa- 
rables fabriqués dans la CEE. 

A la demande pressante des 
producteurs, britanniques et ita- 
liens surtout, 2a commission dé 
Bruxelles s’est quand même dé- 
cidée, après bien des hésitations, 
à taxer certaines de ces impor- 
tations américaines. 

Mate elles n’y ont guère mis 
d’empressement. La tiédeur des 
Allemands, dont l’influence est 
grande sur son pouvoir de déci- 
sion. n’est pas de nature, il est 
vrai à la motiver. De plus, les 
taxations décidées, en épargnant 
on ne sait pas trop pourquoi 
certaines firmes américaines 
comme 1 Du Font, ne correspon- 
dent pas an souhait formulé par- 
les producteurs. Ainsi le taux de 
9,6 % appliqué sur les fils tex- 
turés polyester les a fait bon- 
dir. La plupart le jugent ridi- 
culement bas et affirment qu’il 
constitue un fâcheux précédent. 

Les commentaires sur l'atti- 
tude de la commission de Bruxel- 
les, on s’en doute, ne sont pas 
tendres. 

Les I.CX sont particuliérement 
dures avec elle, loi reprochant 
sa ■ « lenteur pathétique » face 
au k dumping des Américains ». 

En attendant, une nouvelle 
fois, le tocsin s'est remis à 
sonner pour donner l'alerta 
Sous les coups de boutoir qui lui 
sont portés, l’industrie européenne 
va encore voir tomber des pans 
entiers de son édifice. Ils ne 
pourront sans doute plus jamais 
être rebâtis. 

ANDRÉ DESSOT. 



L’emballage conserve et protège les produits, les explique et facilite 
leur utilisation. Sans emballage, pas de distribution efficace, 
pas de production de masse et des prix de détail multipliés par 2 ou 3... *7 

Grande industrie nationale, l’emballage participe au développement 
économique età l’amélioration de la quaiité de la vie : 
lourdes responsabilités face aux impératifs d’économies d’énergie, 
de matières premières et de devises. 

En lisant “L’emballage, source d’économies”, vous saurez comment 
les industriels abordent les années 80 en pleine connaissance de leurs 
responsabilités, et avec quelles armes techniques et commerciales. 

Renvoyez le coupon ci-dessous pour vous procurer ce dossier. 

Vous le recevrez gratuitement II vous est offert à l’occasion 

du 24ème Salon de l’Emballage, qui se tiendra du 17 au 22 Novembre 1580, 

Porte de Versailles, Paris. 






SALON DE L’EMBALLAGE 

40, me du Colisée 75381 Paris cédex 08 


M 

Profession 
Adresse _ 


souhaite recevoir gracieusement ‘‘L’emballage, source d’économies”. 

(offre limitée jusqu'à épuisement du stock) 
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Un fabricant-distributeur français relève le défi 


Le quarantième Salon du 

s,est tenn ^ 
dî^iî 3 .* rtobre 4 p uris. s’est 
déroulé dans un climat moro- 

Bei<m e ?L nB 1 î issant Prévoir. 
îSîfLft* Professionnels, une 
reprise prochaine de la 

m«3?*î? e V Les huit première 
mois de I année ont été nn 

lÉKèrB «P^S’dïï 

• fort mauvais. 

2j“®î2“ co ®Joncture diffî- 
cer ^ a * nes entreprises par- 
viennent néanmoins à tirer 

ST™*?® 1 ® dn ieu - Cest lo 

de la société 
Copatex, dont le développe- 
ment rapide, fondé sur une 
démarche originale, démontre 
l'imp orta nce du rôle joué par 
la distribution dans la crise 
actueüe du textile. 

.. ]\ TOUS sommes des tnar - 
VL 1 J 0KOUX. » on l’atten- 
. daifc. Zl l’à dit. Pour la 
centième, la mflUème fois peut- 
être, M. Maintoot affirme bien 

L'idée de 

C’est à lis fin de la décennie que 
germe r « Idée de génie ». Face à 
la concurrence accrue des hyper- 
march és. la centrale d’achats 
MnltS textile est mat armée. 
J.-P. Matatrot, entouré d’une 
équipe réduite de jeunes mpna- 
gers frais émoulus des univer- 
sités, décide de jouer le tout pour 
le tout en se spécialisant sur un 
seul article, le pantalon, qui sera 
distribué dans des wapd-ng ge 
détail hyper spécialisés. Ainsi 
naissent au début des années 70 
les premiers Pantashop, qui con- 
naissent un vif succès puisque, 
dix ans plus tard, trois cent 
soixante magasins de ce type 
réalisent en France un chiffre 
d’affaires total de près de 500 mil- 
lions de francs. 

Très vite, cependant, la coopé- 
rative se heurte à des problèmes 
d'approvisionnements, e Nous 
avions une politique commerciale 
définie, nous ne trouvions pas de 
production adaptée ni en France, 
du fait des carences de la confec- 
tion., ni à Fétranger, où. les p 
’ contraintes de FimportatUm em- 
pêchaient un approvisionnement 
régulier et garanti », explique 
M. DesaïUoud, directeur de la 
fabrication. La parade s’impose : 
il faut . produire. La démarche 
n’est pas banale : il est déjà - rare' t 
c que des détaillants indépendants h 
■ se regroupent spontanément en : 
coopérative, U est q u a 8 1 m e n t 
exceptionnel qu’ils osent assurer 
le risque Industriel. En l’occur- 
rence d’ailleurs, lis n’osent pas. 

' C’est M. DesatUoud, seul d'abord, 

- puis épaulé par &L Maintrot, vite 
convaincu, qui crée les premiers 
ateliers de fabrication. Le pre- 
mier, installé à Melle, dans les 
Deux-Sèvres, est une coopérative 
ouvrière de production, financée 
par le jeune c patron » et. dix 

‘ ouvrières, avec l'appui du sys- 
tème coopératif. I 
Bénéficiant d’une matière pre- 
mière bon marché — car achetée 
en très grande quantité, — 
d’équipements modernes, de dé- 
bouchés garantis et dè prises de 
commandes passées deux mois 
avant les délais normaux par 
des détaillants solidaires, les 
usines bénéficient au maximum 
des bienfaits de la production de 
masse. En outre, une organisa- 
tion rigoureuse de la fabrication, 
totalement informatisée — Copa- 
tex a créé sa propre filiale de 
service informatique, — permet 
de limiter au mfnimnm les en- 
cours, les stocks (deux jours et 
demi de production 1) et_ le per- 
sonnel d'encadrement. Si on 
ajoute la suppression totale des 
întennédlaires commerciaux et la 
liaison parfaite avec le marché, 
qui permet d'adapter la fabri- 
cation an plus près de la de- 
' mande, on comprend c omm ent 
Copatetf parvient & atteindre, en 
dépit de salaires supérieurs et 
de congés plus longs que la 
moyenne du secteur, des prix 
de revient — et de vente au. 
détail — inférieurs de près d’un 
tiers & ceux de ses concurrents 
européens, et de 5 % à 8 % 
aux prix des marchandises, fabri- 
çaées dans les pays d’Asie, pro- 
posées par les importateurs ! 

Résultat : une croissance à 
tout va (de 15 % à 30 % l’an 
en moyenne), une production de 
4,5 millions de pantalons, et le 
contrôle de 10 % du marche 
fiançais du pantalon en 1980. 

Couronnement final de la réus- 
site ; le rattachement juridique 
des filiales de production à la 
coopérative, dont les membres se 
Tgtewrh wnftn convaincre que . le 
risque industriel vaut parfois la 
peâne d’être tenté- 
L’histoire est belle, elle. pour- 
rait s’arrêter là. Ce serait comp- 
ter le dynamisme, l’ ambi- 

tion de la petite équipe qm, 
forte des positions acquises dans 
un créneau très limité, est fer- 
mement décidée à sortir des 
frontières et- du seul 
L'opération n’est pas aisée, oe 

- faisant, Copatex s'attaque orrec- 
' terrant à des groupes interna- 


net sa différence, avec aplomb et 
quelque superbe, comme d’autres 
patrons répètent Inl assa bl emen t 
des devises « maison ». Orgueil, 
bravade, goût du paradoxe ? 
Dans la bouche de ce Poitevin 
rondouillard, ex -petit commer- 
çant devenu en quelques 
le premier fabricant français — 
peut-être même européen — de 
pantalons, les mots prennent un 
autre- sens. C'est qu'elle est bien 
Jolie l’édifiante histoire de ce 
Tartarin de la fabrique. 

A l'origine de l’aventure, les 
idées généreuses, mnj« a priori 
banales, de ce petit commerçant 
des Deux-Sèvres qui, comme 
M. Edouard Leclerc, avec qui il . 
a plus d'un point commun, décide 
au début des années 60 de se 
battre en faveur du mouvement 
coopératif dans la distribution 
textile. La coopérative Copatex, 
qu'il fonde en i960 avec une .poi- 
gnée d'amis, regroupe très vite 
une centaine d’adhérents. 

« génie » 

tionaux puissants et bénéficiant 
de rente de situation conforta- 
ble. Les r grands » de la distri- 
bution textile tout d’abord, tous 
étrangers comme c C. & A. », 
Erem ou même Marks Spen- 
cer. qui. seuls jusqu'ici en Fran- 
ce, sont parvenus à développer 
des structures de distribution 
moderne (chaînes ou mag asins 
spécialisés), Copatex, convaincu 
qu'on pouvait élargir l’expérience 
de Pantashop, a ainsi ouvert en 
France cent cinquante c Vedi- 
mo », des points de vente de 
surface moyenne, sortes de « su- 
pérettes » spécialisées dans les 
vêtements — mais jw» Hana 2es 
seuls pantalons. 

Second bastion : les grands du 
a jean » de marque — Lee 
Cooper, Levi's, Wrangler entre 
autres — auxquels Copatex est 
décidé à tailler des croupières.' 
Premier point de friction : l'ou- 
verture d’une nouvelle usine en 
Tunisie, où Copatex, bénéficiant 
des mêmes conditions de fabri- 


cation . (salaires, main-d'œuvre, 
etc.), du même fournisseur de 
tissu, que ses puissants concur- 
rents, parvient néanmoins, au 
bout du. compte. & des prix de 
vente inférieurs à près de moi- 
tié i Seconde . gageure : l'image 
de marque, la création, ie style, 
domaines Jusqu’ici négligés par 
Copatex, qui avait axé sa poli- 
tique sur les prix, mais où U 
compte bien rattraper l’écart qui 
le sépare encore de ses puissants 
aînés ' — et qui seul justifiait 
l’écart de prix. Dans ce 
domaine, l’évolution des pro- 
duits, nécessaire, est dictée par 
celle de la clientèle. 

Four résoudre le problème, 
Copatex s’est d'abord attaché A 
prix d’or les services du styliste 
qui, depuis quinze ans, avait fait 
les collections de deux de ses 
principaux concurrents (New 
Man et Lee Cooper), lequel a 
revu b» coupe, le patronage et 
l’aspect de l’ensemble de ses 
produits. Dans un second temps, 
la coopérative lancera une se- 
conde collection, plus mode, 
basée sur des circuits courts 
d'approvisionnement et de fabri- 
cation, qui renforcera en cours 
d’année la collection de base, 
demeurée classique. 

Marginal Copatex ? Gêneur 
plutôt, ce d'autant plus qu’il a 
depuis peu décidé d’exporter ses 
produits et sa formule en Eu- 
rope, en concluant dès- accords 
avec des centrales d'achat étran- 
gères (au Benelux, en Grande- 
Bretagne et bientôt en RJF AJ. 
Symbole de cette nouvelle aven- 
ture: Copatex vient de créer à 
Luxembourg sa propre holding, 
afin d’encaisser les redevances 
versées par ses partenaires 
étrangers et- de limiter les ris- 
ques de change ! 

Cette réussite prouve que ni la 
confection ni le textile ne sont 
en France condamnés & une 
mort lente, s'ils savent accompa- 
gner et même provoquer une 
modernisation de l'appareil de 
distribution. 

VÉRONIQUE MAU RUS. 


La Suède s'en tient au libre-échange 
malgré des importations massives 


Le Parlement suédois au- 
rait voulu que pour 30 % le 
marché national des textiles 
soit alimenté par rindustrie 
du paya. Ce pourcentage ne 
peut même plus être atteint, 
en dépit de l'aide accordée 
par le gouvernement à des 
entreprises non rentables. 
Les Industriels se sont 
récemment joints aux syn- 
dicats pour réclamer des 
mesures protectionnistes. 
. mais Us n'ont guère de 
chances d'être entendus. 

Stockholm. — Lu campagne 
« Achetez suédois » lancée par 
les fabricants Q y a trois ans, 
. l’accent mis dans une abondante 
publicité sur la qualité Scandi- 
nave et les coups de pouce fi- 
nanciers de l'Etat n’ont guère 
donné de résultat. Au mieux ces 
différentes opérations auront 


De. notre correspondant 

permis, en 1978 et 1979, d'atté- 
nuer les effets d’une crise qui 
sévit depuis 1970 ; mais l’hori- 
zon s’assombrit, a l'Industrie 
suédoise du textile et de rha- 


ls ffleroent employait «n 1970 près 
de soixante-huit mille personnes, 
elle ne compte plus que trente- 
six min» aJurifa, et environ hit 
mille nouvelles suppressions 
d’empaote sont à prévoir dans les 
cinq prochaines 


Assistance aux « canards boiteux » 


Les difficultés sont Imputées 
principalement, comme c’est sou- 
vent le cas en Suide, an coût 
de revient élevé malgré une 
haute productivité. Les salaires 
versés dans le secteur du tis- 
sage et des filatures, par exem- 
ple, sont supérieurs de 30 % aux 
salaires français. Dans la confec- 
tion, ils sont deux fols plus éle- 
vés qu'en Finlande et vingt fols 
plus élevés qu'en Extrême- 
Orient Au niveau des prix de 
vente, les entreprises suédoises 
sont incapables de concurrencer 


Les demoiselles d'Algot 


L'entreprise de confection 
Algot Nord avait été créée à 
Stodsfleaa, dans le nord de la 
Suède, en 1972. pour fournir un 
millier d'emplois dans uns région 
défavorisée ofi le taux ds chô- 
mage est plus élevé qu'allteurs. 
Cette usine, considérée à l'épo- 
que de son inauguration comme 
l'une des plus modames d'Europe 
occidentale, va probablement 
fermer ses portes définitivement 
l'année prochaine, malgré une 
série de grèves sauvages et la 
protection des élus locaux. 

Les employés dans Jsur en- 
semble — l’usine fait travailler 
à. 99 % des femmes — ne se 
sont pas laissées abattre et une 
cinquantaine d'antre- elles, qu'on 
appelle ici « /es demolseflas 
(TAIgot, ont ouvert une copé- 
ratlve autogérée pour montrer 
qu’une alternative est possible. 
Après avoir longuement discuté 


avec les ouvriers de la pro- 
vince, principalement les mineurs 
et le personnel des hôpitaux, 
elles ont décidé de confectionner 
des vêtements de travail mieux 
adaptés aux besoins des Inté- 
ressés. 

La production, a démarré en 
avril. Les couturières ont reçu 
des banques un prêt d'un million 
de couronnes et travaillent dans 
les ateliers de l'entreprise qui 
les a licenciées. Les affaires 
marchent bien et plusieurs com- 
munes de la région ont passé 
commande de vêtements de tra- 
vail pour les employés des cen- 
trales hydro-électriques et les 
femmes de ménage, ainsi que de 
survêtements pour les associa- 
tions sportives. Les couturières 
vendent également par corres- 
pondance. Elles. ont enfin ouvert 
une boutique A Stockholm. 

A. D. 


Abecor peut vous fournir 


à Caracas, prévoir 
l'évolution des taux d'intérêt 


en 


le meilleur restaurant 
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Quand vous traitez 
des affaires à l’étranger, 
vous avez besoin d’un par- 
tenaire bancaire qui 
connaisse le pays comme 
seule une banque du cru 
est capable. 

Mais vous avez 
besoin aussi d’une banque 
qui comprenne vos pro- 
blèmes comme 
seule une banque 
de votre pays 
peut le faire. 
Lee neufs 
principales 
banques 

péennes 
se sont 


“%T* regroupées et forment 
IV aidounhiui la plus puis- 
sante association bancaire 
du monde : Abecor. Pour 
vous offrir le meilleur de 
chaque pays. 

Avec 11 000 agences 
réparties dans 120 pays, 
nous vous garantissons 
une connaissance exacte 
de chaque tempérament 
national 

Dès votre premier . 
contact avec Abecor, par 
l’intermédiaire d’une 
banque de votre pays, v 
vous êtes certain de ren- 
contrer quelqu’un qui 
parie votre langage. 

Banques membres «P Abecor: 
Algemene Bank Nederiand, 

Baoca Nazionale del Lavnro, 

Banque Bruxelles Lambert, 

Banque Nationale de Paris, 


Bayerische Hypotheken- trnd 
Wechael Bank (HYPO^BANKJ, 
Dresdner Bank, 
Ôsteneichische Lânderbank, 


-—■w.M»**'" 


Membre associé : 
Banque de la Société 
Financière Européenne. 


Financière européenne. 

Abecor 

La BNP est la banque Abecor en Franee. 


des produite importés et re- 
grettent que les détaillants ne 
modulent pas leurs marges bé- 
néficiaires suivant la prove- 
nance et le prix d’achat de la 
marchandise: En dépit des 
arrangements bilateraux conclus 
avec seize pays dans le cadre 
de l’accord multifibre, 73 % 

des vêtements vendus en Suède 
sont de fabrication étrangère. 

Pour éviter un effondrement 
du secteur, le gouvernement a 
mis en place un système de 
soutien financier visant & la fols 

A favoriser la rationalisation et 
les re g ro u pe m ent» et A protéger 
l’wnpfeÆ Au total, en dix ans, 
tm milliard huit cent TnfTMons 
de couronnes (soit autant de 
francs français) . ont ainsi été 
distribuées par l'Etat. Mais, 
contrairement A ce qui se passe 
dans d’autres branches, en par- 
ticulier dans la sidérurgie, les 
restructurations , se font lente- 
ment 

L’Industrie textile est forte- 
ment concentrée dans le sud- 
ouest du pays, et le gouverne- 
ment, soucieux de préserver au- 
tant que possible l’emploi, hésite 
à donner le feu vert & la ferme- 
ture d'usines non rentables qui 
se traduirait par un chômage 
local important. Jusqu’à présent, 
fl a préféré injecter des crédits 
supplémentaires pour les main- 
tenir artificiellement en vie, avec 
l'espoir qu’il sera passible assez 
rapidement de trouver des in- 
dustries de remplacement Cette 
politique d’assistance aux « ca- 
nards boiteux » est de plus en 
plus critiquée par le patronat 
et m/tn-w» par les chefs d'entre- 
prises publiques, qui estiment que 
la priorité doit être donnée aux 
secteurs d’avenir. 

Plusieurs usines seraient cer- 
tainement contraintes de déposer 
leur bilan si le go u vernement 
ne continuait pas d’aooordar ce 
qu’on appelle ici « raide au per- 
sonnel &g& a L’Etat peut 
payer jusqu’à 15 % du salaire 
annuel des employés du textile 
figés de plus de cinquante ans. 
Toutefois, il est question de sup- 
primer prochainement cette sub- 
vention, malgré les protestations 
des syndicats. 

La mauvaise santé du secteur 
est bien illustrée par la situation 
financière du groupe national 
Elser, le numéro un suédois. Sou- 
tenu par le gouvernement après 
la fusion avec la société Algot, 
ce groupe devait équilibrer ses 
comptes en fin d'année. Lee diri- 
geante viennent de demander une 
rallonge de 350 millions de cou- 
ronnes pour combler les déficits 
en 1980 et 198L 

Ce ne sont pas tellement des 
mesures financières que le sec- 
teur réclame de l’Etat, maïs plu- 
tôt des initiatives en matière de 
politique commerciale. Selon les 
syndicats, « aucun pays indus- 
triel rf ouvre aussi largement ses 
portes que la Suide aux produits 
textiles en provenance du Mar- 
ché commun, des Etats-Unis et 
S Extrême-Orient Nous ne pou- 
vons pas être pZtu libéraux que 
nos voisins européens a 

De son côté, la direction de la 
défense économique rappelle, 
dans un rapport récent, que le 
Parlement, lors du débat sur 
l'avenir de l'Industrie textile et 
de la confection, a clairement 
souligné que 30 % des marchan- 
dises vendues sur le marché Inté- 
rieur devaient être de fabrication 
suédoise. L’objectif fixé en 1973 
est loin d’être atteint puisque la 
part des produits suédois n’est 
aujourd’hui que de 23 %. * En 
cas de conflit international, est- 
il écrit dans le rapport, le pays 
dépendrait trop fortement de ses 
importations. » 

Les Industriels font cette fois 
causa commune avec les syndi- 
cats et réclament du gouverne- 
ment le même type de mesures 
protectionnistes : l'obligation, par 
exemple, pour les importateurs 
de déposer, pendant un an, à la 
Banque centrale, 50 % de la 
valeur des marchandises lmpor- 


Tbutefois, le gouvernement 
tient à rester fidèle à son idéo- 
logie libérale et au principe du 
libre-échange. Il craint des repré- 
sailles qui pourraient être lour- 
des de conséquences pour uni 
pays qui, comblé la Suède, dé- 
pend. beaucoup de ses exporta- 
tions. Dans les rangs de l'oppo- 
sition social-démocrate, en 
revanche, on semble compter sur 
la compréhension de l’extérieur 
pour les problèmes économiques 
de la Suède. 

ALAIN DEBOVE. 




Un colloque franco-allemand à Lyon 


Dangereuses « paroles verbales > 


Le « consensus social » menacé en R. F.Â. 


Lyon. — Tenu dans la fou- 
lée des élections législatives 
en RJFLA_ un colloque orga- 
nisé par l’Association lyon- 
naise France - Allemagne a 
récemment réuni, sous la 
présidence de M. Gilles Brac 
de la Perrière, président de 
la Société lyonnaise de dé- 
pôts et de crédit industriel, 
MM. Ernst Erdmann. direc- 
teur général de la Confé- 
dération fédérale des 
employeurs (le BJ3.A., qui 
s'occupe des questions socia- 
les), Nicolas Fasolt. vice-pré- 
sident de l’Association de 
l'industrie allemande — la 
branche économique du mê- 
me patronat, — ainsi que 
M. François Ceyrac, prési- 
dent du CJM.P.F- Face ans 
années 80, chaucun est ap- 
paru plus optimiste sur le 
compte de l’antre que sur le 
sien propre. 

P OUR M. Erdmann. les mau- 
vais signes ont d'abord le 
déficit de sa balance des 
comptes, apparu en 1979 pour la 
première fois depuis quatorze ans 
et qui atteindra cette année 2ô à 
30 milliards de marks, le vieil- 
lissement de la population, qui 
se fera surtout sentir a partir 
de 1985 et est promis à des di- 
mensions catastrophiques — 
on comptera, en l’an 2030, 
soixante retraités pour cent per- 
sonnes actives, contre trente- 
trois aujourd'hui. — enfin et 
surtout un «rétrécissement» du 
fameux consensus social sur 
lequel l'Allemagne de l’Ouest 
avait fondé sa prospérité. 
Four le directeur du BJLA., 
la jeune génération « s’intéresse 
■plus ou conflit qu’au consensus », 
et « t’équilibre des forces » in- 
dispensable à la bonne marche 
des entreprises est en passe 
d’être rompu au profit du sala- 
riat. H faut non seulement s'op- 
poser. selon lui. à toute modifi- 
cation du système de cogestion 
qui tendrait à rendre la direction 
des entreprises dépendante du 
partenaire syndical, mais aussi 
« réduire les exigences de sécu- 
rité » qui s'affirment dans tous 
les domaines, et même « ne pas 
avoir veur de conflits éventuels ». 


pondent, selon lui, à- ces exigen- 
ces. 

Les participants fiançais se 
sont bien gardés d’en « rajouter » 
sur les inquiétudes allemandes, et 
ont au contraire - ' montré combien 
le système de leur voisin leur 
paraissait toujours séduisant. 
Pour M. Ceyrac, le fait fonda- 
mental reste que le syndicalisme 
allemand a «accepté un modèle 
de société fondé sur l’économie 
de marché», alors qu'en France 
les deux principaux mouvements 
syndicaux n'acceptent pas ce mo- 
dèle et que les autres, s'ils lui 
sont plutôt favorables, une le 
disent pas clairement ». Le pré- 
sident du C-NFF. voit la solu- 
tion dans un effort d’éducation 
da public et dans la réduction 
des interventions de l'Etat, a car 
il n’y a pas de formule plus 
dangereuse de socialisation lar- 
vée ». Mais il a admis qu’il 
n'&vait pas « conscience » de 
l'importance du rôle joué par 
l*Ebat dans l’économie ouest- 
allemande- 

Le seul «bon point» attribué 
à la France des deux côtés est 
celui du programme nucléaire, 
acquis, comme l’a dit M. Bes 
de " Berc, directeur général ad- 
joint de Fecbiney Ügine Kubl- 
mann , « grâce à la sagesse dont 
l’opinion publique française, pour 
une fois, a fait preuve ». Le 


dernier contrat pour la cons- 
truction d'une centrale nucléaire 
en Allemagne date de 1975, alors 
que, sur les trente-six centrales 
commandées dans les pays in- 
dustriels depuis 1977, dix l'ont 
été par la France (dans le même 
temps, quarante-huit commandes 
ont été annulées, dont trente- 
deux aux Etats-Unis.-). Aussi la 
part des importations d’énergie 
va-t-elle décroître plus vite en 
France qu'en RF-A^ même si le 
pétrole pèse plus lourd, pour le 
moment, dans la balance des 
comptes de la première que de 
la seconde (66 % de la con- 
sommation en France contre 
50 % en Allemagne). 

Pour sa part. M. Paul Domin- 
jon, président de l'Union des 
organisations patronales de la 
région' Rhône-Alpes, a mis en 
lumière la « maturité indus- 
trielle » dont sa région fait 
preuve face à l’Allemagne, puis- 
qu’elle seule a des échanges équi- 
librés avec le grand voisin de 
l’Est. Il reste que les cinquante 
et une filiales et représenta- 
tions de firmes allemandes éta- 
blies à l’est du Rhône n’ont pas 
leur équivalent dans l’autre sens. 
« Maturité » n'est pas encore 
complètement synonyme de dy- 
namisme. 

MICHEL TATU. 


(Suite de la page 21.) 

Pourtant, il est évident que 
l’usage de ces mots commerçants 

est devenu un facteur-clé de la 

maîtrise des économies moder- 
nes et décentralisées. L’Etat ne 
met pas en musique un projet 
économique précis, chiffré et 
daté : li orchestre les voix dis- 
sonantes du concert économi- 
que et social pour tenter de ré- 
duire la cacophonie qui résulte 
du pluralisme des pouvoirs. 

Le discours économique doit 
doue être utilisé avec soin, sur- 
tout lorsqu’il touche un vaste 
public. Mais, le langage écono- 
mique gouvernemental, ou des 
candidats à des fonctions gou- 
vernementales. est particulière- 
ment difficile à manier, même 
si la sincérité du messager n’est 
pas en cause. D’abord, parce que 
l’économie est le terrain d’élec- 
tion des « Self fuiniling prophe- 
cies ». de la méthode Coué, di- 
rions-nous. en raison du rôle 
bien connu des anticipations. H 
suffît de croire & l’inflation, & 
la dévaluation, à la récession 
pour qu'elles surviennent 

Ensuite, parce que les diri- 
geants s’adressent à une multi- 
plicité d’interlocuteurs qu'il faut 
rassurer et admonester tous en- 
semble. Les signes n'ont P3S la 
même signification pour tous les 
publics. La communauté finan- 
cière, par exemple, est familière 
des nuances du langage officiel. 


des traditions de la politique 
frymnmiq TH» EHe entretient un 
dialogue étroit avec les auto- 
rités dont l'humour n’est pas 
absent. Par exemple, l'affirma- 
tion que «le franc ne sera pas 
dévalué » précipitait jadis la 
chute du franc. De même, l’exis- 
tence d’une opinion, étrangère 
offre au discours économique et 
financier gouvernemental une 
difficulté particulière qu*3 se- 
rait fou de négliger, surtout 
dans le contexte actuel. 

Heureu sement , les autorités 
économiques jouissent d’une pa- 
noplie de moyens d'expression 
pour dialoguer avec l’opinion. 
La rumeur : la publication de 
l’indice des prix est générale- 
ment précédée de fuites alar- 
mistes, abondamment commen- 
tées, auprès desquelles l'indice 
publié fait bonne figure. La 
menace : il suffit d’évoquer 
l’impôt foncier pour favoriser 
les ventes de terrain, sans qu’il 
soit besoin de recourir réelle- 
ment à l’aime fiscale. la décla- 
ration d'intention : la loi de 
finances initiale est présentée 
depuis le début de la V" Répu- 
blique selon un équilibre que les 
lois de finances rectificatives 
défigurent régulièrement, mais 
qui affiche solennellement les 
dispositions d'esprit du gouver- 
nement, notamment vis-à-vis de 
l’opinion internationale, peu at- 
tentive aux manipulations bud- 


Les Anciens de V Institut de Contrôle de Gestion (ICG), 
avec le concours de Persuaderai, 
présentent , le mardi 18 novembre à Paris, de 9 h à 18h : 

Le Marketing 
de Combat 


Ce langage de combat repose- 
t-2 sur un pessimisme de 
commande, tenant à la fonction 
du « patron des patrons » alle- 
mands ? Pour M. Hans Goehrin- 
ger, membre du présidium du 
BDA, le problème de l’énergie 
n’a été réglé qu’en surface en 
République fédérale. Certes, ce 
pays a du charbon, ce qui n’est 
pas le cas de la France. Mais 
Paris, par son programme nu- 
cléaire, s’est assuré à terme un 
net avantage de prix sur l’Alle- 
magne. En outre, c’est mainte- 
nant aux ménages qu’il rerient 
de réduire leur consommation 
d’énergie, celle de l’industrie ne 
pouvant l’être davantage qu’au 
prix d’énormes investissements. 
Là encore ce sont de nouveaux 
sacrifices qu’il faudra demander 
à la population. 

Dans le doma in e de l’innova- 
tion aussi, a rappelé de son côté 
M. Fasolt, la République fédérale 
a pris du retard sur son concur- 
rent japonais. Certaines habitu- 
des en sont responsables (l’on 
compte deux cent cinquante-six 
jouis ouvrables au Japon par an. 
contre deux cent quatre en 
R -FA.), mais peut-être aussi le 
rôle des pouvoirs publics à l’éche- 
lon central ou local, qui contrôlent ; 
déjà près de 50 % du P.LB. 
M. Fasolt a en tout cas fixé les 
quatre conditions jugées nécessai- 
res, selon le patronat allemand, 
pour justifier une intervention 
de l’Etat dans la recherche: 
celle-ci n’est légitime que 
pour un projet présentant un 
intérêt global pour toute l’éco- 
nomie, exigeant des ressources 
supérieures à celles que pour- 
raient apporter les plus grandes 
entreprises, demandant enfin une 
très longue «maturation» pour 
une rentabilité douteuse. En gros, 
seules les recherches spatiales, 
nucléaires et sous-marines ré- ■ 


.UA^RIBEf[XtJ3{X!:SlÉCLE- 

L p R E NZP- P ASTRE. V - ' 

'.;:v^TOL^ANO : ---‘ = 


« — étude clairvoyante sur bien 
des point». » 

G. Mathieu, «le Monde», 
c Important et d’une exception- 
nelle qualité ... » R. Priourec. 

«le Nouvel observateur». 

« Un diagnostic sur la crise... et 
la manière d'en sortir... » 

F. Donattl. «les Echos». 

c Passionnant » «Le Point » 
« Impressionnant travail... » 

P. Hœanvalion, «le Matins 

« Jwtponanr... L'un des livres les 
plus îtimulonts rCcemment^rubUéq 
en France. » M. Lutfalla. 

«la Revue d'économie politique». 

Chez votre libraire 
OQ à ECONOMICA 158 F) 


■ -'ECO N O MI Ç'A?% *£* 
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Comment, pour battre ses concurrents, un responsable marketing 
peut s’inspirer des maîtres de la stratégie : 

Sun Tzu, Machiavel, Frédéric le Grand, Giribert, Napoléon, 
Clausewitz, Lawrence d’Arabie, Liddell Hart, Mao Tsé Tung, Beaufre... 


* * y a guerre , écrit Clausewitz, m * appartient 

M pas-au domaine des arts et des sciences (...). Elle est un 
JLJ conflit de grands intérêts réglés par le sang (...). Il vaudrait 
mieux la comparer au commerce qui est aussi un conflit d! intérêt et 
d activités humaines". 

Le marketing est né du poslnlai: “la demande doit créer l'offre” 
Aujourd'hui, la situation des marchés fait redécouvrir qu'eu réalité, 
“c’est la concurrence qui crée l'offre" Dans la pratique quotidienne, 
ce nouveau principe inspire déjà l'action de certains directeurs mar- 
keting. Mais jusqu'à présent, aucune réflexion théorique et métho- 
dologique ne venait sérieusement l’étayer. 

Le Marketing de Combat se propose de combler celle lacune en 
introduisant concrètement la pensée stratégique tu cœur du raison- 
nement marketing avec un ensemble de principes, modèles, 
méthodes et aides à b décision radicalement nouveaux. 

A U JAPON, les traditions stratégiques militaires ont dorme 
à la conquête commerciale nippone une efficacité sans 
précédent 

En Allemagne, des séminaires forment les dirigeants à partir des 
idées de Clausewitz, le théoricien des guerres napoléoniennes, et 
toujours l’un des grands maîtres de la stratégie contemporaine. 

Aux Etats-Unis. Advanced Management Research, le plus im- 
portant institut américain de formation au management, organise des 
journées d’études sur le marketing présidées par le Général 
Wesnnorc&ncL 


Trente ans après les universités américaines, I’Univexsilé fran- 
çaise a accepté, enfin, d'étudier les doctrines stratégiques. Mais il 
□'existait toujours pas. pour les cadres commerciaux des entreposes, 
de possibilités d’initiation à la stratégie. C’est pourquoi les Anciens 
de F Institut de Contrôle de Gestion et Persuaders! organiseur un 
Forum exoeptiorniel sur le Marketing de Combat, le 1S novembre 
prochain, dans le grand amphitbéànc ICG du Front de Seme. 

L E FORUM MARKETING DE COMBAT présen- 
tera, pour la première fois en Europe, les cinq a tti tu de s 
stratégiques fondamentales et leurs implications marketing : 
confrontation directe, confrontation indirecte, bluff et dissuasion, 
stratégie dite de ‘Taridiauf stratégie révolutionnaire. 

Il permettra également aux participants de mieux comprendre : 
• comment manier efficacement, en marketing, ks quatre 
concepts : politique, stratégique, opénuique et tactique; 

• comment s’inspirer des grands principes de la guette révolu- 
tionradit:, de la guerre de position ou de la guerre de conquête; 

• comment tirer profit de la connaissance des grandes batailles 
pour définir une stratégie marketing; 

• comment utiliser les méthodes de réflation des stratèges 
militaires et des nouveaux stratèges de marketing: 

• comment tenir compte de la tradition militaire nippone dans la 
lutte commerciale face aux japonais; 

• comment monter des opérations marketing en jouant à un 
"wargame” sur la carte d'état-major de l’opinion des consomma- 
teurs, etc. 


Un Forum exceptionnel avec Raymond Aron , le Général Arnaud de FcSàrd , 
neuf Directeurs Marketing et neuf Experts en Stratégie. 


A>MI,pwnaw pw Jtan-LjobSvrfBtrfc. 
Datctair Associé de Persuadent! : 

• La plus belle batadti du série : Ans cotttrt 
Hem. «ecGObertCamilkri, Düeacur 
du MartançcJ des Vancs iTAt» France. 

De 9 h 30 à U fa 30 , animes par Jcn Brootin, 
Gwata «a dérdopptn aa «fenorpriae. 
Secrétaire Généra) des Anciens ICG : 


• Commerce. politiqur et guerre, 

par Raymond Aron. Membre de Hastint. 

Préàdert du Comité Editorial de l*£xpresL 


• De L politique à la ionique : le* termes-dés 
de TaruSe guerre, par Pierre Dabezses, 

n i rwrt nn - rln CrrOrr J EMB I N JW hp m 

de Défense (ŒFODEl. 

• les 5 facteurs décisifs tf me stratégie 
marketing. par Wolfgang Rende, Membre de 
rbfemdond Insti&a for Strategie Stndfcs. 


Londres. Directeurde l'IMS, Hetfeterg. 

• Quel pnfi les stratèges marketing peuveia-ils 
tirer < 2 « gémis échecs mdOaires, parle 
Ciyrainr Norman F. Deux. Maître de 
Conférence. Depsttweso of Psychoiogy, 
Duhmity CoÔege, Loodres. 

• Les conceptions stratégiques japonaises. 
par Jean Eurent. Maint de Rederéhe, 
iNSEAD (Centre Emo-Asiei. 

De II b 30 ii 15 h «.présentés 
« animes par Y ws H. PHotesu, 

DücUHir Associé de Persuaders! : 

• 10 cas Marketing murets iüustraru les 

5 attitudes stratégiques fàadamereales. avec : 

- Jean- Rare Avw, Directeur «ta Marketing. 
Euromarché. 

- F ient Bruneau, Cbrf vfc: Grocpf 
Marixnng, SEITA- 

- JeahJacqucs Cariai, PàcdardcnnfiimifKSi 


et du Dèwdoppemem Commercial, Union 
Nationk de Caisses d*Epgfgne de Fréntx 

- Jacques Ganegno. Directeur Matfcetmg 
et Pobfcné. BHV. 

- Yvud QauàtO. ScaârireGcaâal 
Adjoint, VALEO. 

Pendant le lunch : 


- Atasnir Sedgwicfc. Directeur, Tbe Maeitetiag 

and Ébe Arts, Londres. 


Le stnaêge de démon tv h gestion 
de T ortfrèm. 

par le General de Corps d” Année 
Paul Arnaud de ftnsrd. 
Commandant 

TEeote S up érie u re de Guerre. 


-Eoclc James, Darecatir fiance. Pe pri C o to - 

- Mkfad Planche. Dircoeur de la Pubfché 
et de h ftuQCÙOÜ lia Vcüfc*. Chroëtt. 

- fae Rry-ioqvin. Dneaeur do Mar ke t in g 

et du Mvdonxmat, Cédas! Fonds France. 


DelSbOOà 18b3Q, arenspar Rare Aopeflt, 
Directeur Général. CafaU BPSA, Président 
De-de-Fraacr tiaAnesenSlCG : 

• Les? forces de ombts de b stratégie 

marketing ei leurs relations avec te marieting- 
sb ic. par Yves H. Phitoleau. 

• La méthode mibtairT de ralsemanem tactique 
et b t&rctiem marketing. pqrkCokadAabatiB, 
Ounmmdmle?*llÿ— tdit^. 

• "Agôd’tm "w game" de aéatimf 
marketing cpén si omel, psJean-LmSwines. 

• Canunaa dresser fa cane déta-major de 

loçàtivndacansarwnatcur, et y déceler 
les manasaires adverses. pa’YvtsKtief^ 
Ptfcaa*deiaSO«GEM- 

jShSQ-SyttbèstdecJatnre. 


? I 




Bon de participation (Forum Mariceting de Combat, mardi 18 novembre 1980) 
Veuillez me réserver | | places (490 F par partiripani) : 

Nom(s) Société — . 

Adresse — — — ■ — - ■ Tel 


n 


Ci-joint un chèque de F 


au nom de F Association dès Anciens de l’ICG. 


J 


Pour tous, renseignements et paiements, 
s'adressera: 

Liliane Broujeam tâ. 578.6152 
(de 9 h 00 à 13 h 00). 

ICG, 37 quai de GreneOe, 75015 Pa ris 
(Métro Bir Hakeün). 


gétaires en oburs d'année. Le 
froncement de sourcil pédago- 
gique : Raymond Barre se fait 
en paroles plus méchant qu'il 
n’est eu actes. Le clin d’œü 
le discours économique de Mi- 
chel Rocard est fleuri d'œillades 
à l'intention de la droite, celui 
du président de coups d’œil à 
gauche. 

Ces coquetteries du discours 
économique, particulièrement fri- 
voles en période électorale, ce 
serait un grave contre -sens de 
ne les considéra? qu’avec ten- 
dresse, indulgence ou ironie. 

les secrets 
de polichinelle 

Les propos électoraux irres- 
ponsables jouissent, en France, 
d’une influence redoutable, parce 
que J information économique et 
sociale de masse y est d’une 
grande médiocrité. Le rapport 
au président de la République 
sur l’information économique 
et sociale achevé en juin 1979 
par M. René Lenoir ne laisse 
aucun doute là -dessus. 

Ce 'n’est pas tant la part de 
l'information «fon» la production 
'française qui fait défaut. Mai s 
c’est la difhutkm de l'information 
économique et sociale dans notre 
pays qui présente de graves ca- 
rences. Notamment par rapport 
à celle des pays occidentaux dé- 
veloppés, qui offrent aux particu- 
liers et aux entreprises une . in- 
formation abondante, indépen- 
dante, diversifiée, et de grande 
cpiaJité. De la sorte, chez eux, 
les campagnes électorales com- 
mettent moins de méfaits sur une 
opinion prévenue. 

En France, la fabrication des 
données économiques et sociales 
de base est un quasi-monopole 
du secteur public (90 % du po- 
tentiel total), qui travaille essen- 
tielement pour les pouvoirs pu- 
blics, ne consacre qu'un dixième 
de son activité à la diffusion des 
information, et participe de cette 
fâcheuse tendance au secret de 
polichinelle de l’adnrinJstration 
française. 

Cette faiblesse n'est pas com- 
pensée par l’influence de la 
presse. CeDe-ci consacre peu de 
place à l’information économique 
et sociale — la télévision n’ac- 
corde qu'un douzième de son 
temps d’antenne à ce thème, — 
ne Je fait souvent que de façon 
.très superficielle et spectaculaire 
(1e ' dernier conflit social ou' le 
dernier indice des prix), et n'ob- 
tient généralement sur ces sujets 
qu’une audience limitée, qui 
contraste avec la boulimie d'in- 
formation économique, sociale, 
financière . et commerciale du 
Japon, de la RFA. et des Etats- 
Unis. L’électeur est donc à la 
merci du discours politique sur 
l'économie, qui s’exerce sans 
contrepoids. 

Enfin, et surtout, renseigne- 
ment économique des Français 
demeure quasi inexistant ; deux 
élèves sur trois ne reçoivent plus 
de formation économique à 
compter du second cycle <2>. 
Cette lacune est la plus grave de 
toutes : contrairement à l’adage, 
il n’est pire sourd que celui qui 
ne peut pas entendre. 

Rien d'étormant à ce que l’éco- 
nomie demeure le domaine de la 
croyance, non de la connaissance, 
môme la plus élémentaire, chez 
un grand nombre de Français, 
facilement victimes de la mani- 
pulation électorale. Un sondage 
récent (3) montrait que, dp-rv? 
leur grande majorité, les Fran- 
çais étaient attachés au libé- 
ralisme économique et & la 
concurrence, mais rejetaient le 
capitalisme et le profit, séduits 
en même temps par Je socialisme 
et la planification, mais hostiles 
au dirigisme. 

Combien de ménages, convaincus 
de la prétendue crise, admet- 
tent-ils que le pouvoir d'achat 
des particuliers en France a 
augmenté de près de 25 % depuis 
1973, année jugée bénie? 

La perspective d’une effroyable 
marmelade de propos électoraux 
dans un tel bouillon d'inculture, 
alors que — Michel Debré n’a 
pas tort de le répéter — Ja 
France est engagée dans une 
guerre économique, fait frémir. 
Pourtant, ce serait l'intérêt bien 
compris de tous — non seulement 
de la collectivité nationale, mais 
aussi des divers candidats et 
forces politiques en présence — 
de favoriser durant la nampigno 

un débat économique sérieux et 

responsable, cela va de sol pour 
le président actuel qui s’attend 
à gouverner ensuite. Mais c'est 
autel le cas des oppositions u 
□e fait guère (te doute que l'un 
des obstacles & l’accession au 
pouvoir de là gauche ou de l’une 
de ses fractions demeure sa 
réputation d’incompétence en 
matière économique. 

MICHEL CICUREL 


(2) Cependant, le gou v e r n e ment 
vient opportunément de décider la 
généralisation de renseignement 
économique eu classe de seconde 
dès la rentrés de 1 B 8 L 

(3) La Vie frunoaiaa du S septem- 
bre 1980. Sondage SOFRES. 
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«L’ORESTIE», par la Schaubühne 

Lu sombre saga de l’Occident 


- An faîte {Tue mur h*— 
appMemment UkaatifaSnife^m 
“trerott mi visage indistinct 
et «es maine en mouvement. 

Un .pavement 'autaSSn^d 

la nuit et^thS 

ggSaSSâ 

croquante nuits. ootiffiBiTS 
chuteS Trote 
retour dAgamemnon vain- 

-*«,'^i~ spe ? tatenrs sont arrivés 
dans Je boit Es se sont assis au 
sur te sol. face irai mïr 

et Üÿ*® d'une 
aaéeoû stait disposées des chaises 
et une table longue. Peu à peu! 

ÏJJ£ con * pte Sue sont 

entrés des hommes en chapeaux, 
en costumes élargis d’avoir été 
trop portés sur ÏÏ3* 48£ pE 

chcfflm npS 01 nn « ll4h,a * s* 
. Ayec des attitudes de paysans 
taciturnes, les choxeutes s’as- 
Miien^ commodément appuyés sur 
^ont, viennent et se 
»poapent en tableaux de genre, 
imagerie dépouillée d’un monde 
*°stère et réfléchi, régi par des 
rrt« prosaïques et très nobles : 
atasL le passage de femmes aux 

v^S.,2? 8, !P Jupes dont 

lampleur est retenue sur les reins 
et otü saupoudrent de cendre 
blanche le rebord de te scène. 
Ainsi, à chaque instant le réa- 
lbme se greffe sur des compor- 
tements inhabituels, certes, mais 
si naturellement intégrés par les 
comédiens que l’on croit recon- 
naître des coutumes ancestrales. 

Ias comédiens, la mise en scène 
se concentre sur eux. Ce sont eux 
qu i po rtent la tragédie, c’est le 
chœur dont les voix ee relient 
en un ensemble unanim^ p nic ge 
séparent, trébuchent au bord du 
silence, coupent les phrases, les 
Teprennent et les répètent, se 
répondent, transmettent les 
sourdes angoisses du peuple 
d Argus. Le chœur est le person- 
nage essentiel de la Trilogie, fl 
en détermine te violence, n en est 
le ventre, accouche sans heurte 
des protagonistes qui s'en déta- 
chent pour devenir acteurs, pour 
jouer la tension des faits qu'ils 
décrivent. Une fois leurs Inter- 
ventions terminées, ils reviennent 
se fondre en hxL Le chœur, peuple 
apeuré, respectueux dû pouvoir 
légitime, pose le chemin de raOs 
sur lequel roule le char d’Aga- 
mezzmon. Le roi. déshumanisé par 
la cruauté de dix ans de guerre, 
se tient debout avec, à ses côtés. 


EXPOSITIONS 


une forme accroupie couverte 
d'un drap blanc. Cassandre. 

Une porte se découpe dans le 

*25 eDe , auvre 3ur la mort, 
finie dégorge les cadavres outra- 
geusement ensanglantés d'Aga- 
c^mnon et de Cassandre. allon- 
à côte sur une planche 

SîSSJ® doû “ ,nJe ma «Pais 

liquide rouge. Clytemnestre les 
aomine. sa longue tape repliée 

jusqu'au-dessus des genoux, sur 
ses jambes écartées, brandissant 
ÏBS S? emphatique l’épée 
Par vengeance, cette 
remme sans remords est passée & 
Çsote. s est emparée du pouvoir. 
Le chœur gronde, il menace mats 
tremble. 

Le trivialité du crime se plaque 
soudain sur la noble imagerie, 
cette ironie arrogante, cette 
vis ion de m a g a zin e crapuleux qui 
mettrait en couverture un putsch. 
I assassinat «Ton chef d’Etat, 
«■reche Jes excuses esthétiques, 
met à nu une culpabilité qui se 
transfère du chœur au publie— 
Une image jumelle ferme le se- 
cond spectacle. les Choéphores. 
De la planche Inclinée coule le 
sang- de Clytemnestre et d'Eglsthe. 


«- — * sa WUIA UC 

mouvements brefs, contre les 
Erinyes invisibles. H a laissé 
derrière lui la porte ouverte, le 
palais vide, Î 1 ne s'est pas emparé 
du pouvoir. Le chœur des hommes 
a pris la place du chœur des 
fem m es pour le conduire sous la 
protection d’Apoflon. 


La substitution est due à Peter 
Stein. Selon lui les femmes, chez 
Eschyle, ne possèdent pas la force 
qui leur permettrait d’agir. II 
les a traitées d'une manière peu 
inattendue, en pleureuses, en 
gardiennes des traditions, Le 
spectacle est d’ailleurs moins 
cohérent que le premier. La pièce 
est ‘ écrite ainsi. Dans Affa- 
memnon. les partitions des pro- 
tagonistes s'ajustent étroitement 
à celles du chœur. Dans les 
Cho&phores. les scènes d’Oreste 
et d’Electre, d’Oreste et de 
Clytemnestre — scènes de comé- 
die selon Peter Stein — sont 
.pratiquement autonomes. eii« 
introduisent un élément nou- 
veau : le sentiment. Elles Intro- 
duisent l’émotion et le doute, bou- 
leversantes retrouvailles du frère 
et de la sœur, déchirants affron- 
tements du fils et de la mère. 

Devant le sein dévoilé de la 


mère, le fils demeure interdit H 
ne s'agit pas de trouble Incestueux, 
mais d'un vertige autre, qui 
dépasse l'entendement Clytem- 
nestre pourrait facilement dévier 
l'épée qui la menace. Cette reine 
meurtrière sans remords ne le fait 

S as. elle attend. Dans l’échange 
e répliques brèves, dans le duel 
d’amour désespéré, il y a déjà. 
Hamlefc. il y a déjà tout notre 
théâtre. ■ 

Une autre forme naît avec lez 
Euménides, le théâtre à machi- 
nerie. machinerie rudimentaire. 
Apollon, nu, blond, tenant son 
are, descend des cintres sur une 
passerelle, derrière «ni un gros 
projecteur rond éblouit L'ombre 
de Clytemnestre disparaît dans 
une trappe— Les Erinyes sont 
d’inquiétants animaux sans vi- 
sage, couverts d’une épaisse peau 
noire et luisante, hérissée. Elles 
se déplacent (trop, d’ailleurs) 
lourdement, instruments aveugles, 
créatures sauvages, flouées, mises 
hors d’état d’agir, enfermées Hong 
des bandelettes, statufiées. 

Minerve, coiffée de son casque, 
a traverse la salle par-dessus la 
tête des spectateurs, debout sur 
une planche suspendue. EDe di- 
rige le procès d'Qreste. le vote de 
l’Aréopage. Ce sont les hommes 


qui. dans Agamemnon. formaient 
le chœur. Us ont quitté leurs 
vieux costumes, ils sont endiman- 
chés avec des cravates, petits 
bourgeois étriqués, aligné là où 
était le mur noir, symbole du 
pouvoir. Us représentent le pou- 
voir. mais ne le détiennent pas. 
Minerve organise tout, donne & 
chacun sa place, édifie l'harmo- 
nie d’un ordre neuf, fondé sur le 
compromis, le consensus, sur 
l'équilibre des forces. La paix , 
mais pour combien de temps ? 

L'imagerie faussement naïve des 
Euménides' porte en elle une 
dure critiqua « Eschyle n' était 
pas triomphaliste », dit Peter 
Stein. Son Orestie déroule avec 
clarté la terrible saga du monde 
occidental UOrestïe est un spec- 
tacle inégal et grandiose, plus 
encore : quelque chose comme la 
confession de Peter Stein. 

COLETTE G0DAJ1D. 

* Mal non de la culture de Bobi- 
gny. Apamemnon les 38 octobre et 
3 novembre, i 20 tu 30. Les. Chae- 
pharet les 29 octobre et 3 novem- 
bre, à 21 heures. Les Suméniics les 
30 octobre et 4 novembre, à 21 heu- 
res. Le l<r novembre, à 14 heures, 
les trois parties. Le 31 octobre. 
Peter Stein parlera de sa pratique 
théAtraie au Centre Pompidou. 


MUSIQUE 

JORGE LUIS PRATS 
CHEZ LAMOUREUX 
Bien sons tous rapports 

Les Concerts Lame ureux ont 
entamé leur quatre-vinat-dtx- 
neuoième saison et st préparent 
donc à «n glorieux anniversaire ' 
c'est en 1881, en effet, que Char- 
les Lamoureux inaugura la célè- 
bre Société des nouveaux concerts, 
qui devait tant faire pour la 
gloire de Wagner, mime - si les 
auditions intégrales des chefs- 
d'œuvre de Bayreuth se heur- 
taient à de violentes manifesta- 
tions. voire à des émeutes, à si 
courte distance de la victoire de 

Bismarck et de la proclamation 
de V Empire allemand à Ver- 
sailles- 

physionomie des concerte 
parisiens a bien changé depuis 
lors et la me des associations 
symphonique a souvent paru pré- 
caire. mats Lamoureux est tou- 
jours là et offre, cette saison, qua- 
torze concerte, suivis par un 
public fidèle qui remplit la saille 
Pleyet, auxquels s'ajoutent main- 
tenant ces récitals de Vaprès- 
mtdi qui ont rencontré Par, passé 
U7T r bon accueil : neuf fois dans 
la saison, le jeudi, de jeunes 
solistes français viennent présen- 
ter un même programme & 
12 h 30, 15 heures et 18 h 80, 
à >• intention des habitants et des 
employés du quartier 
dimanche après-midi, on assis- 
tait au retour de Jorge-Luis 
Prats, le jeune Cubain couronné 
ü j a trois ans par le grand prix 
Marguerite-Long, qui jouait trois 
énormes concertos ; le deuxième 
de Rachmaninov , le premier de 
Liszt et le fameux Si bémol 
mineur de Tchaïkoosla. avec une 
extrême facilité... Jamais ü ne 
donne un sentiment de fatigue 
ou d’essouflemenL Sa virtuosité 
fabuleuse parait toute simple, 
son toucher sensible, son jeu 
vivant s'accorde parfaitement 
•«oec le style de chacune de ces 
œuvres, dont fl offre l'interpré- 
tation la ptus cintre et la plus 
teste Vraiment un pianiste bien 
sous tous rapports. 

Est-ce suffisant? On r écoute 
paisiblement sans s’ennuyer, sans 
beaucoup se dmerttr. dans rat- 
tente rite abandonnée d'un fris- 
son nouveau. C’est dans Liszt 
sans doute qu‘ü manifeste le plus 
d. mordant et d’intensité, avec 
un débit vif et primesautier. par- 
fois « quasi impromsato ». Mais le 
reste du temps, l’enthousiasme 
ne rom monte guère au ne 2 , 
sinon pour apprécier cette 
éblouissante technique qui se 
satisfait d’ elle-même 
Maigre line certaine lourdeur, 
ro*c?.estre Lamoureux lui offrait 
u*>e exacte et excellente réplique 
sous la direction précise de 
Jacques Mercier. 

JACQÜE' LONCHAMPT. 


CINÉMA 


ROCK 


Artistes allemands à Bordeaux 


(Suite de la première pageJ 

Baselitz et Penck, dans les 
années 60, c'était une production 
impossible à regarder, inexportable, 
invendable. Ce qu'ils font aujour- 
d'hui n'a pas changé,, mois la mode, 
.le goût, les besoins, le marché, eux 
ont changé. Les nouveaux fauves 
sont arrivés, les nouveaux expres- 
sionnistes sont lo, et circulent les 
primitifs, les archaïques, ceux 
d'outre - Atlantique, ceux d'outre- 
Rhin, les Transalpins. L'actualité 
internationale aujourd'hui souffle 
dans ce sens. 

A contre-courant hier, dans ie 
vent aujourd'hui, Baselitz et Penck 
ne se sont pas reconnus, on peut le 
comprendre, dans les avant-gardes 
américaines déboulant en Europe.' 
fis se sont cherchés sur leurs pro- 
pres terrains, lourd de culture, 
labourés par l'histoire, la mort, 
les mythes. Ce qui est vrai pour 
ces deux-là est vrai pour beau- 
coup d'autres Allemands, même 
sous des façades glacées, passe- 
partout. Cela on le mesurera pro- 
bablement mieux prochainement a 
l'ARC, à, Paris, qui présentera les 
tendances artistiques contempo- 
raines en Allemagne de l'Ouest. 
Une bonne chose, qu'il fallait faire. 

Baselitz (né en 1938), ouvre 
l'exposition de Bordeaux. C est 
terriblement dur cette figu- 
ration cette plongée à corps ouvert 
dans l'homme, l'homme, un grand 
malabar disloqué, meurtri, crucifié, 
errant, seul, sur ie chemin de nuira 
part. Ou. un buste qui s'encadre 
sur un fond de ciel bleu, nu et 
démuni, les bras en orant, comme 
une icône renversée ; la tête est en 
bps, comme son image que Ion 
regarde dans l'eau. L'eau des 
mythes. Ou un paysage torturé. Le 
trort ne fait pas de quartier. H 
hache, découpe, griffe, blesse le 
papier, écrase de grands pans de 
noir où se perdent les cria La 
bouche est souvent ouverte, comme 
le ventre. Ët je tracé s'embrouille, 
violent, efface pour foirt* appa- 
raître des idées indicibles. C'est la 
débâcle d'un graphisme qui s em- 
balle aussi en boursouffîures, et 


plonge dons l'horreur sans nom. 
L'onecdote, Baselitz ne connaît 
pas. On est loin des froufrous du I 
• « pattern » américain. C'est quel- 
que "chose qui peut s'installer tout 
près, de Kirchner, de Dix, parfois. 
Et ces dessins ne disent pas tout. 
Il y q le coup de poing final, quand 
la peinture en pâte 1 sombre, en 
gouudron et en terres brûlées 
mesure trois mètres sur quatre. 

Penck fné en )936), qui est de 
Dresde, est troublant pour d'autres 
raisons. Il n'atteint pas, dans ses 
dessins fout au moins, lo violence 
de Baselitz. Son tragique est 
ailleurs, dans l'éclatement même 
du langage, dans cette quête 
d'expression qui fait l'effet de 
tentatives multiples avortées puis 
recommencées pour réécrire le 
monde, l'histoire, l'homme. L'im- 
possible et obsessionnel désir de 
"retour aux sources. On le voit 
plonger dans le cryptage d’un 
alphabet qui aurait du corps dans 
l'inventaire des signes premiers et 
universels ; osciller entre le formé, 
le formulé et l'informe et le non- 
dit, entre le géométrique et l'orga- 
nique, l'élémentaire et le complexe. 
Ici, c'est un dessin parfaitement 
classique, lâ une figure schéma- 
tique de préhistoire. Ici fout se 
brouille, bascule, s'installe dans 
les méandres d'un trocé spontané, 
et là de nouveau, c'est lo mesure. 
la maîtrise des formes et des 
contre-formes en découpe nette. 
Ici on pense à Klee, là à Wols, là 
à Brauner, et là l'homme ressur- 
git en rang, en frise, coincé entre 
un grand oiseau de proie aux ailes 
déployées et les ondulations crun 
serpent. Pas gai, non plus. 

Et Beuys. en trente-cinq dessins. 
C'est un petit coif du chapeau, 
accessoire obligé du personnage, 
qui se soulève, pour montrer, dans 
le geste, le caprice, le rien, un 
grafltti, une tache, un trou dans 
une méchante feuille jaunie, beau- 
coup de sensibilité, ; où l'important 
est ce qui ne l'est pas, le signe 
personnel-, ■ 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

1c CÀP-CL entrepôt Laine, nu 
Ferrére. Jusqu'au 22 novembre. 


MADNESS AU PAVILLON BALTARD 

Le miroir aux alouettes 


Les € baggy oooseis », ces pan ta- 
lons très amples dans le ham « ser- 
rés dans le bas, ont succédé aux 
« pork-pie bas » et aux « uurry » 
poses. U faux se laite une raison. Le 
s Ica s’est pris à son propre piège, réduit 
à o'étré qu’au phénomène de mode à 
force de vouloir la créer. Madoess en 
est la première victime. 11 y a un an, 
le groupe enregistrait un premier 
disque, plaisant, parfaitement dans le 
ton do mometk, parsemé d’idées ori- 
ginales et de galipettes 
à la menue de l'image, cocasse" et 
turbulente. Juste oo disque pour le 
/sus à consommer dans l'instant, Mais 
rien de plus. Face an public, les 
musiciens s’avéraient décevants et man- 
quaient d’envergure, es dépit d’an 
jeu de scène désopilant et cris visoeL 

Et puis tout à coup, c'est l'incroyable 
engouement, les mo i cranr panent 1 
longueur, de journée sur les ondes, 
Marines» provoque les modes, Mad nras 
invente les danses, Ma d nca vend en 
France plus de boit cent mille tmglst. 
Cest la gloire. Dans le feu de l’acrioa, 
Madness s’est fait peu à peu dépasser 
par l’événement. Un an plus tard, 
l’effervescence du phén o mène passée, 
Madoess se retrouve dans la situation 
grotesque et incootoneblo de a ‘être 
pas é la hauteur de son succès Pour- 
tant, nen n’a changé : la qualité du 
second disque, Abiobustj, est égale 
à celle du premier, l’humour, l'arn- 
rude, la démarche, restent les, mê mes, 
maïs trop marqués dans le temps, ils 
ne bénéficient pim de l 'effet de sur- 
prise. Madness est on bon groupe, 
honnête et constant; simplement, de 
mmîi-iwit aussi populaires on attend 
antre chose qu’un simple divertis- 
sement. 

Le mmedï 23 octobre, au Pavillon 
Bal tard de Nogent, oo avait la désa- 
gréable im p r e ss ion de sacrifier à on 
rituel pathétique, .tant 0 était éphé- 
mère. Oh 1 Madness n-'y était pour 
nen, les sept musiciens n'ont nen 
perdn.de leur jeu,- de scène — -peut 
être trop systématique, — pas plus 
qu'ils n’ont fait de p rog r ès techni- 
quement. Dans la salle, les nu i ses , avec 
leurs « potk-piê 'fan • et taxes vestes 
à carreaux noirs et blancs, côtoyaient 
la tnods, avec leurs parkas, a les 
sünbatds. avec leurs crânes rasés, tons 


piégés par les mode qui se toor 
succédées depuis un an eu Angleterre 
et qui ne correspondent pas s nne 
réalité française, finalement tous démo- 
dés psxce que. réunis, ils s’éliminaient 
la uns la antres 

Puis, il y avait les autres, le grand , 
public, une partie des hoir trot mille 
personnes qui. à force de l'entendre 
à la radio, oat acheté le disque de 
Madness. De tome . évidence, cour le 
mande serfamah le groupe non pas 
pour ce qu'il était, mais pour ce ' 
qu’il représentait. C est -è -dire pas 
grand-chose en on an. La geo* de 
radio ont an talent presque obsession- 
nel, pourra rr-oo dire, pour monter en | 
épingle des produis qui n’ont pas 
lien de l'être. Le* pacha pleines, 
M a d ness en mourra, ce ne sera pas 
le premier Le show-business est un 
drôle de jeu. Tour de même.. , 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie chez Barclay. 


Films afro-américains et négro-africains 

Le rôle des femmes 


VENTES 


La collection Le Veel 

La vente d 'estampes Japonaises de 
la collection Le FeeL le M octobre, 
à l'hôtel Drouot («le Monde» du 
34 octobre), a produit 3 900 MO francs, 
dépassant la pronostics la plu? o-~ 
timlgutf. La principaux records ont 
été réalisés comme prévu sur du 
numéros rares comme l’épreuve de 
la série des « Pièces choisies ■ d 'Ute- 
ro aro (vers 1795) : 359 9M francs, u 
portrait d'acteur de Sbarafcu a at- 
teint 350 MO francs, une des s Trente- 
six vu» du mont Fuji s d 'Ho basal 
230 sm francs. Ces trois estampa 
retourneront au Japon : elles ont été 
acquises par le même amateur d'art 
Japonais. 


NAIPfPRE 

AM^kDIERS 

l/icliy fiction 


J. P. VINCENT^! T.N.S. 


Deux manifestations eu propos 
et eux moyens financier* bien 
différents viennent de se tenir 
simultanément en Sorbonne et è 
la FNAC. toute» deux centrée» 
sur r expression de la person- 
nalité de r homme et de ta 
femme noirs sur fAnclar St la 
Nouveau Continent. Elles auront 
daa retombé oa à plu» ou moins 
long terme : les filma atro-emé- 
ricalna vont être montrés eu 
public populaire du Thêétr u noir 
da Bal t avilie (27 oc tobre-2 no- 
vembre I ef è rUNESCO (SX no- 
vembre). La protection cTcauvroe 
africaines è Parla-lV servait de 
préambule i un séminaire de 
troisième cycle sur le thème 
« Uttéraiure francophone et 
expression cinématographique », 
qui débute te J* novembre pro- 
chain 

U. Pierre Binet, sociologue, 
professeur en Sorbonne au 
Centre d’études francophone, 
avait organisé une semaine de 
projections de Wma du Mail, du 
Sénégal, du Niger, du Came- 
roun, du Bénin, alla que ses 
futurs étudiants sûrement trem- 
blée le suret du futur séminaire, 
acquièrent une première notion 
de la façon africaine de raconter 
des histoires par 'le film M Bi- 
net s’occupa depuis six ans de 
traiter de r Image da ta culture 
négro-atricalne à travers le ciné- 
ma ; qu'il le tassa en référence 
A Ingmar Bergman oo i John 
Ford, comme i la littérature de 
r Afrique noire, témofgn > d’une 
démarcha pour le moins ori- 
ginale 

U. Binet vient précisément de 
publier deux études sur ■ la 
question : l’une d'ordre général 
Intitulée • Apport a t Influence au 
cinéma nêgro-atrlcaln », dans 
le numéro tfavrlHvIn de la 
revue Diogène, l'autre, repre- 
nant le sujet d’études de l’année 
universitaire écoulée, dans le 
numéro d’octobre de la revue 
Positif, sous le titra • Le sacré 
dans le cinéma négro-alrfcaln ». 
Les cinéastes d’Afrique notre 
discuteront peut-être certaines 
des prémices de Fauteur, mais 
apprécieront ■ beaucoup, nous 
semble-t-il, r analyse, dans ce 
môme numéro de Positif, du 
film Ceddo de Sembèrte Ous- 
mane et l'Interview du cinéaste 
qui raccompagne, où D Insiste 
sur le rôle de la ‘Bonne. 

Pour SembinB Ousmane, 

■ dans l’Afrique actuelle la fem- 
me est toujours gardienne des 
valeurs qui sont encore très 


vivaces en nous— Je pense que 
ma société évoluera avec les 
femmes et qu’elles participeront 
à ce changement C'en précl- 
aétnam des femmes cinéastes 
afro-américaines présentes à la 
FNAC. appelées è s’exprimer par 
les organisatrices Catherine 
RueUe et Catherine Arnaud, 
qu’est venue ta note la plus 
originale de» rencontres sur le 
Black Indépendant American 
Cinéma (qui reprenaient et am- 
pllttalBnt rinltlativB du Festival 
des trois continents t Nantes, 
te Monde du 15 décembre 1979). 

Pour Kathlean Collins, en par- 
ticulier, monteuse de profession, 
male aussi professeur d’histoire 
du film et d’esthétique au City 
College de New-Yoric, auteur, 
curieusement, d’un film roma- 
nesque sur trois jeunes Porto- 
ricains,. The Cruz Brothers and 
Miss Maüoy, « ce qui m’intéresse 
dans le cinéma, c’est de raconter 
des histoires ». Jacky Shaarer, 
auteur de A Mlnor Altercation, 
déclare de son côté : « Je ne 
veux pas me laisser piéger par 
l«s stéréotypes. Pour dea femmes 
noires, hsû contradictions sont 
d 'abord raciales. - Jacky Shaarer 
répondait i des militantes fémi- 
nistes françaises, tandis que 
Kathlean Collins proposait une 
leçon originale de militer, le 
plaisir de la création. 

LOUIS MARCORELLES. 

le Un premier choix de film» 
afro-américains est présenté du 
27 octobre an 2 novembre su 
Théâtre Nota 23, rue da Cen- 
driers à Belle ville, téléphone 
7 97-85 -1*; un second choix â 
1 UNES CO. salle 16. c bague aolr. 
à 20 h. 30. du 3 au 7 novembre, 
avec notamment le classique 
muet d'Oaear MlCheau, Ce or of 
Shmne, Gmfo and Hess, The 
Cru» Brothers and Miss MaOrrg 
et KÜIct of Sheep 

Pfi. — - Ah moment même oU 
trn organisme privé comme la 
FNAC n'hésite pas ■ à Investir 
quelque 10é 000 F dans la" visite 
en France da einéasta afro- 
américalna. le ministère de la 
coopération cesse A la fin de 
l'année de subventionner la sec- 
tion technique de son bureau 
du cinéma, qui avait permis 
Fachèvement de nombre u x films 
de l’Afrique noire francophone. 
Décision grave, coup d'arrêt ter- 
rible an travail da futurs Sali 
Paye («Lettre paysanne n). Son- 
leyman Clasé («Saura a, montré 
dans le monde entier). DUtongue 
Pipa (aHnna Bioton. «le Prix 
de la liberté a), Richard de 
MedeJros (U le Nouveau - Né a). 
Ne subsistera plus qu’un service 
de dnémalb&que. — L.U. 


RENCONTRE SOCIALISTE A RENNES 

La création artistique dans ia cité 


De notre correspondant 


Bennes. — Une rencontre était 
organisée vendredi 24 et samedi 
25 octobre A Rennes, par la Fédé- 
ration nationale des élus socia- 
listes et républicains, sur le thème 
«la création artistique dans la 
cité », avec une centeine de par- 
ticipants. dont une vingtaine de 
créateurs artistiques. Devant les 
élus locaux socialistes représen- 
tant une quarantaine de villes, 
M. Hubert Du bedon t, maire de 
Grenoble, a présenté le double 
objectif de cette réunion qui se 
voulait à la fols bilan de l’action 
entreprise, notamment députe 
1977, par les municipalités à 
direction socialiste en matière de 
création artistique et aussi ouver- 
ture d’un dialogue avec les créa- 
teurs eux-mêmes, à une époque 

où le désengagement de l’Etat 
conduit les collectivités locales à. 
Intervenir davantage dans ce sec- 
teur. où la formation et l’Infor- 
mation de3 élus se révèlent sou- 
vent insuffisantes. 

Entre la nécessaire Indépen- 
dance des créateurs et les exi- 
gences du pouvoir municipal, le 
large débat ouvert à Rennes n’a 
par apporté de recette miracle, 
tant fl est vrai que le poétique 
et le .politique empruntent rare- 
ment une voie commune. Néan- 
moins. les échanges sars complai- 
sance qui ont eu lieu lors de cette 
rencontre auront eu le mérite 
d’affiner la prise de conscience 
du fait culturel par les élus socia- 
listes. tout en rappelant aux créa- 
teurs les exigences Inhérentes à 
la gestion municipale, interve- 
nant' & un moment où, selon 
M. Edmond Hervé; maire de 
Rennes, ale gouvernement veut 
gommer ce qu'il considère comme 
des frais généraux, c’est-à-dire la 
saxdi. l’enseignement et la 
culture », le débat de Rennes se 
voulait hors de toute opération 
politicienne, même si M. Jack 
Lang: délégué national du P-S. à 


la coltine, critiquant le « compor- 
tement ouvriériste » du parti 
communiste en matière culturelle 
et faisant référence aux origines 
philosophiques différentes des 
créateurs présents, a déclaré : 
s Abandonnés par le pouvoir et 
par le parti communiste, les créa- 
teurs savent que leur allié naturel 
est le parti socialiste. » 

CHRISTIAN Tl/ AL. 


■ La fédération do Parla de la 
U çue Internationale contre le ra- 
cisme et rhntiaémftisme (JACRA) 
organise «me projection en arant- 
piemUre du- film «Comme al c’était 
hier », de Wtyriam Abramowlex et 
Estber Boftenberg, le 89 octobre, à 
30 h. 30 (salle da Ingénieur*. 
8 bis. avenue d’iéas, 7511$ Paris). Le 
mm. actuellement distribué en Bel- 
gique, est on document sur l’aide 
Qu'un réeau de Belges a organisée 
pendant la dernière guerre pour 
sauver da enfants Juifs. 

■ .RECTIFICATIF. — Sur la fol 
d’une dépêche d’agence, noos avions 
indiqué («le Monde » du 21 octo- 
bre) que deux membres du Jury du 
récent concours Chopin de Varsovie, 
Mar the Axgerfeh et Louis Kentnee, 
avalait «quitté la saUe pour protes- 
ter contre la. résultats». En lait, 
le planiste Dominique Mexlet, pré- 
sent. i Varsovie, noue indique que 
L Kentner a abandonné le Jury 
avant te éliminatoires et SL Arge- 
rlcb avant les épreuves ave» orches- 
tre, cette dernière pour oro tester 
contre ('élimination du candidat 
yougoslave Ko Pogorelic. Cela ne 
doit eu tien diminuer la performance 
da lauréat Thaï Son Dans dont . . a t 
Varsovie, personne ne contestait la 
supériorité ht qui a stupéfié jury et 
public». Ivo PogoreUc, classé quin- 
zième par le Jury, a reçu le prix 
spécial de la Société de musique de 
Varsovie. 
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DES CHAMPS-ELYSEES - SI ABOI 28 OCTOBRE, 20 h 30 

RUDOLF 

SERKIN 

Unique RéciïaS de la Saison 

Lac. Théâtre et Agences, p.e. RATNER/VALMALETIS 




SPECTACLES 
théâtres 


du 28 octobre au 4 novembre 

7 représentations exceptionnelles 

L ’ORESTIE 

TRILOGIE D » ESCHYLE 

présentée par ta 

Schaubühne am Halleschen U fer 

mise en scène 

Peter Stem 

Maison de la Culture de la Seine-St-Denis Bobigny 
coréa/isation Maison de la Qilture de la Seine-St-Denis 
location eu Théâtre S3I.II.4S - Fnac-Montpamasse 222.9S.4I 
et Festival d’Automne 296.12.27 


SORTIE MERCREDI S NOVEMBRE 


CMiMOvTimm* 



MARCHiO MASTROIANNI 

ANNA PROCNAL * BERMŒ SIEGERS xaw ETTDREMANM-^.- 

^«stcn«FH£ra.fanM-B«*«IW^iaKkW-6CdiDcrnOTauimijitj»U«!iLQsC«Cl mta* dc-LUSBCL/xafEG 


MERCREDI 


Le film le plus japonais de WOODY/» ALLEN 



mm 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Camcdle de Paris (281-00-11). 

20 h. 30 : Jtlena deboat parce 
que c’est la mode. 

Sartro avilie, Théâtre (914-23-68), 

21 h. : Framboisier, sorte de 
ronce. 


Les salles subventionnées 
et muntn haies 


MERCREDI 


■A - * ' :*•**•*« -r -e-vi"i s 

£< : 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou-des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 27 octobre 


Salle Favart (296-12-20). 18 b. 30 : 

Une heure arec Michèle Command. 
Comedie - Française (296 - 10 - 20). 

20 fa. 30 : Slmul et Slogulis. 

Centre Georges- Pomplduu «277-12-33), 

19 h. : Revue poésie (M. Deguy). 

Les autres salles 

Centre culturel do XVII e (227-68-81). 

20 h. 45 : le Monfie-PlatB (der- 
nière). 

Comedie Canmartln (742-43-41). 

Zl h : les Exploite d" Arlequin 
Daunoa (261 -69- 14). 21 b. : l'Homme. 

la Bète et la Vertu 
Fondation Dentteb - de - la - Menrthe 
(589-43-39). 21 b. : George Dandln. 
Hachette (326-38-99). 20 h. 15 la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 
Leçon. 

Lace ni aire (544-57-34). E. 18 h. 30 : 
Couleur du temps ; 20 h. 30 : Rude 
Journée en perspective ; 22 b. 15 : 
Nuits blanches. — EL, 19 h. : MoUy 
Bloom ; 20 h. 30 : l'Edifice ; 
22 b. 15 : Ficelles. — m, 18 h. 15 : 
Parlons français. 

Marais 1 278 -03 -53). 20 h. 30 : la 
Pique-Assiette. 

Marigny 1256-04-41). 21 h. : la Bonne 
Soupe. 

Moderne (280-09-30). 20 h. 30 : 
Qrugru n. ' 

Nouveautés (770-52-78). 21 h. : Va 
clochard dans mon Jardin. 
Plaisance (320-00-06). 20 h. 30 : 
Retrouvailles 

Poche - Montparnasse (548 - 02 - 97). 

21 b. . le Premier. 

Présent (203-02-55). 21 h. : la Mos- 
cbeta. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. : 
Ptsb out of water : 21 h- : les 
Jumelles 

Théâtre de Parts (874-20-44). 20 h. 30 : 
la Mariage de Plgaro. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35). 20 h. 15 : 
U vois humaine : 21 b 15 la 
GoUectlon ; 22 b 30 : la Revancbe 
d* Nana 

Bistrot Beaubourg (271-33- 17), 

19 h. 15 . Vtgnol's Band Rock ; 

20 b. 30 B Sarda Génération 
Hollywood : 21 b. 45 . Naphtaline. 

Blancs - Manteaux (887- 16 - 701, 

20 h. 15 Arenh s MC2 ; 21 b 30 : 
G. Cuvier ; 22 b 30 Et voua trou- 
vez ça drôle 7 — II. 20 b. 15 : 
Tribulations sexuelles à. Chicago; 

21 h. 30 . les Belges: 22 h. 30 : 
les Voyagea rs de carton. 

Café d'Edgar «320-85-1 1). I. 20 h 30 : 
Smurs siamoises cherchent frères 
siamois : 21 h. 30 : Sueur, cravate 


et tricot de peao : 22 b. 15 : Bruant 
Supemar 

CafesaaSon (278-16-42). 22 h. : Jac- 
ques Char h y 

Le Connétable (227-41-40). 20 b. 30 : 

J. Rigaux : 21 h. 30 : R Tabra. 

M.-H- Baudin : 22 h. 30 : 

T. Lacouture ; 24 b. : Happy and 
the go Lucfcy. 

Conpe-Cbon (272-01-73). 20 b. 30 : la 
Petit Prince ; 21 b. 30 • 54a chère 
Sophie ; 23 h. : Bagdad Connec- 
tion. 

Cour des Miracles (548 - 85 - 60). 

21 h. 30 : Ivres pour vivre ; 

22 h. .40 : les Rols de la com- Les concerts 

m un ale. 1 

L'Ecume (542-71-16). 20 h. 30 
Chiche, si on leur parlait ; 22 h. 

P. Moulinât. 

Le Fanal (233-91-17). 20 h. 


Dreber (233-48-44). 22 h- : Glenn 
Ferrys Qulntet. 

Danois (564-72-00). 21 h. : Hibiscus. 

Méridien -Patio (758-12-30). 22 h. : 
J tram y Wltberspoon. 

Rlverbop (325-93-71). 21 h. 30 : Jerry 
Brown Quartet. 

Théâtre Saint - Georges (878-74-37), 
20 h- 30 : Francis Bebey. 

Théâtre Noir (797-15-16). 2l h. : Sacy 
perere. 

Bagneox. Théâtre Victor - Hugo 
(663-10-64) . 20 h. 30 : I am a poor 
Looe a oms cobaye. 


21 h. 


H. El 


traditionnelle 


Masri 

égyp- 


; La 

chasse est ouverte ; 21 h. 15 : le 
Président. 

Fer-Play (707-96-99), 20 h. 30 : les 
Zazous : 22 h. 30 : L'une mange, 
l'autre boit. 

Petit Casino (278-36-50). t. 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance : 
22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pas sourd 

Selécite (354-53-14). J. 21 h. : Les 
lions oui. mais les panthères 
pas ; 22 h. 30 : Ttvo men chauds. 
— n. 21 b. : le Concile des tons ; 
22 h. 30 : A. Nlzet. 

Tbê.itre de Du -H en res (608-07-48J. 
30 h 30 Gn polichinelle dans le 
tiroir; 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet : 22 h. 30 : Refrains. 
Théâtre des Qnatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde : 21 b. 30 : Bon- 
Jour les monstres: 22 b. 30 : 
M. Felkenstetn et mol. 

Jacs, flop- rock, folk 

Café d’Edgar (322-11-02). 18 h. 30 : 

j. Tresse : 22 h. 30 : R. M&son. 
Café de la Gare (278-52-51). 18 b. 30 : 
A. Silva, J. Alarrug. D. Colla. 
F. Cotlnau ; 22 h. : C elestrlal 
Communications Orchestra. 

Cavean de la Hnchette (S26-85-05), 
21 b- 30 : Dan y Dp riz Sextet. 

C o n r des Miracles f 546-85-60). 
20 h. 15 : Moca Llsa. 


Lace maire, 

I musique 
tienne). 

Salle Gaveau. 18 h. 30 : G. Fumet, 
B. Slege! (Bach) ; 21 h. : B. Bnge- 
rer (Beethoven, Schubert, Debussy, 
Ravel). 

Radio-France, studio 105. 20 h. 30 : 
Trio à cordes de Paris (Ravel, 
Scriablne, Boulez, Mozart. BaUlT). 
Point-Vusnle, 21 h. : H. Nagorsen, 
M.-J. Ledru. M. Dtbbern (Brahma. 
Schumann. Mendelssobn. Ross) ni). 
Théâtre des Champs - Elysées 

20 h. 30 : Orchestre symphonique 
de Jérusalem, dlr. G. Bertlnl 
(Avnt, Prokoflev. Mahler). 

Conservatoire d’art dramatique, 

21 h. : Scott Roes (C on per in, 
Duphly. Rameeu). 

Théâtre 13, 21 h. : J. Bernard. 
j.-L. Gauch. N. Boyer (Poulenc) : 
R. Tournesac (Gaubert. Tonrne- 
sac) : A. Bouhey (Ihert). 

Centre Mandapa, 20 b. 45 : T. Boner- 
Jee. S. Maltra i musique de l'Inde 
du Nord). 

Allian ce française^ 21 h. : Are Anti- 
que de Paris. 

Eglise Saint- Koch, 21 h. ; Ensemble 
Instrumental la Follia (Bach, 
Vivaldi. Boccherlnl). 

Les chansonniers 

Cavean de la Répabllqne (273-44-45). 
21 b. : Heureux ceux qui n'atten- 
dent rien car Ils n'auront poa pins. 
Deux -Anes (606-10-26). 21 b. : 

Quand les ânes voteront 


□nemas 


c*.' 


films marqués (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans 
(*»> aux mouu de dix-huit ans 


La Cinémathèque 

ChalUot (7M-24-24). relâche. 
Beaubourg (278-35-57). 15 b_ 
Tricentenaire de la Comédle- 
Fronçalse : les Deux Timides, de 
R. Clair ; 11 h. : On duel silen- 
cieux. d’A. Kurosawa ; 19 h. : 
Rébellion, de L.-J. Perles. 


Les exclusivités 


Epée -de- Bois. 


ANTHRACITE (Fr.) 

5 e «337-57-47) 

APOCALYPSE NOW (A. VJ.) (•) : 

Haussmann. 9* (770-47-55). 

ARMES D 1 AMOUR (Ail, vxx) : La 
Clef, y (337-90-90). Olymplc. 14 e 
(542-67-42) 

ATLANTIC CITY (A. vx>.) : O.G.C.- 
Odèon. 6» (323-71-08) : Biarritz. 8» 
(723-69-23) 

LA BANQUIERE (Pr.) Richelieu 2* 
(233-56-7P) Saloc-Germafn-Studlo. 
5* «354-42-72) ; Colisée. 8* (359- 
29 - 46) : Paramouot - Opéra. 9" 
(742 - 56 - 31), Mootparnasse-Patbè 
14' (322-19-23) . Gaumoot- Conven- 
tion. 15* (828-47-27) 

BIENVENUE M CHANCE (A-, v.O.) : 
O O.C -Mar&euf. S' 1 325-18-45) ; 
Luceroaire. 6' (544-57-34) ■ 

BREARING GLASS (A., v.o.) : Le 
Seine. 5- (325-95-99) ; George- V. 8* 
(562-41-46) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-11) 

Caligula [It.-Aug, version Angl.) 
(••) Monte-Carlo. 8* (225-09-83) — 
V.f : D.G C.-Opéra. 2* (261-50-32): 
MaxévlHe. 9« (770-72-86) 

LA CHASSE (A_ v.o.) D G C -Odéon. 
ô« {325-71-OBi ; ermitage. B» <359- 
13-71); Magic-Convention. 15' 
(878-20-64) - VS : Rex 2» (236- 

83-93) ; Helder. 9' «770-11-241 : 

O G.C.-Gare de Lyon 12* (343- 
01-591 ; Bienvenue-Montparnasse. 
15» (544-25-02) 

LES CHEMINS DANS LA NUIT (PoL 
v.o.) Forum -Cl oé, !“ r (297-53-74): 

C. O C - Danton. 6* (329-42-62) : 

U G.C -Marbeul. 8* (325-18-45) — 

VJ I). G.C. -Opéra. 2» (262-50-32). 
LE CHEVAL D’ORGUEIL (Fr.): 
Marlgaan. 8 t (359-92-82) . impérial. 
2' (742-72-52) : Parnassiens. 14- 

(329-63-11) : Caïn brou ne. 15» (734- 
42-96). 


CHER VOISIN (Hong., v.oj : Bpée- 
de-Bola. 5» (337-57-47) ; Olymplc, 
14* (542-67-42). H Sp. 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Gau mont- Les Halles, 1" (297- 

49-70) ; Richelieu, 2* (233-50-70) ; 
D G.C - Odéon, 6- (325 - 71 - 08) î 
Ambassade, 8» (359-19*08) ; France- 
Elysées. 8* (722-71-11) ; Français. 
9* (770-33-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) 5 Fauvette. 13- (331-60-74) : 
Montparnasse * Patbè. 14' (322- 

19-23) ; Ganmoot-Sud. 14» (327- 
84-50) ; Cambronne, 15* (734- 

42-96) : Victor-Hugo. . 18* <727- 

49- 75) : Gaumont-Gambetta. 20* 

«836-10-98) : Wepter. 18* (387- 

50- 70). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 

I Ail- VJO.) (■) . La Clef, 5' (337- 
90-90) : Quintette. 5* (354-35-40) : 
Studio des Ürsultnes. 5» (354- 

39-19) : Pagode. 7* (705-12-15) : 

Marlgnan. 8* (359-92-82) : Par- 

nassiens. 14* (329*83-11). — VJ. : 
G au mont- Les Halles. 1" (397- 

49-10) ; Impérial. 3* (742-72-52) ; 
Nation. 12* (343-04-67). 

LE DERNIER METRO (Pr.) : Gau- 
mont- Lee Halles. 1* <297-49-70i : 
Berlitz. 2” (742-60-33) . Richelieu. 
2* (233-58-70) , Sain t -Germain - 

Huehette. 5* 1633-79-38) . Quin- 
tette. S» (354-35-40) ; Parts. B* 
(359-53-99) ; Elyseea-Llncoin. 8» 
(359-38-14) : Salnt-Lazare-P&squier 
8° (387-85-43) ; Athéna. 12» (343- 
07-48) ; Parnassiens. 14' (329- 

83- 11) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84- 50) : Cambronne. 15® (734-42-66); 

14-Julllet-BeaugreneUe. 15* (575- 

79-79) ; Montparnasse- Patbé. 14* 
(322-19-23) ; Cllchy-Patbé. 18* 
(522-46-0 J) ; Gaumont-Gambetta. 
20' <636 - 10 - 961 : Paramount- 

MallIOt. 17* (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Pr-It.) : Ven- 
dôme. 2* (742-97-52) 

L’EMPIRE CONTRE- ATTAQUE IA, 
v.o.) . Marlgnan. 8® (359-92-82) 

- VJ U G.C -Go bel 1ns. 13' 
(336-23-44) ; Mootpar nasse- Pat he. 
14» (332-19-23) ; Cllcby-Patbé. 18» 
(522-46-01) 

EXTERIEUR-NUIT (Fr.l . I4-Julllet- 
Paraasse. 6- (326-58-00) ; Studio 
de la Harpe. S* (354 - 34 - 83) ; 
14-Jumet-Baattlle. Il» (357-90-81) ; 
M-Jufliet-Beaugrenelte. 15* (575- 
79-79) 

FAME !A_ *o.) : Movles-Clné. 1" 
(236-71-72) : HautefeulHe. 6* (6S3- 
7*>-^ll : Marlgnan. 8* (359-92-827 ■ 
Montparnasse 83. 6* (544- J 4-27) 


- VJ. ; Impérial, 2> (742-72-52); 
Mistral. 14c . (535-52-43); Gaumont- 
Conventlon, 15* (828-42-27) ; Gan- 
■aoûS-Gambotta. 20* (638-10-9®. 
•IME SBELTEE, The Rolllng 
‘ Btonea (A- v.O.) : Vldéoatone. 8* 
>325-80-34). 

rkaRT BEAT (Ah y -O.) : Bjyaâw 

'An oln, 8* (359-38-14),. 

L’ILB SANGLANTE (A-. TA) . (•) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). - Vl. : 
Rex, 2* (236-83-93) i Caméo. 9* 
(246-86-44) ; U GG. -Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U G.C. -Gobe 11 ns, 
. / ï* (S36-ZS-44) ; Mitsui ar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (359- 

52-43) ; OUchy-Pathô. 18* (523- 

48-01). 

BHBtACOLATA B CONCERTA (It, 
v.o.) : Studio Logos. 3* (534- 

26-42): Parnasalana, 14* (39-83-11). 
KAGEMUSBA (Jap, V.O. J : Ftorum- 
Clnéma. t 1 * (297-53-74) ; Quartier - 
Latin. 5* (326-84-65) , Studio ae 
a Harpe -Hachette. 5* (833-08-40) : 
BautefaulUe. 6° (533-79-38) : Pa- 
Todr. I' (705-12-15) ; Colisée. 8* 

'359-29-48) : Biarritz. 8* (123- 

69-23) ; PXJtf. Balnt-Jacqnea. 14* 
(589-08-42). - VJ. : Gaumont- 
ies-Hailee 1** (297-49-70) ; Biche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Montpar- 

nasse 83, 6* (544-24-87) ; Nation. 
12* (343-04-67) Gatunont-Con- 

ventlon. l5» (828-43-27) ; Ftanoals. 
B* (770-33-88). 

LC L LOU (Pr.) (•) : Quintette. 9* 
1334-33-40); MOntparaame 83. B* 
(544-14-27) ; Marignan, 8* (359- 

32-82) ; Français. 9* (770-33-88) : 
Ternes. 17* (380-10-41). 

BOA BRIL1 ANTE CARRIERE (lait, 
vjx.‘ : O G.C Odéon. 8* (335- 
71-08) : Normandie. 8* (359-41 -18). 
MANHATTAN (A_ VA.) : Cinoche 
Satot-Germaln. 8* (633-10-82). 
MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr.) : 

Hautéfeutue. 6* 1 633-79-38). 
MOURIR A TUE-TETE (Can.) (■*) : 
Mania. 4* (278-47-86) ; SaJnt-An- 
dré-dea-Arta. 8> (328-48-18) 
N1JINSKY UL. vx>.) : Colisée. 8* 
(338-29-46) ; v.f : Saint-Lazare 
Pasquler. 8* (387-35-43). 
PASTORALE (Sor. va) : Cosmos. 
8* (544-28-80) 

LES PETITES CHERIES (Ai. TA) : 

U G.C Maibeuf. 8* (225-18-43). 
PILE OU FACE (Pr.) . : Bretagne, fl* 
(222-37-97) : Biarritz. 8* (723-68- 
23) ; CaméO. 9* (248-66-44) 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o.) : Luxembourg. 0* (633- 
97-77). 

RADIO ON (B rit- v.O.) ; Forum- 
Ciné. 1" (297-53-74) ; Epée-de-Bois, 
S* (337-57-47) 

LE ROI ET L’OISEAU (Pr.) Cino- 
che Saint-Germain, 8* (833-10-82) ; 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93) ; 
Sa) o t- Ambroise. U* (700-89-16) 
H. sp. 

SAUVE QUI PEUT, LA VIE (Fr - 
Suis.) (■*) : OGC Opéra. 2* (281- 
50-32) : Racine. 6* (833-43-71) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) : 14-Jull- 
let Bastille. 11* 057-98-81) ; 14- 
JulUet Parnasse. » (326-58-00) : 
14- Juillet Beaugreneile. 13* (S7S- 
79-79) ; Caméo. 9* (246-66-44) ; 
B te avenue- Mnor Damasse. 15* <544- 
25-02) 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Balzac. 8> 
(561-10-60). 

LES TEMPS SONT OURS POUR 
DRACULA (A^ v£) : Français. 
9* (770-33-88) 

THE ROSE (A, v.o.) : Ktnopano- 
roma. 15* (306-30-50), Balzac. 8* 
(561-10-60); 

LE TROU fiom (A., va) : O G.C. 
Danton. 8> (329-42-62). Marlgnan. 
8* (359-92-82). Quintette. 5* (354- 
35-40). - V.f. : Rex, 2* (236-83-93). 
Berlitz. 2* (742-60-33). Bretagne. 
6* (222-57-97). Oo Délias. 13» (338- 
23-44), G&umom-Sud, 14* <337- 
84-50). Magic - Convention. 15* 
(828-20-64). Murat. 16* (651-49-75). 
Wepler, 18* (387-30-70). Normandie. 
8* (359-41-18) 

LS TROliPEAU (Turc, »a) j studio 
de la Harpe. 5* (354-34-831. 


PU B UC ATI 0M JUDICIAIRE 


CONDAMNATION D'ALAIN MALLET 
(CAFÉ ET THÉÂTRE D’EDGAR) 
POUR DIFFAMATION PD8LIQDE 
A L’ÉGARD DE SYLVIE JOLY 


Le 6 février 1979. Alain MALLET 
avait, largement diffusé une lettre 
ouverte concernant Sylvie JOLT à la 
presse et A de nombreuses personna- 
lités du spectacle 

— Le Tribunal de Grande Instance 
de Parla (17* Chambre), par un juge- 
ment du 25 octobre 1979. a déclaré 
Alain Mallet coupable du délit de 
diffamation publique. 

— La Cour d’Appel de Paris (il* 
Chambrei, par un arrêt du 22 mal 
1980. a intégralement confirmé la 
condamnation d’Alain MALLET pour 
diffamation publique. 

Le Cour condamne Alain MALLET 
A 1.000 F d’amende et à payer b 
Sylvie JOLY j F de dommages Inté- 
rêts (montant qu’elle avait demandé). 

Elle ordonne, ft titre de réparation 
complémentaire, la publication de 
l’arrêt dans trois Journaux parafa- 
it 4 Porta. 
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Alpha, 5» «3fc.sa?Sj?®" 4 ®J • Studio 
Odécm, 0 » «BhÏÎhm»» ? w 2î no «'“*- 

b- cwTtSà . Pub ^- 

££S£Ffgw^ ff®*»' fftî: 

- Pawux»oimtV^3kja«. uf'^TSii ■ 

U-03) ; M M-uïïl£%. 

PKamouoi-BMtme. Ut caw^U»! 
Paraœoxiire - Ortéani, ” m. 

mm, 14« t”^S^S?^ n ciy ootp>, ~ 

Ssinv-CbarUn, lS» Ys^sajv»?? 1 ^? 0 
«Œoont-BaSiot, 

Pasay. 10» : 

«*s*s& 

LA VUS DB BRIAN «am> ... 
Olmiy-Rcutoa. s. (354^1^3). T<a> 1 

v&nSï S, E? 1 ? tl SS 8 

»• {SBÎ^Sj*. ^ 
SïsSTaii : ^>»“onnc-Opô^ ? 

^m^Oahuie. 

rMamo^irOrvéaoa. 14» Wm&S?,: 

Les séances spéciales 

(&, va) : Luxem- 
bonr B. 6* (633-97-77). 10, 12, «4 h. 


LES FILMS NOUVEAUX 

THEATRE, film français de j.-a 
î , Action - République. 
Il» (805-31-33). 

HB, TU M'ENTENDS? Olm Iran- 
pala de B. Victor : Mom» f 

(278-47-88) ; La Clef, 5» (337- 

00-90) ; Olymplc, 14* (542- 

87-42). 

CHA - CHA, film hnll nnilBlW du 

B en-),) a 


9* (296-82-56) ; Salnt-Sévorln, 
5“ (354-50-91) ; El yséca-Polq t- 
Show, 8* (225-67-29) ; Parnas- 
siens. 14» (329-83-11). 

SHINTO G, film britannique de 
Stanley Eubrlek (*> (va) : 
Quintette (3S4-S5-40) ; Haute- 
feuUle. 0» (633-79-38) ; Ghiu- 
mont-ChampB-ElyBÊes. 8» (359- 
04-87) ; Mayfair, 10» (525- 

27-06). — V. L : Richelieu. 2» 
(244-56-70) ! Français. 9» (770- 

33- 88) ; Nation. 12» (343- 

04-67) ; Montpamasse-Pathô. 
14» (£23-10-23) ; Gaumont- 

Sud, 14» (327-84-50); Cüohy- 
Pathâ, 18» (522-46-01). 

SANAOL ; film américain de 
R. Onsarrwald (v.o.) : Luxera- 

bourg, s* (633-97-77) ; J -Coc- 

teau. BP (354-47-62) : Para- 
mount-City, 8» (562-45-76). — 
VI. î U frfraU 14* (533-52-43) ; 
Maglc-Convantlon, 15» (838- 
20-64) ; Patamount-Opfira. 9* 
(742-56-31' ; P aramo un t-Mari - 
VAUX. 2* (295-80-40) ; Paira- 

mount-i *■ actmartre. 18» (606- 

34- 25) ; Paramount - Galaxie, 
13» (580 - j S-0S> ; paramouat- 
Montparaaase. 14* (329-90-10) 

T’INQUUBrS PAS. CA SB SOI- 

GNE. film français «TB. Ma ta- 
lon : Rex. 2» (236-83-93) ; 
U.GjO.-Olrfra. 2* (281-50-32); 
TJ G C.-DantOO, 6* (329-42-62) ; 
Ermitage, 8» (359-15-71) ; Ca- 
ïn éo 9» (246-66-44) ; O G-C.- 
Gara de Lyon. 12* (Ssa-Di-SS) ; 
U.Q C - Gobellns, 13* (328- 
23-44) : Mlramar. 1«* (320- 

89-92) ; Mistral. 14» (539- 

82-43) ï Ma^ic-Conrentlan. 13* 
(828-20-641 ; Murat. 10* (651- 
99-751 : SBCïétan. 19* (206- 
71-33) ; Paramount-M o nt m a i' - 
fan. 1» (B06-34-2S). 
CHERCHEZ L’ERREUR, Olm 
français de S. Kortwr : Caprt, 
2» (508-11-69) : Bertlts. y 

(742-60-33) Ï U O.C.-Danton, 0» 
(329-42-63); Montparnasee-83. 
0» (544-14-37) : H“>n^-La*sro- 
Paaqnler. V (387-35-43) ; Me- 
rlïïnan. B* (359-92-82) ; Fau- 
vette. 18F (33I-S£W> î Ws- 
traL 14» (539-32-43) ; CUchy- 
Patbé. 18* (522-46-01). . 

LA NUTT DE LA MORT; , mm 
français de R. Delpard (*•) 
Cluny-Palace, 5» f334-07-78) : 
Mar 6 vil la. S« tflO- 72 - 86) . 
Convention Salnt-Charioa.15* 
(579-SS-00) ï Bnagsfl. 13* (323- 
47-04). 

T. A GUERRE DBS ABIMES, CHm 
américain de J. J °J* ■ 
1*9 Halles, l*» (297-49-70); 

(70 mm) : (v-U - Gaumont 
Tj n n. ■ opéra. 3® (251-50-32) ■ 

• 2toT 2» (ffl£s5-54) : 

9» (246-49-07) : ^.0.0. Gare de 
Lyon. 1» (848-01-99) ; tM* 
Stte! 13e (331-56-86) îMpnt- 
pamama-PathA lto 
23) : Gaumont-Convenuon, we 
(828-42-27) ; caiehy-PA^ 18e 

LE TNÏMÆojp DÏAJMMQUBDR 

FU MANCHU, fito am^iaUn 
dA P Haffiard (v»o>) ■ Studio 

cls Ma «en on. 

Publiais Gbam^Ely»5oa. “* 

g?rîîf 

Convention Saint-Ch ^ 

(579-33-M) ; Psj^o^^ïïrÜl' 
lot 17» (758-24-34) ; 

mount-Opéra. 9e (742^®*^ ■ 
Psramount-MArl vaux, 2e jl»»- 
BQ4Ai • Paramount - Bashiue, 

ÆaraESSra*: 

Montmartre, 18a (606-34-25)^^, 

. Paramoont-Mbn tpsrasssa. )4* 
(329-90-10) ; Paramount -*oa- 
ûuae. ISa. (580-18-03). 

QUATRE CONTAS GALANTS 
DE J. DE LA FONTATOE. fito 
fraorâla. de José Stonweraf 
’ (îî) ; Cmprt, 2a ( 508- U -69) . 

Baisse. 8a (W-1O-60) î 8^; 

- dttrvfiiw». 14a (820-38-W) , 
18» (522-46-01)- 


Samt- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


oTî 0 *^ 

I-E CIMETIERE DB LA MORALE 

r'XSZzh la b. 15 ot 20 h. 13 
CCWTES IMMORAUX (FÏJ - 

S*»^î n i3. 8 ' P* 25 - 85 -»). Ht » 

L7EMPXHE DES SENS (Jap' VÆJ 
0 h. 18. 

RAROLD ET MAUDE (A— V_QJ - 

isWS'â* - A. 

ï&z&iïi ru 

Les festivals 

BOBERT ALTMAN (VjO.), Le Den- 
fert. 14» (354-00-11) ; Trois 

femmes. 

. de She rlock Holmes. 

ALFRTO HITCHCOCK (v-oj. Action 
SL^g atte, 9» (678-80-50) : les 

UES GRANDES HEURES DU Cl- 
NBMA ITALIEN (va.). Olymplc. 
14* (542-07-42) : le Cri. 

IMAGES ET MAGIE DU CINEMA 
PataIS ae * « .*■ 
TROIS PREMIERS TA VER- 
NIER. Studio 43, 9» (770-63-40) : 
Bu alternance: l’Horloger de St- 

PauJ ; Que 1 a rate commença : le 

Juge et l’aessaSln. 

STUDIO G ALAN USE. 5» (354-72-71). 
(v-o.) : 12 h. : Amarcord ; 14 b. 15 : 
Thlrd World ; 16 h.: Sceuza de 
soog ; 18 h. : Next Stop Groenvlcb 
volage; 20 h. : Portier de nuit; 

a h. 10 + 24 h,: Hoofcy Horror 
Plcture Show. 

SAINT-AMBROISE, 11» (700-80-10), 
(va.) : Eu alternance : les Aven- 

tures de Robin des Bols : Mac- 
beth ; Casanova (P.) ; Dessins 
animés Tex Avers; Docteur Poüv- 
mou r ; Dersou Ottsalx 
STUDIO DR L’ETOILE. 17» (380- 
10-93). UJ. (sf L.). 19 h. 45: la 
Christ s*nt arrêté ft Eboll ; 
22 h. 30 (sf L* mar.) : le Loca- 
taire : sam.. 0 h. 30: la Grande 
Bouffe. 

CHATELET-VICTORIA. l»r (508- 
94-14) (v.o.). IB h. 15 : American 
Graffiti; 20 h. 5 : Un tramway 
nommé Désir; 22 h. 10 ; Love. 
— H, 18 h. : la Lun a ; 
20 h. 30 + S. 0 h. 20; Jules et 
. Jim ; 22 b. 30 : Jeremlah Johnson. 
té. VtSCONTl. Calypso, 17» (380- ( 

30-13} (v.o.). 13 h. St ZI h. 45: J 
les Damnés ; 15 b. 45 : Mort A 
Venise; 18 h. 15: la Guépard. 
MARX BROTHERS, val Nickel -Eco- 
les. 5* (325-72-07) : Plumes de 
chevaL 

A. KUROSAWA, v.o., NlCkel-Odéon, 
8» (633-22-13) : Basbomon. 

Les Grandes reprises 

AMERICA - AMERICA (A^ VA.) : 
Saint - André - des - Arts, 6» (328- 
48-18), Olymplc Saint- Germain, fi» 
(223-87-33). Olymplc, 14» (542- 

67-42). 14 JuUlet-Beangrenelie. 15» 
(575-79-79). 

BBN-HUR (A, vJ.) : Haussmann, 9» 
(770-47-55). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A-, 
vJ) : Napoléon, 17» (380-41-48). 

LA BIRLB (A n vi.) : Moulin-Rouge, 
18» (606-63-28). 

CASABLANCA (A, v.o.) : Action 
Christine, 5» (325-85-78 ), 

LE CHAGRIN BT LA PITIE (PrJ, 
Panthéon. SP (354-15-04). 

CRIS DE FEMME (A- va.) : Palace 
» Crolx-Klvert. 15* (374-95-04). ■ 

LES CLOWNS (LU v.o.) : Champol- 
Uon, 5» (354-51-60). 

DELIVRANCE (A, **. V.o.) ; Cluny- 
Palace. 5» (354-07-76) ; El. : Opéra- 
Nlght, 2» (290-82-50). 

LES DEK COMMANDEMENTS (A. 
Te n v JJ Elyséea Point-Show, 8» 
(225-67-29) ; V-f. : Berllfa. a» (70- 
- 60733). 

DROLE DB DRAME (Fr.). Ranelagü. 

10» (288-64-44). — . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.). 

Ranelagh, 18» (288-64-44). 

LE GUEPARD (It-. vnj s U.G.C. 

Marbeuf. 8» (225-18-45): 
haïr (A4, Palais des Arts. 3» (272- 
62-98). 

JOHNNY GO T ŒS G ON (A, YM) : 
Lnoernaire, 0» (544-57-34) (sauf 
mar- audj. 

LUMIERE D’ETE (Pr.), Studio de la 
Contrescarpe, B» (325-78-37). 
m^ radam cow-bov (A. va) : 

Cbampo. S» (354-51-60). 

LA MARGE <FrJ (»*) ODA Opéra, 

2» (201-50-32). . 

MEAN STREET (A.. vjjJ : Studio 
Cujas, -S» (354-89-22). 

LE MESSAGES (Ane, vjj.) : Palace 
Croix- NI vert. 15» (374-95-04). 
MTDN1GBT EXPRESS (Am VJ.) (**) : 

Caprt, 2» (508-11-69). 

MOLIERE I BT n (Fr) : Calypso. 
17» (380-30-11). 

MONTS PYTHON, SACRE GRAAL 
(AngJL, v.o.) : Cluny-Ecoles. 5» 
(354-20-12). 

L’ŒUF DU SERPENT (Am VXJj : 

Espace-Galbé. 14» (320-99-34). 

PAPA D’UN JOUR (A.) : Marais. 4» 

(278-47-88). _ 

LA PETITE SIRENE (FrJ : Espace- 
. Gaîté, 14» (320-99-34). 

VHAWTOM OF THE PARADISE (L, 
v.o.) : Ctnoohe Saint-Germain, 6“ 

LB^NT^DE LA BITOBE ™ 
(Am væ.) : Palace Crolx-Nlvert, 
15» (374-95-04). __ . . 

EUE DE LA HONTE (Jap., M) . 

14 -Juillet parnassa, 6» 

Studio GIt-le-Cceur. & (326-80-25). 
SANS ANESTHESIE (PoL, v^>.) : 

André-Bazin. 13» (337-74-39). 
SCARFACE (A. »A) : la Clef. 5» 

LK S 37 FEMMES DB BARBB- 
LÏ BOüS« (IT™? : Mac-Mahon, 
-17» 1380 -24-81 ) 

TAXI DRIVER (A-, vua) î Bona- 
parte. 0» C32B-12.1Z) } VJ?. : P^ft- 
mou ut-Montparnasse, 14» (329- 

toot 01 ce que VOUS AVI» toü- 
IIS; VOULUSAVOIBSURU 

Salnt-GermaiiL^^w-ïJ^J- . 

«1TICOÜ ( A -, V»0») ï PBlW® «W 
HJ 3. (27^62-98) ; VJ : Para- 
mount-Montpamasse, 14* (329- 

JyïtB^A VLB (WJ : Noctambules, 

5» (354-42-34). 


OLYMPIC ENTREPOT - « MARAIS - LA CLEF 


— psasFSCTTv^S DUCIS3S£A?RA2JÇAJ£ 

HÉ! TU M’ENTENDS 

un îUm £?■ 

Renaud Victor 


_ Lundi 27 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 15 Réponse A tout. 

12 b 30 Midi première. 

13 b Journal. 

13 b SS Emissions régionales. 

13 h 50 Croque vacances. 

Dessin animé t et a 14 h. 20) ; Du ortootese 
électronique (et a 14 h 15) ; 14 h. 5. Isidore 
la lapm ; 14 h. 10, Variétés. 

16. b 25 Lee après-midi de TPI iFtdm et <Tao- 
jourd'huL 

Dm chers disparus; Mo.tt.Bn dnrsot du 
T.M p ChAieiat : extrait de la Fis portnenne 
(et à 16 h. 3) : 14 h 55. réléfUxo : « Le Fan- 
tûms d'Hollywood • ; 18 b. 25. La Chfitetvt; 
3.7 h. 10, De branche en branche ; 17 b. 45. 
A votre service. 

17 h 53 TF 4. 

18 h 20 Un, me Sésame w 

18 h 45 Avis de recherctw. 

19 h 15 Une minute pour lee tem roee. 

Oommeot mieux dormir sane se drogue » , 

19 h 20 Emtealons régionales. 

19 h 45 Les parte de TF 1. 

20 h JouraaL 


EL . P. Àlgrsln. secrétaire d'Etat sizprAe du 
premier ministre, ohargé de la recherche. 

23 b 10 JouraaL 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 

12 b S Passez donc me voir. 

12 ta 80 Séria : Lee amours des me nées faites. 
If b 45 Journal. 

13 h 35 Chanteurs al imurietan* des rues. 

13 h 50 Face * vous. 

14 ta AuHNndlnil madame. 

L'aUaitemsnt maternel. 

13 h Emissions pédagogiques. 

Petites histoires éieconquM : Démarches 
mathémntlqnM. 

15 h 55 Itinéraire*. . 

Destination : l'Amazonie. 

17 h 20 Fenêtre sur. 

Lee alliée du poète : René Char. 

17 h 50 Récré A 2. 

ZMtron ; Lee voyagea de Tortillard ; Ai !>*«"»- 

18 h 30 C'est la vie. 

16 h 50 Jeu Des chiffres et des lettres. 

19. ta 20 Emtestons régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 


uauE«-"‘>! Z : K0US 


J J SERVÀN SCHREIBER 

NATIONALE FRANÇAISE ' 

CONTRE LE Stephen Pichon 

CANCER 750,3P — 

C.C.P. 170-20 F 


LE DEFI MONDIAL 

chez fous les libraires *5 Fayard 


20 h K L'avenir du futur. 

Cinéma ; ■ Un grand patron •, 

Pllm français de T. Clam pi (ISSU, aveo 
P. Presnay, R. DevUlers, M André, C Duna- 
meL R Alexandre, J.-O Pascal (M Bodlf.J 
Un ehlrurpun taert/ie tout A ta oa rrl tn at 
A rsa «nblitona Ceux qui la contestent ou 
ont A souffrir de sou comportement finissent 
par oamvrendr* te» raisons, «fl prmutevr 
Le portrait d’un « homme de caractère» 
selon la réalisme psychologique des années S0 
Aune le cinéma français. Ce tüm ponte 
quelque Intérêt A couse de la composition 
de pierre Presnay. 

22 h 10 Débat : Vaincra la cancer 

Avec les professeurs L. laraSL O- JaoquiUst, 
M. Tubl&na. D. stahaUn. et X. Oschln. et 


20 h 35 Magazine : Question de temps. 

Les Français et le défi mondial. • 

21 b 55 Documentaire : Les nouveaux seigneurs. 
Marc PatUet et Henri doser continuant leur 
enquêta sur les nouveaux pouvoirs tu ter - 
ropeut cette semaine : Georges BalamUer. 
ethno-œuhropologue : Alexandre ZtnoMe», 

. écrivain tométiqua m exil . Siarttn Bannis, 
secrétaire général tCAmneetp International : 
Non Hahomo. cinéaste rud-atnoam en exil : 
Bernard-Henri Lévy, phflosoptaç. et Plan * 
Jatou Béltae. éortvaiu. 

2“ h 55 Fenêtre ctnr_ 

Tournage d'un dnsln animé de J^F. Leguto- 
nle ou le desert iplmages. 

23 h 30 JonmaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

T8 ta 38 Pour fus feaaea. 

Beudo-jeusas. 

18 h SS Trfoane ffin. 

|/Tm] sni 

19 h 10 JouraaL 

19 b 20 Em te alons régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Vieux». 

20 h Las leux. 

20 b. 30 Cfnéma public : ■ Mise à sac ». 

Pllm français C'A. Cerniez (1967), avec U. 
Constantin. D. Ivemei. P. Interlenghl. P Le 
Parsoo. P Moreau, P. Osons. J. Vordtec, 
J. Cha m pion, a Rouyer (radirrusloD) 

Une bonds de truanda organise le piüaps 
tCuna p ente vtOa Isolé» dpns la valbte de 
ri aère et tatt o tore une nstt de ttrror A 
OS • habitants. 

Une action menée avec la précision et 
. . Peffioaeiti dramatique tPnn fa tn noir amé- 
ricain. Exercice de style, sans doute, male 
attachant. 

22 h JouraaL 

FRANCE -CULTURE 

18 h. M. o Le Comte de Monte-Cristo a, d'après 

A Dumas. 

19 h. 25, Jazz I !* ancienne. 

19 b. 38, Présence des arts : L'architecture A la 

Biennale de Venise, avec L. Godart. 

20 h, La lignée des Mereant : Le libéral et le 

nriT\ ï.ml T th d “aOTÈE EL 

SI II, L'autre scène ou les vivants et las dieux : 
- Maryse Cholay. 

23 Jl 30. Nuits magnétiques « Entretiens avec 

IL Duras ; A 23 h. La moostrunalté. 

FRANCE -MUSIQUE 

U h. 2, Slx-Hult : Jass cime ; 18 £l 30. Maga- 
zine de D. Lemery ; 20 lu Chasse ura de 
son : Messe et chants au monastère de 
Bfeor-Moassa an Sénégal (Enreg. M. Ere- 
mar. Parta). 

20 h. 30. Concert (en direct du théâtre des 
Champs-Elysées) : c Musique programmée» 
(Avenl) : «Concerto pour piano et orches- 
tre n» 2 en la majeur • (Liszt) ; e Sympho- 
nie n» 1 eu ré majeur • dite « Titan » 
(Mahler). par l’Orebesue symphonique do 
Jérusalem. «Or. : Garl Ber Un L aveo Y. Bronl- 
man. piano. 

23 h. Ouvert la unit : Salines français û’au- 
JoartThnL Gcorgee Bar bote a, cor sn g lala 
(Oorrette, Schumann, Mesalaen); 0 b. a. 
Domaines de la moslque électro-ânoiutlQne 
(Ferrari). 


Mardi 28 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h . 10 Réponse é touL 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Croque vacances. 

Dessin anime (et a 14 h. 0) ; 13 h. 55. Brico- 
lage (et * 14 h. 8) ; 13 h. 59, Isidore, le 
lapin : M b. Z Variétés. 

1* h 15 Féminin présent. 

Mémoire en rate ; 14 b. 33, EUss en question ; 

14 h. 40, Peulileton : « J* an -Christophe » ; 

15 b. 38, Mlni-ahow ; 15 h. 47, Les reoettas 
de mon «lliaga ; 10 h. 5. A dre «relies ; 

16 h. 17, Tout feu tout femme; 18 ta. 15. 
Dossier : la vacolnatloo : 17 h. 7, A «oa 
mains ; 17 h 17. La rem ma insolite ; 17 h. 22, 
Coup de oceur : Il h. 50, Variétés, 

17 h 55 TF 4. 

W b 20 Un, rue' Sésame. 

18 h 45 Avte de recherche. 

19 b 10 Une minute pour les femme*. 

Spécial vacances ■ l' échiquier A l'école. 

10 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parte de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 25 Sports : FootbalL 

Coupe du monde . FrsPoe-E3rs. 

22 h 15 Mon général : 2) Du ranambtouwnl au 

décati. 

Une émission proposée par O. Guichard. Aveo 
la collaboration de P.- A. Boutaag et Kl 
M oral. 

19*6 ■ 1958 De ta tentative échouée de fonder 
un pnrtt de le traversée du désert A l'Indo- 
chine et A la guerre d'Algérie, comment le 
general de Gau Ua est revenu su pouvoir. 
Aveo de nombreux, t dm oie nagea dont 
Sf Af Maurice Schumann. Alain Bovary André 
Jarrçi. Christian Pineau Bené Pleven. Edgar 
Fours. Jacques Soustelle, Roger Fret. 

23 b JouraaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 /ÛLTJ.0.P.E. 

12 h 5 Passe* dope ma soir. 

12 h 30 Série : Leu amours des armées telles. 

12 h 45 JouraaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face é voua. 

14 b Aujourd’hui mad ame . 

Qui a peur «lu root culture V 

15 h Ctnénia t » le Joueur de flûte de Home- 

lin ». 

Film angiftfn de J. Demy (1971). Avec J. WQd, 
D' Pieas&ooe. Dtmovan. J Huit, M Horden, 
C. Harrlaon. R Klnosar, D. Dora (Badlf.) 
En 1349. un mystérieux joueur de flûte 
débarrasse une petite ville «P Allemagne «Tune 
invasion de rots porteurs de la pâte Dupé 
par les notables, ü prend sa revanche. 


En tournant, hors de France, cette vfetZZa 
légende dans son climat historique, Jacques 
Demy changea d’inspiration et de style tout 
en Testant un euahantew. Musique de Dono- 
v an. qui tient le rôle principal dé cette 
belle fable pour enfants et adultes. 

18 h 30 Itinéraires. 

Spécial courts métrages. 

17 h 20 Fenêtre sur_ - 

Vlourt-ie-Duo oo l'amblguRé. 

17 b 50 Récré A 2. 

Mes w ont la parole ; Bldo Rémi ; C'est 
chouette ; Css sacrés parante : la fugue. 

18 h 30 Cesl la vie. 

18 h 50 Jau : Des chiffres et dss lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Les dossier* de récran s « La président 
est gravement malade ». 

Téléfilm de J EUeintcln. réaL X. ClnmpL 
Aveo A Motet M. Nofil 
Un téléfim. bien expliqué, bien foui, qui 
évoque le dernier mandat de TVflson, dont 
la maladie a changé le cours de rhlstoire. 

22 b Débat : Les maladies qui ont (peut-être) 

changé rhtefolra. 

Avec le professeur MUlien MM. A. Mathiot, 
professeur de droit ; P A coca, Journal lato ; 
le docteur P. Rentchnlcfe, J. ComitL député 
RPR dm Booches-du-BhOne, et 7. Destalne. 
professeur de médecins à Punlvendté de 
mjon- 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h Œ Tribune fibre. 

Le parti communiste wmn u- i/h^) nig to. 

19 h 10 JouraaL 

19 h 20 Emissions régionales.' 

IG h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 b Les lernt- 

20 b. 30. Cinéma (Cycle grands «resteras) : «la 
Dernière Chasse ». 

Film américain de B. Brooks (1936), sveo 
Et Taylor, S. Gruger. L. Naisn, G Paget, 
B. Tamblyu, C. Fora. J. de Butta. A Pryor 
(rediffusion) 

En A r tentera, en <883. f<moe(iittoB paie 
l'opposition de deux chasseurs de bisons 
dont l’un est une brute «Riquinaire et fudt 
la Indiens, dont Foutre est tonsuré par 
l’activité à laquelle Ü se Item par besoin 
d'argent. 

Un tüm très beau, tris fart, sur le massacre 
systématique des an im aux et le problème 
indien dans le vieü Ouest La mise en scène 
Obéit d une logique morale qui fait grande 
impression. 

22 h 10 JoumaL 


FRANCE - CULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

- 8 h„ Les chemins de le connaissance : La cir- 
culation des grains (les blés de la Baltique) ; 
i 8 h. 32. Le miracle de. Théophile, imagerie 
du trelxléms siècle : Le diable et son vassaL 
S h. M, Les miroirs du songe. 

9 h. 56, La matinée des antres : Les Jeunes 
Ivoiriens on ira deux mondes. 

U h. 46, Etranger, mon unL 

11 Jh. 2, Visa pour la mort : Hommage musical 

à l'expositio n du Musée da l’homme (et à 
17 h. 32). 

12 h S, Nous, tons, chacun. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 38. Libre parcours variétés. 

lé II. Sons : Servloee de spiritualité. 

M h. 5, On Dvra, des voix : «La vie comme Ja 
te pousses, d’A. Leblanc. 

14 h- 47. Magazine Interna ttonaL 

16 ta. 20. Actualité : Le plafond du Corrége A 
Parme. 

16 h. 00, Départementale : en direct de Saintes. 
IB h. 30, o Le Comte de Monte-Cristo a, d'après 
A. Dumas. 

19 h, 39, Sciences : Les hommes sot la planète. 
38 il, Dlalognes : c Etre écrivain en Orée» 
aujourd’hui », avec. J. Lacarrièrt» et V. Vas- 
oillcos. 

21 h. 15. MBBtqna de notre temps : Aveo 
M. Lendowsky. 

22 b. 30, Nuits magnétliiuea : Entretiens avec 

U. Duras ; à 23 h» La monstruosité 


FRANCE -MUSIQUE 


6 ta. 2, Quotidien Musique (Teiemann. Pur- 
ceU) ; 7 h. 5. L’Intégrale de la semaine 
(Telemann) ; 7 h. 40. Actualité du disque ; 
8 b. 30. Infor ma t i o n s 

S h. 2. Le mattn des m n stclaaa : Cteude 


12 II, Musique de table : Musique légère 
(Haydn. Koeeiuh) ; 12 h. 85 Jazz classique ; 
18 ta. Lee masudeos oqt la parole. 

14 II, Muslquu s Les chants de la terra. La 
ballade dans lee pays nordiques (Irlande, 
Pays de Galles) ; 14 h. 30, Les enfants 
d’Orphée ; 18 O- Répertoire choral ; « Messe 
slave glagolltblciUB » de Janocsk, par l’Or- 
chestre philharmonique tchèque, dlr EL An- 
cerL les oheeuxs et les solistes ; 16 h_ Musi- 
que de chambre (RossinL DonlsattL 
Gounod) ; 17 tu. Symphonique (Gbostolco- 
vitob). 

18 h. 2. Slx-Hult : J ara ttme ; 18 h. 30, portrait 
petites touches (Debussy) ; 20 11. Première 
logo : Ravel, pergolese. Granadoo. 

20 h. 30, Concert (en direct de la salle Fleyel 
a Paris) : cLùdl- LeopoKttnl» (G. von 
Kl nom) ; c Symphonie n» 38 en ut majeur 
K 423» (Mozart); «Symphonie n» 4 en 
mi mineur» (Brahms), par l’Orchestre nym- 
phomane d« Vienne, dlr. w, Sawalllsob. 
23 h-. Ouvert la nuit : Revue de la presse et 
de l’édition musicale internationale, « La 
Noue Zeitschrift für die Mtulk» en 1980 
(Stravinski. Hernie. Bernstein, Urbanner, 
Venu, Danses, Wagner). 


• Un concours de rock ouvert 
b tous les groupes français qui 
n'ont pamals enregistré de disque 
est organisé par France - Inter. 
Les cassettes devront être adres- 
sées a rémission « Loup-garou », 
qui en diffusera une chaque jour 
& partir du 27 octobre. La m êm e 
concours a lien en Suisse, en 
Belgique et au Québec. Le vain- 
queur firati enregistrera gratui- 
tement un 30 «un. 

• Fronce -Inter organise, 8 
l’occasion du dixième anniversaire 
de la mort du général de Gaulle, 
un concours ouvert é tous tes 
enfants nés en novembre 1970, 
qui sont Invités & exprimer, sous 
la forme d’une bande dessinée. 
« comment Üa voient cet homme 
qu'üs n’ont pas connu de son 
vivant et comment son épopée 
s’inscrit .dans notre patrimoine ». 
(Renseignements : tel. 306-13-13, 
adresser les envols, avant 1 b 
9 novembre & Radio France, 
lia. avenue du Président-Ken- 
nedy, Paris-16'J 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 28 OCTOBRE 

_ — M. Michel Oripeau , prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
de gauche, candidat À Ja prési- 
dence de la République, participe 
an Journal de TF 1, & 13 heures. 


M. GISCARD D’ESTÀfNG MMME.QBE CERTAINS COURS 
DU COLLÈGE DE FRAUDE SERONT TÉLÉVISÉS EN 1981 


Certaines leçons du Collège de 
France seront retra n s mises par la 
télévision A partir de l’année pro- 
chaine. M. Valéry Giscard d'Es- 
fcaing, qui visitait dimanche 26 oc- 
tobre le Collège de France A 
l’occasion du 450* anniversaire de 





; Porto ( 
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sa création, a déclaré que le pré- 
sident de la chaîne de télévision 
Antenne 2 a puis cette décision 
en réponse à sa « suggestion ». 
Le chef de l’Etat & présidé que 
l’assemblée générale des profes- 
seurs du Collège de France choi- 
sira elle-même les cours dont elle 
souhaitera la retra-n rentes! an télé- 
visée. 

Evoquant l’histoire de rétablis- 
sement fondé par François I «, 
M. Giscard dTtetalng a souligné 
Y s esprit de liberté » qui prévaut 
dans cette institution dont les 
cinquante professeurs cooptés 
sont choisis pour leur talent, 
dispensent les cours qu’ils veulent 
A des élèves venus librement et 
soumis A aucun examen. 

Neuf professeurs ont présenté 
an président de ht République on 
exposé sur leur discipline, dont 
M. Jean Dausset prix Nobel de 
médecine 1980. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


TROISIEME AGE 

Le paiement de 
la nouvelle cotisation maladie 

« Noos ne paierons pas cette pénalité ! » L'Association 
g én érale des retraites par répartition (A.G.1UU (1) est 
formelle. Quelle pénalité? En envoyant à IURSS AF le mon- 
tant de la nouvelle cotisation d'assurance-maladie de 2 % 
instaurée sur les pensions des retraités non exonérés. 
TA.GJLR. a soustrait de son chèque les frais nécessités 
par ce prélèvement. 


Car il lui a fallu dépenser 
1 082 000 francs pour précompter 
8093000 francs de cotisations. 
Bien entendu, ITJRSSAF n'a pu 
tolérer cette «facture» inatten- 
due. Elle a réclamé le paiement 
de ce million de francs aug- 
menté d'une pénalité de 10% 
— comme pour n'importe que! 
banal retard. L'A, G. R. R- s’est 
donc exécutée, mais elle paraît 
en revanche décidée à ne pas 
régler son amende. 

L’A.G.RR. justifie sa contesta- 
tion par son souci de veiller eux 
deniers des retraités. Car le rem- 
boursement des frais de gestion 
de ces 2 % n'a pas été prévu 
par l'administration, malgré la 
demande des organismes de re- 
traite. Ces frais demeurent donc 
à la charge des caisses et de3 
retraités qu'ils soient ou non 
exonérés. L’A.R.R.C.0. pour les 
non-cadres et l’A-G.I.R.C. pour 
les cadres (2) estiment le coût 
de cette opération â environ 10 F 
par dossier examiné pour la mise 
en place du système. En vitesse 
de croisière, les frais devraient 
être minimes. 

Bien sûr. 5 ou 10 francs par 
dossier, chaque retraité peut en 
subir le poids sans grand dom- 
mage. La valeur du point n'en 
serait guère affectée. Mais, mul- 
tipliés par le nombre total des 
allocataires, cela fait des sommes 
considérables qui seront Im- 
putées au budget des caisses. 
Par exemple, pour l'A.G.R.R. P ce 
million de francs — m certaine- 
ment sous-estimé », pensent les 
responsables — correspond 
exactement à l'aide accordée 
aux retraités pour améliorer leur 
habitat En 1979, presque 3 000 
personnes en ont bénéficié. 

Ailleurs, on ne cache pas sa 
colère. i Cette histoire nous a 
coûté une fortune I », déplore le 
gestionnaire d'une raisse d'envi- 
ron 78000 allocataires, m Nous 
avons dû engager deux Ingé- 
nieurs et un analyste pour refaire 
notre programme informatique. 
Deux personnes pendant quatre 
mois ont dépouillé le courrier. 
Un employé a été spécialement 
embauché pour répondre eu 


AUGMENTATION DE LA VALEUR DU 
POINT DE RETRAITE DE LA 
C.NJLO. — Au 1" janvier T98T, Je 
point de retraite de la C.N.R.O. 
(Caisse nationale de retraite des 
ouvriers du bâtiment et des tra- 
vaux publics) va augmenter de 
9,61 % et sera de 1,2360. 

« POLITIQUES DE LA VIEILLESSE ». 
— Depuis le rapport Laroque paru 
en 1962, l'expression • politique de 
la vieillesse » est passée dans le 
langage courant Avec souvent des 
acceptions différentes. Bien que 
cette notion ne soit pas dépourvue 
d'ambiguïté et d'arrière-pensées. 


courrier. En tout, les frais de 
démarrage oscillent de 300 000 à 
350 000 francs pour 1 million de 
cotisations, soit environ 30 % 
des sommes prélevées. * 

Autre institution de retraite, le 
Groupe Malakoff (S) a versé 
4 milliards de francs en 1979 à 
ses 750 000 allocataires. Il a 
investi 8 millions de francs dans 
la mise en place de ce prélève- 
ment Celte somme peut être 
comparée au prix d'achat • clefs 
en main » d’une vingtaine de lits 
pour personnes âgées invalides 
dans une clinique gériatrique. 
• Cette gestion va nous revenir 
à environ 300 000 F par an, le 
prix approximatif d’un de ces 
lits», commente un des respon- 
sables du Groupe. 

Une autre caisse gérant 
3S0 000 pensionnés à dépensé 
600 000 F pour recueillir 10 mil- 
lions de cotisations. Chaque 
année, il lui en coûtera 130 000 F. 

Au total, d'après les estima- 
tions du ministère de la santé 
et de la sécurité sociale, 
4 600 000 retraités ont été « coti- 
sés » pour la somme de 600 mil- 
lions de francs. — 40 °/o au titre 
du 1 B /o pour le régime général 
et 60 Vd au titre des 2 % des 
régimes complémentaires. Le mi- 
nistère escompte enregistrer 
1,6 milliard de francs en 1981. 

« Prélevés » d'un côté, obligés 
de payer les frais de cette opé- 
ration de l’autre, les retraités 
sont dans une situation qui rap- 
pelle celle du justiciable : 
condamné à payer l'amende In- 
fligée par le tribunal et les 
frais de son procès. Maïs de 
quoi sont donc coupables les 
retraités ? 

CHRISTIANE GROLIER. 


(1) A-GJUL, 37. boulevard 
Brune - 75680 Parts - Cedex 14. 
TéL : 539-22-00. 

(2) AR.R.C.O. (Association des 
régimes de retraites complémen- 
taires), 44, boulevard de la Bas- 
tille - 75012 Paris. TéL : 346- 
13-20. 

— A.Q.LR.C. (Association géné- 
rale des institutions de retraites 
des cadres), 4, rue Leroux - 
75016 Paris. TéL : 501-53-20. 

(3> Groupe MalakofT, 121. ave- 
nue de Malakoff - 75792 Parla - 
Cedex 16. TéL : 502-13-10. 


comme l'écrit M. Pailla» dans son 
éditorial du dernier numéro de 
« Gérontologie et Société » consa- 
cré à ce thème, il demeure Inté- 
ressant et stimulant de comparer 
et confronter les définitions et les 
analyses. L'interaction « chômage- 
retraite » faisant partie de ces 
sources de confusion. 

* « POLITIQUES DE LA VIEIL- 
LESSE »- Gérontologie et Société - 
Cahiers de la Fondation natio- 
nale de gérontologie, n» 14, octo- 
bre 1980, 190 pages. 45 F. Dispo- 
nible A la Fondation nationale 
de gérontologie; 4% rue Mirabeau, 
75016 Paris. TéL 525-92-80. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N» 2787 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Habille de rose me poupée 
blanche. — IL Quand elle cesse de 
fumer, ce n'est pas pour long- 
temps. — KL Bras long;; Tout; 
ce qu'a a de plus coulant. — 
IF. Condamné pour la légèreté 
de sa plume. — V. Pousse du 
pied ; Unité de viscosité. — 
VL S'allonge dans on pieu 
sans rester Inactif ; Etait enguir- 
landé et mis à la porte. — 
FIL Supprime la salade ; Ampute 
dea membres gangrenés. — 
VUE. A deux sens opposés; Se 
lancer. — IX. L'ouvrier est plus 
sympathique que le patron. — 
X Remettre certain membre en 

S ' î. — XL Pas emporté; La 
le conduisit au marché. 

VTgH.T Tri AT.'EMKft lT 

L Entraînent des bûches dans 
les descentes. — 2. Bestiole; 


Points de saignées; Possède on 
château ; 3. Donnent leurs lettres 
aux facteurs. — 4. Reprendre 
connaissance ; Auteur grec cin- 
glant. — 5. Défaut désolant ; 
Symbole chimique. — 6. On le 
jette après l’avoir ramassé ; Par- 
tie de rien ; Pigeon qui se laisse 
attraper facilement. — 7. Mettre 
rapidement un train en mouve- 
ment ; Des conservateurs y sont 
attachés. — & Souverain ; Agré- 
menter. — 9. Tremble dans la 
forêt ; Eliminé de la coupe. 


Solution du problème n* 2786 

Horizontalement 

L Combustibilité. — IL ŒÜlè- 
res: Amant. — m. MUet ; An ; 
Ecarté. — IF. PU ; Eti&ge ; GlrL 

— V. Toron; aère. — VL Imagi- 
nation. — VXL Maire ; Séminaire. 

— VHL Erreur ; Raser ; Am. — 

IX Nie ; Rapace ; Alite. — 

X Te ; Gâteuse ; In. — XL Sep ; 
Ecosse; Soc . — XEL Rla; Ag; 
Etonné. — XTTI. Egrenage; Si- 
non. — XIV. Ire; Ebène; Bec. 

— XV. Nerf ; Ore ; Brosse. 

Verticalement 

L Compliment ; Sein. — 2. Œil; 
Mariés'; Gré. — 3. Militaire; 
Errer. — 4. Blé ; Ogre ; Epie. — 
Ultérieur ; Ane. — B. Se ; Ton ; 
Rage ; Abo. — 7. Traînas ; Paca- 
ger. — A Iéna ; Tératogène. — 
9. Bs; Grimaces. — 10. EË ; 
oiseuses. — IL Lac ; Anne ; 
Sétâer. — 12. Image ; Arme ; On. 
13. Tarirai ; Snobs. — 14. Entre ; 
Rationnes. — 15. Tel ; Semence ; 
Ce. 

. GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 28 OCTOBRE A 0 HEURE (OM.T.) 



Lignes d’égale hauteur de baromètre -coiées en miibars (1e mb vaut environ % de mm) 
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Naissances 

— Verena et Jean-Christian METZ 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Matthieu, 
le 23 octobre I960. 

261, boulevard Perdre. 75017 Farta. 


— il Gérard SALUEE et Mme, 
née Annie Glorieux, ont la très 
grande Joie de faire part de la nais- 
sance de 

Corinne, 

le 18 octobre 1980, à Toulouse. 
Mlmfon de coopération, - 

Ambassade de France. 

B J». 203, Nouakchott, 

République Islamique de Mauri- 
tanie. 


— VL Guy aOBMAN et' Mme, née 
Mary - Dominique Denlau, Joy et 
Lorrains sont heur eux d'annoncer la 
naissance de 

Victoire, 

Paris, le 27 septembre 1980. 


Mariages 

— Sylvie TRUC 
et 

Jean-Jacques 
S3RKYACHARIAN 
sont heureux de faire part de leur 

mariage le samedi 25 octobre 1980, i 

Grenoble. 

2, rue du Président-Carnot, 

38000 Grenoble. 


Décès 


— M. et Mme Richard Dartigues, 

Mme Noëlle Dartlgues et ses 
enfants, 

Mme Paul Chambellan, 
ont la douleur de faire part dn 
dicte de 

Mme veuve 'Roger BERTHKAU, 

leur mire, grand - mère, arrière- 
grand-mère et belle- Bteur, survenu 
le 19 octobre 1980. & l'Age de quatre- 
vlngt-slx ans. 

La cérémonie religieuse et I Inhu- 
mation ont eu lieu & Vermenton 
(Tonne), le mercredi 22 octobre 1980. 
rimm l a Intimité familiale. 

17, rue CharLes-Tuleu, 

95180 Montmorency. 


— Mme Louis Chandlé, née Simone 
Maurice, son épouse. 

Les familles Legouhy, Lefèvre, 
Bourgtn. Maurice. Internet, Michel, 
Rondeau. Flquémont, Drapier, ses 
parents, alliés et tous ses amis, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. l^»ni« CHAUDIÊ, 
sous— préfet SA, 

chevalier de la Légion l’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le dimanrhn 19 octobre 1980, 
A l'Age de soixante-quatre ans. 

Lee obsèques religieuses ont été 
célébrées à Cotignac fVar), suivies 
de l’Inhumation dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Le Reclus.) 83850 Cotignac. 

INé en 19î6 A Paris, rédacteur au 
ministère de l'intérieur en 1943, nommé 
sous -préfet de Forcalquler an 1946, 
M. Chaudjé a été, en 1948, chargé de 
mission au cabinet de M. Jules MocJj, 

ministre de l'Intérieur. Il a ensuite occupé 

las sous-préfectures de Barcelonnette, 
tnssolre. de Tinte en 1958, et de P rades, 

de 5egré et de Toul en 1974. En 1976, D 

a été nommé sous-préfet hors-cadre.] 


Evolution probable An remps eu 
France entre le lundi 27 octobre A 
• heure et le mardi 28 octobre 
à 24 heures: 

Dn courant de sud-ouest persistera 
entre les basses pressions de l’ouest 
dea Des Britanniques et les hautes 
pressions axées du sud-est de l’Es- 
pagne A l’Europe centrale. Dans oe 
courant, la limite frontale que l’on 
observa ee déplacera lentement vers 
l'est. L’air maritime antérieur affec- 
tera nos réglons septentrionales. 
Mardi, au nord d'une ligna ap- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 26 octobre 1980 : 

UN DECRET 

• Relatif à J a sécurité des 
conteneurs. 

UN ARRETE 

• Portant création dn brevet 
de technicien supérieur agricole 
(option maîtrise de l’eau en agri- 
culture). 

UNE LISTE 

• Principale des candidats dé- 
clarés titulaires du brevet de pré- 
paration militaire supérieure. 

UNE INSTRUCTION 

• Du 29 septembre 1980 rela- 
tive au réemploi de mécanismes 
d'armes de guerre à répétition 
manuelle pour la fabrication 
d’armes de chasse. 


MARDI 28 OCTOBRE 

gLo Marais de Saint-Gervais aux 
Blancs-Manteaux s. 14 h. 30. devant 
l'église Salnt-Gervois, Mme Allas. 

c Bétel de Lauzun », 15 lu 17, quai 
d'Anjou, Mme Garnler-Ablberg- 
s Paris d'autrefois au musée Car- 
navalet», 15 h, 23, rue de Sévlgné. 
Mme Meyniel (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

«Histoire de la franc-maçonnerie », 
15 h, 16, rue Cadet (Approche de 
l’art). 


17 h. 30 et 18 h. 30, bétel do Gal- 
liffet 50.- eue de Varanna, F. Braudel. 
L Cal vin o, P. Porto gùesL F. Qulhcl. 
M Scaparro. F. Barre ; c L’urbanité 
de Venise vue par un historien, un 
écrivain, un architecte, un cinéaste 
et un metteur en scène ». avec pro- 
jection du documentaire sur Venise 
de la série « la Méditerranée », de 
FR 3. par F. Braudel et F. QulUcl » 
(Institut culturel Italien). 

18 h* 4 bis, avenue Hoche, 
G. SchQtze : « Les opérations du 
maintien de la paix des Nations 
nntag, bilan et perspectives» /Aca- 
démie diplomatique Internationale). 

1S h. 30, 47 Us. avenue Bosquet, 
Carmen castUlo : «Présentation du 


proxlmative La Rochelle-Strasbourg, 
Je temps, doux pour la saison, sera 
très nuageux à couvert avec des 
pluies passagères ; ces dernières se- 
ront plus nombreuses et plus mar- 
quées près de la Maacbe et dans Je 
Nord. Les vente de sud-ouest seront 
modérés à assez forts. 

Sur le reste de la France. le ternis 
sera ensoleillé après J3 dissipation 
des brumes et dea brouillards mati- 
naux, surtout localisés du Bassin 
aquitain au Centre-Est. Le début de 
matinée sera un peu frais sur le 
Massif Central, le Jura et les Alpes. 
mais les températures maximales 
seront agréables pour la saison. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 35 octobre; 
le second, le minimum de la nuit du 
26 au 27; : Ajaccio. 21 et * degrés; 
Biarritz. 19 et 10 : Bordeaux. 18 et 9 ; 
Bourges. 10 et 10 ; Breet. 15 et 14 ; 
Caen. 13 et 13; Cherbourg, 13 et 15; 
Clermont-Ferrand, 13 et 8 ; Dijon. 
13 et 7 ; Grenoble, 14 et 1 : Lille. 11 
et 10 ; Lyon. 12 et 2 ; Marseille. 17 


CONCOURS 

PROTECTION MATERNELLE ET 
INFANTILE. — Un posté de sage- 
femme est actuellement vacant au 
service de la protection maternelle 
et infantile de la direction départe- 
mentale des affaires sanitaires e! 
sociales du Morbihan. 

Les candidatures sont à adresser 
au service du personnel de la 
direction départementale dea affai- 
res sanitaires et sociales du Mor- 
bihan. boulevard de la Résistance, 
56019 Vannes. 


•iûc la chambre d'Edouard Eranly 
& l'église Saint - Jacques du Baut- 
Pos.-. 15 b, 87. boulevard Salnt- 
Michel. M. de La Roche. 

< Des arènes de Lutèca aux tbn» 
mes de Clunye. 15 b., métro Cardl- 
nal-Lemolne (Résurrection du passé). 
«L’Ecole des beaux-arts», 15 Bu, 

17. quoi Malaquola (Tourisme cul- 
turel). 

n La cour des Miracles, la tour de 
Jean -Sans- Peur, les Balles», 18 11. 

18, rue Etienne - Marcel Oe maux 
Parla). 


livre : «Dn jour d'octobre A San- 
tiago » (Centre culturel dn Mexique). 

19 h, 62, rue Madame : « L’Egypte 
des Ptolémées aux conquérants ara- 
bes» (Arc U3). 

19 h. 39. 2, rue Victor - Cousin, 
amphithéâtre Bachelard, Dr H 
Daran ; a Introduction & la neuro- 
pbyalologle de la perception » (Uni- 
versité populaire de Paris). 

19 h. 30, 13. ruo Etienne-Uoresl : 
« La réalisation du sol * [Méditation 
transcendantale). 

30 lu FZAP, SS. rua Cabanis : 
c L'évolution do la classe ouvrière » 
(Centre populaire de formation 

socialiste). 


et 5 : Nancy. U et 6 ; Nantes, 16 et 
13 ; Nice. 31 et 11 ; Poris-Le Bourget, 
11 et 11 ; Pau. 18 et 7 ; Perpignan. 
21 et 8 ; Rennes, 16 et 15 ; Stras- 
bourg. 12 et 2 ; Tours, 12 et U ; Tou- 
louse, 17 et 5 ; Pointe-à-Pitre, 33 
et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 21 et 9 degrés ; Amsterdam. 
U et 10; Athènes. 23 et 16; Berlin, 
9 et 5 ; Bonn, 11 et 8 ; Bruxelles, 11 
et 10 ; Le Caire, 30 et 23 ; lies Cana- 
ries. 24 et 18 ; Copenhague. 6 et 4; 
Genève. U et 0 ; Lisbonne, 23 et 10 ; 
Londres, 15 et 15 ; Madrid. 22 et 8 ; 
Moscou, 13 et 1 ; Nairobi. 28 et 15 ; 
New- York, 9 et 6; Polma-de-Ma]or- 
que. 21 et 5 ; Rome. 19 et 12 ; Stock- 
holm. — 1 et — 6. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Parla, 
te 27 octobre, & 7 heures, de 1 021.9 
millibars, soit 766J> millimétrés de 
mercure. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de ta 
Météorologie nattonalej 


LES CINÉASTES ET LE PATRL 
MOINE. — La Fédération des 
clubs français de cinéaste (F.C.F.C.) 
organise, avec le concours de 
la Caisse nationale des monuments 
et des sites, un concours réservé 
aux cinéastes non professionnels 
sur ie thème du patrimoine archi- 
tectural français. Lee films, réalisés 
en 16 millimètres, 9.5 millimètres 
ou en super 8, devront être 
envoyés avant le 31 octobre 1981 
é F.CJfX. (Ciné patrimoine), 
54, rue de Rome, 75808 Parte. 

EXPOSITIONS 

DIX SIÈCLES D’HISTOIRE D’AUVER- 
GNE. — Dans le cadre de l'Année 
du patrimoine, les archives dépar- 
tementales du Puy-de-Dôme et la 
bibliothèque municipale et Inter- 
univeraitaire de Clermont-Ferrand 
présentent, avec le concoure des 
musées de Cleimonf-Fenand et de , 
la région, ■ Dix siècles d’histoire 
d’Auvergne >. 

ir Bibliothèque, 1, boulevard 
Latayette Jusqu’au 15 novembre, 
de 15 ù. à 19 11, tous les Jours 
sauf dimanches, Joua fériés et 
29 novembre. 

VENTES 

A LA COMPAGNIE DES COMMIS- 
SAIRES-PRISEURS DE PARIS. — 
Au coure de ta réunion de la cham- 
bra des commissaires-priseurs de 
Paris, qui a'eat tenue le 23 octobre, 
M- Michel Rostand a été réélu, le 
23 octobre, président pour la 
quatrième année consécutive. Le 
bureau est composé de MM. Yan- 
, nick Gullloux. syndic; Michel 
Soscher. trésorier ; JoëHUarie Mil- 
lon. rapporteur; François Gridel, 
secrétaire. 


MOQUETTE 

MO* pure laine 

à 50Zde sa valeur 

Apartârde90F. 

Laideur de OpO àSM3Qm 

IQLSQLD 

dfi]0h.àI9i 

SkbouLdB Oisrame-Iteis 20a 

M.37&0&51/0W6 

KÆAfrm Nbfjnn 



Nouveau 

Le gaz dosé- 
cuit sans 
attacher 

P our tout aavtér, téléphona ag 

260.80.80 

■ e gaz peut, enfin, tout cuire 
I— sans attacher grâce au brû- 
leur séquentiel Scholtès qui le 
dose. Pour tout savon- sur cette 
grande nouveauté, ît suffit de 
téléphoner au 260.80.80 à Paris. 
Le fabricant répond lui-même 
à toutes les questions: fonction- 
nement, appareils équipés, prix, 
adresses des magasins de vente, 
etc. ; toup les jours, sauf diman- 
che, de 8 heures à 20 heures. 

ESScholfës 

La cuisine y gagne 


PARIS EN VISITES 


CONFERENCES 


BREF • 


! 
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ssê^sfc: 

et leurs MsaEant*™*' de ^“tUaiuïe 
on^l tedouleur ■ te faire ^ 

1 -taSa ?S SW *“ ODt « D*« dans 

«iS e .. dM Stores, 

13100 Alx-op-proveace. 


Itoif 8 eafante - 

^jMme Florence ©fry-Datata» et «on 
«SnS, Eané w leur. 

JMiSZV&îl de rnaem Bt 

«&£ a *y et tour. 

éÆ* 1 que *» eollahorateun «la *m 

Sès lk de ttoUlBar Part du 

M* André Gn?v, 
avocat & là cour 
ancien avoué, ' 

*Sf ste n membre 
de la chambre tiea avoué». 


« «vpm^ à F aria. le 2S octobre 1980. 
t£“ auront Ueu & Saint* 

Léger- en -Yvellnea. dan» testas 
ttrtcte intimité famiitotoT m *“ 
Une mes» aara célébrée to mer- 

FgÏÏJ* «225» MM. à 11 h. 30. Vn 
do Challlot. 

35 . avenus M a rr s eu . Pari. (!«•). 
Cet avis tient Han de foin-part. 

14 avenus Montaigne, 75008 Paris. 


^ Z™ 00 - » belle-mère. 
Mme Carof et MUa Qroieau. «es 

BvBUTBf 

2?**» doutaurtle faire part du 
rappel & Dieu du 

capitaine de vaisseau 
rri , EMe GBOLS&O, 
officier <ie la Légion d'honneur, 

le 24 octobre 1980. & Brest. 

reUgleaM aura lira 
ÎS tandl» octobre 1980. a 

3°* e» l'êgllaa Salat-Loul* cto 

«Vous Otes nés enumbls 
et ensemble voue resterez 
pour toujours.» 


— Mm« JtUUtb omuamne, son 
épousa» 

Daniel, ailles. Henri, bas m«. 

Sa famille et osa amis, 
ont la donlsnr de faire part *i 
décès ds 

BL Mas GUHjLAÜME, 
srcUtsots-urbantota. 
chevalier ds Tordre 
des Art. et des Lettres, 
survenu 1s 19 octobre 1980. A son 
domicile de Saint-Maurice. 

La cérémonie religieuse et r inhu- 
mation ont au Itou le 23 octobre à 
Saint-Maurice, dans l'Intimité fami- 
liale. 


— Mme to. docteur André JUde. 

M. et Mme les docteur. Jeu- 
Pierre et Oermalns Jude et leurs 
enfanta 

U. et Mme to docteur Michel Jude 
et tour, enfants, 

Mme to docteur Nicole Pru-Jacto, 
M. le docteur Pierre Peu at tour 
fille. 

Lee familles Jude, Guidât. Boure. 
Jourdan. Orujon - Oelln, Praa et 
Sirène. . 

ont to douleur de faire part du 
décéa de leur . époux, père, grand- 
père, parent at allié. 

le. médecin général André JUDE, 

officier de ta Légion d’honneur, 
survenu k son domicile la 23 octo- 
bre 1380, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



— Mme René Ménard, son épouse, 
«. et Mme J ean -Gabriel Ménard 
at leur, enfante. 

Mlto Elisabeth Ménard, 

M. ailles Ménard, 
aa. enfanta et petite-enfants. 

M. et Mme Antoine Ménard, m 
frère et b» 2 i»-wrar. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

U René MENARD, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 
directeur général honoraire 
de TOTUA. 

survenu la 23 octobre 1980. A Fon- 
tainebleau, A L’Age de eoixaata-dmue 

ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 29 octobre, A 10 h. 30, 
en Tégltoe Saint - Pierre «to Mont- 
martre, 2. rue du Mont - Centa. A 
Parle (18*). 

Z/lnhumatlon aura Ueu dans La 
caveau de famille au cimetière du 
Montparnasse, 

Cet avis tient Itou de faire-part. 
25. rue du Mont-Cenla. 73418 Paris. 


— 4 rue da Lytm, Sous» (Tunisie). 
M. et Mme Jean-Marc Tantt, leurs 
enfanta et petits- enfanta. 

Le général et Mme Michel Joraat. 
tours enTants et petits-enfants. 

M. et Mme EM erre -Nicolas BertboUe, 
M. et Mme Bernard Patempln et 
leur fille, 

M. César Beltrano. 

Mme François Beltrano, ses enfanta 
et potlta-enranu. 

ont la douleur de faire part da 
décès de 

Mme Emile TANT!» 
née Joséphine Beltrano, 

survenu to 23 octobre 1980. 

Oet avis tient lieu de faire-part. 


Anniversaires 

— Pour to premier anniversaire de 
la mort de 

Robert BOULIN, 
une mes» aéra célébrée le mercredi 
29 octobre, A 18 h. 30, an to baal- 
llQue Oalnte-Clotlldc, rue La»- Cases 
A Parla. 


CARNET 


— Pour le troisième anniversaire 
du rappel A Dira da 
RL l'avocat général BASCHET, 
une pieu» pensée est demandée A 
tous ceux oui l’ont connu et 


Communications diverses 


— L'Alliance mondiale des ran- 
gions organise un colloque sur s La 
prophétisme et le prophètes les U 
et lé novembre, de le heures A 
20 heures, 28 . ne ds vutOBa 
73007 Parta. -««—b. 


— Troisième pèlerinage Internario- 
nal des personnes hamucapées men- 
tales A Lourdes du 18 su 21 avril 1981 
organisé par Pal et Lumière. 8, rue 
Serrez, 73013 Farta. Dernière limita 
pour les Inscriptions : 15 décem- 
bre 1980. 


Soutenances de thèses 


— Université de Pute-nx. vendredi 
14 novembre, A 14 heures, salis 
Louta-Llard. M'T** Catherine Duran- 
tln ; « La politique française et les 
Roumains. 1878-1913, A to recherche 
d’une Influence». 


— Université ds Parte-!, samedi 
15 novembre. A 10 heures. «*n> 
Lonto-Llsrd. M. Jacques Roncière : 
« La formation de la pensée ouvrière 
es France (le prolétariat et son 
double; ». 


MADAME DESACHY 

Mariages réusas depuis 40 ans 

4, place de r Opéra, 75002 PARIS 
^ Tél. : 742.09.39 



— Université de Parto-ÜX. samedi 
22 novembre. A 14 heures, salle 
Gréant, M. Rémy Dor : « Edition dea 
documents de traduction orale des 
Elrghlz du Pamir Afghane. 


— Université de Psrta-X, lundi 
34 novembre, à 14 h. 30. «mpht Louta- 
Llard, M. Ljubomlr Brceg : e Aspects 
de la phénoménologie du *"*1 ». 


SCHW1ü »PjB 9 : doub lement unique. 
SCHWEPPES Léman, 

« Inâten Tonie ». 


Ünt et polyester, vekxxs œtac, »fc | 

3 chemises 140 r 

poiyerfBr et entai 
CLUB DX 131 

I TOUT LE PRÊT A PORTER | 
MASCULIN 

omit tues les jours rarf dimanche 
del0hàUh30 

CLUB DX 131 
\î3U me duFi^S Honoré] 

M* S* Philippe dn Renie! 



260.39J30— poste 233 


AUX TROIS 
^(XARTIERS J 



Directeur de production 200.000 r 

■ iourde - Une société française, spécialisée dans la construction de biens d’équipement 
..lourds (petites et moyennes' sédesJL fortement exportatrice, et jouissant d’une excellente image de mar- 
que sur (es marchés internationaux recherche son Directeur dé Production. Rapportant A fa Dfreotton 

■ Générale, Il sera totalement responsable de rensemble des' fonctions de production (fabrication, métho- 
des, ordonnancement, approvisionnements, entretien, sous-traitance), soit environ 2S0 personnes. Ce 
poste conviendrait * un candidat Agé d'au moins 40 ans, diplômé d’une grande école d'ingénieurs et dls- 

- posant d’une réelleexpérfence de la production dans (Industrie mécanique. De solides qualités de com- 
mandement et de gestion sont Indispensables. La connaissance de ^angieie aérait appréciée. Le posta 
est situé dans l’Oisa. La rémunération, de Tordre de 200.000 francs par an, sera essentiellement fonction 
de l’expérience du candidat Écrire à IA. DENNINGER AParte. Réf.A/2974M 


Responsable technique 150.000 r 

Bureau d'études d'architecture - Henri VIDAL (TERRE ARMÉE) recherche pour son agence d’archi- 
tecture & Paris un Ingénieur capable d'assumer la responsabilité technique de son bureau d'études. Il 
sera responsable des études techniques directement réalisées ou sous-traltées auprès da bureaux 
d'études.techniques spécialisés et collaborera étroitement avec les architectes dans la conception des 
ouvrages, dans rélabo rat (an des descriptifs et des métrés et dans le réalisation dea travaux (oonulta- 
tions» discussion dès offres, passation des marchés, contrôle et coordination des travaux). Il participera 
au développement en France et A iWiàhgortTun type nouveau <fha Wtet mis au pokit per l'agent*. Ce 
juste s’adresse à un Ingénieur TP (ou équivalence), Agé d'au moins 32 ans, possédant une expérience 
minimum de7 AA ans acquise en bureau d’études et/ou en entreprise. La pratique des problèmes da 
structure de bâtiment (fondations, béton, charpentes..) et une bonne coimatasanca des travaux 7CE 
sont nécessaires. Une expérience des chantiers bâtiment et terrassement serait eouhaitabto. La rému- 
nération annuelle, fonction de l'expérience, sera de l'ordre de 150JD0Q francs. Ecrire à J. MOUNIER à 
Parts.- Réf. A/2973M 


Responsable des ventes 160.000 f 

Mobilier contemporain et de style -Un groupe anglais (Chiffre d'affaires: 800 mutions de francs), 
spédaflsé dans la fabrication et la diffusion de literie, de salons ainsi qus de sièges contemporains et 
dè style, crée pour ia Fiança, te poste ds Responsable des Vérités. Basé à Paris et placé sous nsutorfU 
du Directeur européen en poste à BruxeMea, H sera resp on sable, pour ransamWe du marché français, de 
la vente des produits de la société. Il assumera personnellement las contacta commerciaux- au près des 
revendeurs (groupements d'achats, grands magasins, VPC_) et participera aux actions de promotion. Il 
dqvra, par ailleurs, se tenir In formé, des évolutions de la profession afin de permettre l’adaptation des 
collections aux arig onces du marché. Ce poète s'adresse A un cache confirmé. Agé de 32 ans minimum, 
et ayant à son actif de solides résultats, acquis Impérativement dans le secteur de raroeufclenisnt et de 
préférence dura la vente des salons et des sièges contemporains et de riiyla. La nature des fonctions 
exige une aptitude à travailler de façon autonome. De bonne» connaissances en anglais seraient un 
avantage. La rémunération aimuelteL de /'ordre de 180000 francs, sera fonction de Paxpérfenoe acquise: 
Une voiture de fonction est fournie. Ecrire à Pb. LESAGE à Parts. R6T.AJ2940M 


Spécialiste recrutement Paris 

Industrie pétrochi mi que - Un importan t groupe pétrolier Internationa! aux a ctivités dheralfléss 
recherche pour Parie un Spécialiste du Recrutement Au sein de la Direction du Personne] et en liaison 
étroits mse les unités opérationnel les A Pttranger, Usera respoRNble de la recherche et de l'Intégration 
du PereooneJ, essentiellement expatrié, aussi bien au niveau msatrise, quTngénleure et cadres. Il contri- 
buera au développement de' la politique du Personnel (évaluation des emplois, conditions de travail, 
législation sodafe-J. Cette création ds poste sMresse A un candidat Agé (rtu moins 28 ans^iÜBposaiit 
d’une aériepse pratique du métier acquise soit en entreprise, eott en cabinet malade toutes façons dans 
un environnement intematlonaL A ce titre, une pratique parfaitement courante de PangJato est aidgée. 
Sont également indispensables une ou deux années d’expérience du secteur pétrochimique. Ses mis- 
sions qui ramèneront à voyager de façon régulière nécessitent une grande dlsponBriUté. Des corauüs- 
sances en matière de législation sociale seraient appréciées. La société offre de bonnes ouvertures 
d’évolution. Ecrira à Porte. BALBJ5716M 


Responsable développement process Rhône-Alpes 

Technologie du verre - Une Impartante société commercialisant et fabriquait des produite an 
grande série, recherche pourson unité située dans la région RhûneAIpes, un rMponaable dudéwloppe- 
ment des processus de fabrication des éléments ventera. Dépendant du chef de service recherche et 
développement, « participera, tant sous ses asp ects te cftnlgags que finan cées, A l’opgmteafkm des 
moyensde production en étudiant les différente procédés poasMee, en «flntowni i)m * équlpemante et 
iesmuhlMs et an mettant en OMwre te projet surfe terrain. A m oyen terme. Il doit prévoir te s évolution» 
liées à la technologie du verre pour las adapter au plan de dévetoppement de i entreprise. Ce postede 

" Sm 


AJ354BM 


Chef des services administratifs 

et Comptables Rh&ne-Alpes 

Futur directeur d’MpHal - Une association hospltallèie rechenri w pour un de sas éteb U s sem en ts 
situé dans une ville de la Région RhOne-AJpee, un Chef des Services Administratifs et Comptables. 
Dépendant du Directeur de rHèpttal, Il prend'en charge la totalité de la fonction comptable fcudgei, 
bilan, financement-) et admintotrativa (accueil des malades, étatetesement dea dbateers, formaBt6 a _) 
liée A racthrité d’un hôpital, raur mener A bim cette mlsskm. Il dirige (m service I m port a nt doté d’un 
matériel Informatique perforai artt Ce poste conviendrait à un candidat Agé d’au moins 32 ans, titulaire 
d'un DECS ou équivalent et Justifiant d’une solide expér ie nc e professtonneUe acquise de préférence 
dans te milieu hoeplteCer. Une licence en droit serait un atout sup p lé m ent a ire. Ce poste très ouvert sur 
les autrespervlces et sur l’extérieur demande un goût pour les rotations humaines et une certaine dispo- 
nibilité. Pour un candidat de valeur, la fonction pourra évaluer àterme vers la direction d*gn hôpHaL Pos- 
' elbinté da logement La rémunération sera liée à l’expérience du candidat retenu. Ecrire A M. LE 
• GCXÆFFA VHfeur&anne. Réf.A/3550M 


Ingénieur entretien-industrialisation 1 120.000 f 

aaBa aBSSiBsaaaei 

S^toncStete ÏKaF^SteEnirntten j^trialteattan.Dèpendytdü Dtarteurfeciuti- 
S,^?^StôKrSéSto«deteSnfcfens,ll sera responsable de rentretien de [usine orientée rere une 
aCtamo^e. H aura également te souci des eméltorationa techniques penpettant une 

SSSSSBïïsSFssSSfSSsSaSS? 


Jeune assistant direction générale Paris 

Un puissant groupe industriel français (30000 peraoonee) recherche pour Paris, un assistant de Dlreo- 
tlon Générale. If astetera te Dlrm^eur Général dans te grétkm qwritdtenn» du groupé, le raprésentera 
dans certains comités de travail et assurera des missions ponctueBes de nature très variée: préparation 
des dossiers, relations avec les dirigeants du groupe, informations, études économiques— La fonction 
nécessite le sens de l'Initiative et de l 'organisation. Débutant ou possédant une courte expérience, le 
candidat Aura une formation supérieure (H EC.ESSEC, Sciences Po, Ingénieur grande écote^j. Une for- 
mation complémentaire (MBA, INSEAD-) serait appréciée. La pratiqua courante de (a langue anglaise 
est impérative.; celle d’une autre langue serait souhaitable. Ce poste Implique ime gran de tflsponaillté. 

1 La rémunération ttandra compte de ta valeur du candidat retenu. Ecrira AJ. MOUtflER A Porte. 

RéLA&B33M 


Aucun renseignement no sers transmis sans raccord prSuhtbtojtos candidats. Adresser C.V. en rappelant la réf éren ce à 

PA Conseiller .de Direction S.A. 

^ rue BeUW- 75782 PARIS -Cedex 18 -TéL 505.1430 : 19, Résidence Flandre - 59179 CROIX - Téi(20) 72JS225 

3, quai Kléber -67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88] TUÀSA ' f/me DugnescÈn - 44000 NANTES • TéL (40) 48Â&82 

78, Boulevard du Tl Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL U] 99330JB 

> • % 

Amsterdam - Bruxelles- Francfort *Lffle - Londres - Lyon- Madrid - MDan - Nantes - Paria - Strasbourg. 



Page 32 - LE MONDE - Mardi 28 octobre 1980 ,M 


r 

OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
57.00 

La S&sb T.C. 
67.03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14.00 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

PROP.COMM CAPITAUX 

39.00 

105.00 

43.86 

123,48 


UIOKCES BCUK1ÊES 


U a/n c«L 


annonça euioai 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


33.00 
8.00 

25.00 

35.00 

25.00 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


AUJOURD'HUI NOUS PRÉPARONS 1989 


Une production en EXPANSION CONTINUE implique 


645 11979 


des hommes AU SERVICE DU CLIENT. 


Ce service au client 


est, chez nous, la base 


Membre du comité de direction parce qu'acheta» 

Sur le même plan que les responsables des Finances, dn commercial et de la production. En prise directe avec 
le Directeur Général. Four r aider à améliorer notre compte d'exploitation (qui déjà ne va pas mal) en 


Sur le même plan que les responsables des finances, dn commercial et de la production, fcn prise directe avec 
le Directeur Général. Four F aider h améliorer notre compte d’exploitation (qui déjà ne va pas mal) en 
dégageant des fonds immobilisés en stocks, en découvrant de not reau x produits industriels, en saisissant des 
o ppor t u nités de négoce, en maîtrisant les coûts d'a c quisition et d 'approche 

Notre Directeur des Achats sera donc un manager travaillant en anglais comme tous ses collègues et 
contribuant aux résultats par son expérience des techniques (Tappro. et d’achat dans une unité industrielle 
de transformation et de production. Nous voulons un manager de société à taille humaine qui, dès son arrivée, 
oiganise Expression des besoins, sfengage sur des objectifs de prix, tienne un budget dbehats, négocie des contrats 


de longue durée, optimise les stocks, traite avec des importateurs, gere des entrepôts sous douane, échéance ses 
règlements. En un mot, Q devra créer sa fonction et faire très vite la preuve auprès de ses collègues de l’intérêt 
d'organiser nos achats. Il toi suffira d'améliorer le pourcentage de nos achats dans nos prix de revient. 


Ne vous autocensurez pas. Vous ap p r e ndrez avec nous l'aspect spécifique de notre métier '.achats de matières 
premières naturelles. Nous ne vous en dirons pas davantage. L’ import ant est que vous soyez un véritable 
directeur, animateur de sa spécialité. Ce qui suppose une formation supérieure. U faut bien sur que vous ayez 
envie de réussir votre vie, donc de travailler en province, à quelques kilomètres de Nantes. Ecrivez aux conseüi 
en recrutement Sirca sous la réf. 804 485M. 


CARRIERE TECHNICO-COMMERCIALE 



Sirca 

1 1, avenue Delcassé - 7S008 PARIS 


MFM8RF Of SYKTFC 


Vous êtes d'un niveau BAC - DUT - BTS ou LICENCE 
dégagé des obligations militaires. A 


Patron sur nos chantiers 


Après une FORMATION RÉMUNÉRÉE de 
plusieurs mois qui allie THÉORIE et 
PRATIQUE, vous aurez à conseiller et 
à vendre les pneumatiques de demain 
à une clientèle de PROFESSIONNELS 
sur un territoire correspondant le plusi 
souvent à un département. A 


1969 


Ingénieur ou conducteur de travaux vous avez, il y a plusieurs années déjà, choisi le chan- 
tier. Vous en avez l’esprit, vous en connaissez toutes les finesses et aussi toute la 
disponibilité qu’il demande. 

Dans le Val de Loire, nous sommes une des premières Entreprises de Bâtiment et Travaux 
Publics. Nos méthodes de travail et de gestion, notre développement, nous permettent 
d'offrir des perspectives de carrière prometteuses. 

Nous cherchons des hommes d’action, des entrepreneurs, pour leur confier la direction de 
nos chantiers. 

Adressez une candidature détaillée sous référence 7545 à rscg carrières - 64 rue La Boétie 
75008 PARIS qui nous la transmettra. 


PRODUCTION 


de 1959 à 1979 


(en tonnage) 


L'expansion et l'importance de 
notre groupe pourront permettre 
selon vos goûts et vos aptitudes, 
une ÉVOLUTION en FRANCE 
ou à r ÉTRANGER. 


Devenir notre Monsieur Robotique 


Adresser candidature et C.V. détaillé à : 
MICHELIN 

Service du Personnel -33/9047 B 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


Convaincu de tout le parti que Ton peut tirer de l'automatique et de la robotique appliquées aux biens 
d'équipement industriels et a leur fabrication, vous avez orienté votre formation ef in g Sri Btt r dans ce sens 
(AM, INPG, ENS E EIHT, Sudria, etc). Deux à quatre années en e n trepri s e vous ont conforté dans ce choix 
d’avenir ; vous voulez maintenant diversifier votre technique et élazgir vos resp on s abilit és. 

Vous le pourrez chez nous. An départ, dans l’une de nos activités axée sur la conception et la fabrication 
d’outillsges et de machines spéciales pour rautomobfle.raéronan tique, le nucléaire : comme responsable de la 
production et de l'assistance technique au commercial. Fonction qui sera progres si ve m e nt ébugio à une 
position de spécialiste de la robotique pour nos antres activités, phu bées au secteur automobile. 


1959 



merci de préciser délai de disponibilité et prétentions. 

(5^ Sirca 

O* ) 1 1, avenue Délaissé - 75008 PARIS 


oesthwc 


emploi/ internationaux 

(et dér<artement$ d Outre. Mer) 



emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


U.S. Company setling consumer Products to 
distribut ora and deniers seefcs 


2 SALES MANAGERS 


dynairic and ambitiDus with provan sales record who 
ean assume territorial sales responsibillties in Europe 
wifiing 10 travei extensivaly and could work 
independentty. 

Candidates shoutd be fluent in Engfish. Adtfitional Latin 
hmguages and/or Gemtan an assez. Europe or U.S. 
basé. Generous rémunération package for succeasfirf 
sales personnel. 

Salary. expansés and commission. 

GnJy tjuaSfied sales paoph are krvited to sand detaBed 
c.v. and reforences ro ; 


JDM 

8. rue de fEst. 92100 BOULOGNE (France). 


ment l anglwa et le fronçait, 
devront justifier d'au moine cinq * 
huit ennfes cTexpértmtca en va*, 
fieedorw fina n cière» (y c emprta 
en informatique) et operation- 




Pour PArabie Saoudite 


Importante usine de fabrication d’étectxo-mén&ger 
Notd-Est recherche 


UN ADJOINT 
AU MRECIÏUR DE FABRICATION 


• Aux ordres du directeur de fabrication et ea liaison avec 
uns les chefs de service ; 

• Acceptant la responsabilité des différents ateliers : 

— De transformation tMe ; 

— De laquage; 

— Extrusion ; 

— Injection ; 

— Thermoformage ; 

— Moussage; 

— Prémmtage; 

— Montage en grande série de réfrigérateurs et congfi- 
tetcors. . 


• Profil : Ingénieur, exp érie nce Aiwa la fabrication de 

grandes séries, expérience approfondie du 
méthodes (chrooo analyse, mnfew gp Bv n t postes 
de travail, pré parati on, etc.). 

9 Age * trentfrftnq ans fninin ^nyn 

• Formation : Arts et Métiers on école d’ingénieurs, 
langue allemande souhaitée. 


• Non offrais eue situation intéressante et stable, 
rémunérations avantageuses, avantages sociaux, 
restaurant d' entr ep ri se, facilités de logement, »«*- 
discrétion absolue garantie. 


Ecrire avec curriculum vitre et photo A PERCE VAL 
(référence MX. 20), 16, rue d’ Athènes, 7S009 Paris. 


IMPORTANTE ENTREPRISE COMMERCIALE 

reefiensbe 


l£ CENTRE NATIONAL 
D'ÉTUDES SPATIALES 


QUATRE TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


mehardw pour non 
centra dsKOUROU 

( Guyana frança is e) 


Equipement lourd et léger, travaux publics et routes. 


• Salaire intéressant 

• Logement et voiture fournis. 


curriculum vitre et prétentions ss n* T 023.047 M 
3I&PRESSE, 85 bis, me Réaumur, Paris (2*j. 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

GRANDE ÉCOLE 


po siért am axpérishc» confirmée 
de* tétécommunicattons «t m*. 
Hjrea (au minimum S ans). 

BonM amnaiasanea tia ranglals. 


ANNONCES CLASSÉES 
IHÊPHOKES 


296-15-01 


TRÈS HT$ SALAMES 

POUR UN 

BKBŒÜR EXPORT 

TRÈS CONFIRMÉ 
HARO «t SOFT 
LOGICIEL DE BASE 
allemand COURANT 
Maalen : réaloatiofl support 
tachniqua en R.F.A. 

Env. eurr. vrtw + saisira aetuci 
INTER COMPUTER 
61, avenus da la République 
75011 PARS. 


ADJOINT AU CHEF 

OU DEPARTEMENT SUPPORT 
ASSURES (80 peraonnacl 


Il sera chargé ! 

- du axitrôt# ; 

- da ruptoKation tiaa moyans 
da télécommunication* du 
centra or de tour mise an ou- 
vra lora tias opérations da lan- 


Adrossar lattra et C.V. au 
Service du paraonnal 
129, rueda l'U n iver sit é 
75007 PARIS 




THOMSON -CSF 


Division Télécommunications 
CHOLET 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 


D«»tamï ou qudqu» années d’expérience E.N.S.T.. 
E.N.S.L, pour participer à la conception, l'étude et 

MATÉRIELS DE RAHOCOMMUmïTONS. 

Analogîciens de formation initiés aux tochnîqnes numéri- 
ques, ils seront soucieux des problèmes d Industrialisa tkra. 

De larges opportunités de carrière seront offertes aux 
candidats de valeur. 


Adresser C.V., photo et prétentions à M_ ANTOINE, 
J10, av. du Géaéral-Ledere. - B.P. 99 - 49309 CHOLET. 
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emploi/ rc gionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Scientific Data Rrocessing 

bTROYES. nous rnstofions 

GÉNÉRAL) oppeléùra^SriS Sïiî ?* 9*°^ «>POcfté C DATA 
oques à la gestion de *“ °PP ,,CQOOft s infbrmo- 

un^^e° mértCQlr>e ChOT9ée ceae 


Ingénieur 


encolaj? ^nforma aque scientifique ou 

du FORTRAN «S?DASlC é SS^irî? matértaux - Cœnaofesonces 

^3sÆ3St»“^« 

GROUPE Ce recrutement o été confié à 
~ ETHNOS 

Conseil en Recrutement 

ïSSmZÏÏë^l!™ Poni "«» ■- 



fc “SS Sc5fS É Æ! üm '° t:ür ' 

Nous recherchons notre - 

responsable administratif 

Nous lui confinons la responsabilité de : 

- la comptabilité générale, 

■ la comptabilité analytique, 

- la gestion du personnel, 

- la gestion financière. 

11 dirigera une équipe dé S collaborateurs. 

Ce poste conviendra â on candidat de formation supérieure, pouvant 
justifier d’une expérience de S à 7 ans dans une ?JaJ H une P.M.E. ou 
un Cabinet d 'Expertise, et ayant une bonne connaissance des divers aspects 
de la fonction administrative. 

Les. relations permanentes avec les Etats-Unis nécessitent une bonne 
connaissance de l’anglais. e 

Nous offrons une ambiance de travail dynamique, une rémunéra tion v 
motivante, des possibilités de carrière an sein d’un groupe. j? 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. 241 RT, i 1 




sron 


33 nie de Miromesnil 75008 Paris. 
Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
EXPORTANT PES EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
HAUTEMENT SOPHISTIQUES" ‘ 

récherche 

pour t'nne de ses filiales en REGION LYONNAISE 

INGENIEURS COMMERCIAUX EXPORT 

Responsables : 

• de la prospection et des contacts clients A tous les stades de la vente 

- de la négociation des contrats commerciaux et du suivi des affaires 

• de la recevabilité des demandes d'adaptation des matériels formulées 
par les clients. 

Profil : Les candidats retenus : 

• présenteront une expérience commerciale de la vente de biens d'équi- 
pements 

- seront diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieur 

- posséderont une excellente maîtrise de (a tangue alfemanrré, et ('anglais 

souhaité • - 

- seront âgés d’au moins 30 ans 

. seront disponibles pour de nombreux déplacements en Europe et vers 
l'Asie. 

Larges possibilités d'évolution de carrière au sein du groupe pour can- 
didats de valeur. 

Adresser lettre, C.V. avec photo eT rémunération actuelle sous no 76122 
i COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 
01 , qui transmettra. ...... 




DIGITAL EQUIPMENT CENTRE TECHNIQUE EUROffi 
continua * se développer à Sophie Antqwlis (près de Nice) 
et crée un poste de 


fit 

fiSÇË* 

aime nos spécial inas • * &'■' 

projets knmobHi 


SX 


IB Outra les lèches classiques liées A la fonction, D col laborera 

européens è la défMttarr et A le réalisation (ré nos projets . 

tlS§Ce poste, A pourvoir immédiatement, est rattaché au Directeur Admjréstretif ■' 
■SEr at Financier. Les candidats justifieront : 

SÉtSlf— d'une expérience de 5 ans dans un emploi rimilefr», 

d’une bonne conn^ssance du Moment et du «unn tré projets, 
d'une très bonne connaissence de la tangua anglaise. 
jjgjèi — candidats retenus seront convoqués pour un premier entretien A Paris., 

* Merci d'adresser CV et pfwtt» A Patrice VENET, Direction du Personnel 
Digital Equfprasnt - Centre Techm«**s Europe 
sihtaAnt5^-B.P.29. 06560 VA LB ON NE 





lo/re 4t/mttfae. 

CHEF de FABRICATION 


285 # j 

dans une fonction abrita**! «tr emboutissage et du t p d t e m e nt des | 

Une bonne conoauswKedej ^ tsmemrn j»r I 

.cv. i 

Si «oui êtes intowes.^aita t SS£S£? imoTr.d'oiron. I 



OielON 


35 rue du Rocher 75008 Paris 




attaché 
de direction générale 

IL SERA CHARGE : 

- d'aulstar le Directeur Général dans l'analyse 
des tableaux de bord 

- dé suggérer et de conduire des études 
ponctuelles concernant la gestion 

- da préparer les éléments nécessaires é la 
prise de décisions. 

IL DEVRA: 

- être igè d’environ 27 ans 

• avoir une formation supérieure HEC, 
ESSEC, ESC. Sciences Eco ou équivalente 

- avoir une expérience DrofesPonnelJ* de 
2 ans au moins 

- être ouvert aux problèmes de gestion 

- posséder une grande capacité d'assimilation 
et un esprit de synthèse 

• avoir un esprit très concret. 

Ce poste permettra d'acquérir une formation 
très complète et ouvrira des perspectives 
d'avenir à un candidat de valeur. 

Le poste est A pourvoir dans une grande 
ville universitaire de la région RHONE- 
ALPES. 

Adresser lettre manuscrite de candidature. 


EXMNCBUTltE-AUVERGAE. 

J Filiale de la S.D.R.-SODECCOJ 


SOCIETE D'ETUDE ET DE CONSEIL 
D'ENTREPRISES 
recherche un 

ingénieur-conseil 

confirmé 

ayant une excellente connaissance de 
l'entreprise industrielle et apte à : - 

• Etablir un diagnostic d'Entreprises. 

• Définir les missions d'interventions 
adaptées. 

• Effectuer les études correspondantes 

{études de marchés, études financières, 
etc , , . 

Le candidat devra avoir acquis- une solide 
expérience dans l'étude et le conseil 
d'Entreprises. 

Envoyer CV, photo et prétentions à 
EXPAN CENTRE-AUVERGNE 
195 Avenue de la Libération 
630D0 CLERMONT-FERRAND. 


" -Bsa-gsr" 

.ssgs33g§£ 

périsnca, ^J^parfëiw maftriséoo 

Impliquant ta "*g* rt *° n 

1>chniqu^gS5à»isBi« P**"- à 
contrats vlw-grgtton ® 

^SssSISsa 


Dana le cadre du développement de son implantation française, 
un groupe intematiOfiBl re ch erch e rai 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


U dépoadn directement du IMaactaw GéaénlJEarop* cl aura 

ta responsabilité: 

- de la vente, dans ni ré a a a w wfatnt dscaa wd s aatiw , 
de systèmes et de produits de consommation courante destiné»* 
dasPJLE.; 

tin ilfi T ti l i> | i | iiiii H in l iliirurfiaiiau mrrnnirmiilr ili laTunrr . 
-de la mise en œuvre de la politique, tant vente qœ marketing. 
Après une période de fbnmatlon comportant de com tes péri odes A 
l'étranger au oein du Groupe, le poste sen basé à CAMBRAI où se 
trouvent bureaux et entrepôts. 

Il régit cfun po at erAe nafnrat éeotetlf qui suppose: 

— un (üpUtanc cT une école supérieure de commerce; 

— une expérience réussie dans le développement, la motivation et 
le suivi d'un réseau de concessionnaires. 

Ecrire avec CV. détaillé et rémunération actuelle, sous réL DCE, A 

Bénard CLÉMENT, 

plein emploi 

la nie du J4s9 -75002 PARIS. 

Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 


gestion 

administration 



finances 20000a 




Grand groupe éiectramécanjonc français de dimension ïnterna- 
tionaJe recherche pour l’un de ses établissements (1500 person- 
nes - 100 km Pans) le 

CHEF DE SERVICE 

Responsable des fonctions 
GESTION - ADMINISTRATION - FINANCES 
Il est directement rattaché an Directeur de rEtabBssemeat au- 
quel il fournit toutes informations de gestion nécessaires aux 
mises de décision. 

u a en charge avec l'assistance du Chef du Service Compta- 
. blc, r ensemble des opérations budgétaires et comptables, la 
gestion de la trésorerie, le suivi des investissements, la rota- 
tion da stocks... Une mission <raroük>ration des procédures de 
gestion lui sera confiée. Il a également sous son autorité le ser- 
vice informatique. 

De formation scientifique ou grandes écoles de gestion, le can- 
didat qne nous souhaitons est âgé de plus de 30 ans et il a an 
minimum une première expérience gestion réussie dans une 
entreprise industrielle. 

Ecrire avec C.V. ditaiüè sous référence 2S23-M à LC. A. qni 
transmettra. Discrétion assurée. 


I.C.A. 


International Classified Aavertising 

3. RUE O'HAUTEViLLE - 75010 - PARIS 


MERCK SHARP & D0HME-CH1BRET 

Filitia da Tan des tout premim groopes pbsnmcaatiqass mon diaux 

offre des opportunités de carrière à des 


DE FORMATION ARTS ET METIERS. GENIE CHIMIQUE 
OU EQUIVALENT 

Ayant quelques années d’expérience de l'entretien en usine. 

Placés sous r auto ri té de Directeurs d'usine, iis assureront la maintenance 
des installations et la réalisation de travaux neufs. 

La réussite dans cette mission pourra leur permettre d’accéder, par la 
suite, à d’autres responsabilités au sein d'un groupe en fone expansion. 


MSD 



CHBRET 


Une pratique courante de l'anglais est souhaitée. 

Merci de bien vouloir adresser une fettre manuscrite 
avec curriculum-vitaê détaillé en indiquant votre ré-, 
muné ration actuelle à la Direction du Personnel 
200 boulevard Etienne Oémemel 
63018 CLERMONT-FERRAND Cedex 
Réponse et discrétion assurées. 


1 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

pour la Direction chargée de la Constructions 
des installations pétrolières 

UN CHEF DE GROUPE 
DE BUREAU D’ETUDES 1 

DANS LA SPECIALITE STRUCTURES METALLIQUES. 
SUPPORTS D'INSTALLATIONS EN MER. 

Formation de nrveau BTS Bureau d'études ou B.TÜ. Construction 
métallique. 

Bonne expérience du Bureau d*Etudes charpente métallique et plus 
particulièrement "OFFSHORE". 

Pratique de la fonction de Responsable de groupe de dessinateurs 
affectés à la réalisation de projets. 

Expérience chantier mer souhaitée. 

Pratique de l’anglais technique. 

Affectation PAU - Expatriation envisageable. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions No 76131 A SNEAP 
D.C. Recrutement - 26, avenue des Lilas (Tour 12.04) 

■ 64018 PAU CEDEX. 




i 

! 
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BfTROHXTION INTERDITE 



emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


OFFRES D EMPLOIS 


C.C.I. D'ABBEVILLE 
ET DE L'ARRONDISSEMENT 

recherche 


UN SECRETAIRE 
GENERAL 


Sous l’autorité directe du Président, il assurera la 
direction et le contrôle de l'ensemble des Services 
et sera plus particulièrement responsable de la 
gestion financière et administrative de la Chambre. 
Ce poste pourrait convenir à un candidat : 

• 40 ans minimum, de formation supérieure 
(Ecole de Commerce, droit ou équivalent). 

1 ■ ayant de solides connaissances an gestion 
financière, administrative et juritfique, 

■ disposant d'une expérience acquise dans une 
fonction à responsabilités, soit en entreprise, 
soit dans un Organisme similaire. 

• possédant des qualités d'organisateur, le goût 
des initiatives, un excellent contact humain et 

£ des aptitudes à la conduite de groupes. 

| La connaissance du milieu consulaire serait 

j appréciée. 

: Prise de fonctions souhaitée défaut AVRIL. 

Envoyez CV, photo et prétentions Sgf 
sous référence 684 au 0 Tn 


L 8 ? ";8%Àyenuo KTébè^ip .ryL.-J 


75784 i^jris Cedex 1 6, 1 :' 


Spécialiste des aliments préparés pour 
animaux familiers 

(CANIGOU, RONRON, KITEKAT, PAL, 
FROLIC, LOYAL. BUSTER) 
leader de son marché 
Filiale d'un Groupe International 

recherche 



130.000 F Van +- 


pour son service informatique équipé actuel- 
lement d'un 4331 DOS/VS, gérant un réseau de 
terminaux à travers TRANSPAC, et dans un 
avenir proche d’un 4341. 

- vous avez une FORMATION SUPERIEURE 

- vous avez une expérience de 2 ans minimum 
CICS et ASSEMBLEUR 

- vous êtes intéressé par les nouveaux systèmes 
MVS - TSO - VT AM/NCP. 


Envoyer votre lettre de candidature avec C.V., 
photo à : UN1SAB1 SA - BP 7 - Service du 
Personnel (NCJ 45550 ST DENIS DE L'HOTEL, 


LILLE - AVIGNON 90/110.000 F 


premier 
de cordée 


En alpinisme, son action est déterminante dans 
les résultats de l’équipe. C’est lui qui négocie les 
difficultés, fait des choix de stratégies, prend des 
risques, propose des chemins et oriente l'action. 
Maïs le résultat de son ascension est conditionné 
par U forme et l'enthousiasme de son équipe. 


Dans la grande distribution, le chef de produit est 
un premier de cordée. En matière d’achats, il fait 
des choix, sélectionne des fournisseurs, négocie 
(-*■ de 100 MF par an) mais son rôle va plus loin : 
Q aide les hommes de terrain en organisant des 
opérations de promotion avec les fournisseurs, en 
les informant sur les produits et les tendances 
du marché. Créatif et négociateur, h propose aux 
chefs de rayons des actions commerciales stimu- 
lantes et novatrices. 


Diplômé d’études supérieures, fl a déjà prouve 
son habüeté dans les relations humaines et a la 
négociation. Il a une première expérience (2 à 4 
ans), mais nous le recrutons surtout pour ses 
potentialités : la carrière est assurée dans notre 
groupe en forte expansion. 


Noos attendons vivement qu’il prenne contact 
avec Marie-Odile DEBIEVRE, en fui écrivant sous 
la référence M 1098 et en précisant la localisation 
souhaitée. 


□ 


Ql'nnt DEPARTEMENT CONSEIL 
£11 yUj EN RECRUTEMENT 


S 17 avenue de la République 
59700 MARCQ-EN-BAROEUL 



délégué commercial 
passionne par la photo 
et le cinéma 84.ooo F/an + 


Nous sommes la filiale française du poupe japonais 


3 J.OSAWA 


Auprès des revendeurs indépendants et adhérents aux centrales 

{rachats, nous distribuons une gamme complète trappaieès de 
photo, de cinéma si d'objectifs qui a acquis une grande notoriété. 
Los productions de notre groupe portent les marques 

Akentya BellbHoujell 


ffles sont connues et appréciées des professâmes et du public. 
Avec nous, vous partagez la passion de lo photo et du cinéma 
Voire tare» de cam^n est ap»è a mettre en awrrt les coractèris- 
hques de nos produits 

Vous savez conclure et opparter une véritable assistance «ctents». 
Après formation, nous vous confierons le développement : 

- de la NORMANDIE et du NORD 
Statut ossimflé cadre - voiture loumie - fiais remboursés 
Doc. sur poste aux MfldHtiHS présélectionnés 


Adresser leniemonusc'M.Cv deranw. solaire 
actuel, photo (idéufflâe} 5 tët 3010 P 
39. nia Cfen» Mm* 7S001 PARIS 


CRÉDIT AGRICOLE DE L’EURE 
recherche 


UN CHEF DES ÉTUDES 

ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 


chargé de la qualité du ronctitmnetnent et de forga- 

picirim fl aiw b régionale. 


H disposera d’un service de 25 personnes recouvrant 
les phases de conception cl de réalisation des appli- 
cations, dans un contexte grand système avec bases 
de données et télétraitement (D.L. 1/C.I.CS-). 

Profil : Ingénieur grande ccole (X, Centrale, Supé- 
lec) expérimenté dans la conduite de projet. 


2. UN ORGANISATEUR 


placé au sein du même service et chargé d’études 
plus directement tournées vers les procédures et dr- 
cuiia. 


Profil: Ingénieur grande école. 

Débutant ou expérimenté. 


Les candidatures sont à adresser avec curricuhun vitac, 
photo et prétentions à : 

M. le Chef dn personnel - CJLCA.M. IME L’EURE, 

5, rue de la Rochette. BJP. 422. 27004 EVREUX Cédex. 




dans un cabinet d'expertise 


Un cabinet d" expertise, spécialisé dans le faOtinwnt 
et travaillant essentiellement avec les compagnies 
d'assurance, recherche un ingénieur souhaitant 
s’orienter vers t'expertise. 


Il sera chagé, après avoir reçu une formation 
complémentaire au cabinet, de l’estimation des 
dommages après sinistre et de travaux d'expertise. 

Le collaborateur que nous recherchons doit avoir, 
en plus de la formation technique, une facilité de 
rédaction, des connaissances juridiques, d'excellents 
contacts humains, le sens de la négociation et une 
personnalité uf fum é e lui permettant de s'imposer 
auprès des clients et de gagner loir confiance. 


Lieu de travail : Lyon avec des déplacements 
suc la région. 


SS vous êtes intéressé par ce posta, voulez-vous 
avoir l’obligeance de nous envoyer votre dossier 
de candidature (C-V.. photo et rémunération 
demandée!, qui sera traité confidentiellement, 
sous la référance :PR-i011 à : 



ROLAND DERKUM CONSEILS 

413, rue de Margnollas 
69300 Lyon-Caluire 


CABINET D’AUDIT 


recherche 
pour son bureau èe 


LYON 


DIRECTEUR FISCALISTE 


Formation : 


Licence, D.ES. en droit, Ecole Nationale 
des Impôts. 


Exp érienc e : Trois ans en cabinet comptable, conseil 
juridique on équivalent 




OMuabsancet : Anglais parlé et écrit exigé. 


Orientation: 


Fiscalité internationale des sociétés et des 
nxtividiis. 


Envoyer C.V„ photo et prétentions sous n* T 023.018 M 
è REGIE-PRESSE, 85 bis. rae Réaumur. 75002 Paris. 


La Ville de Grenoble 


recrute 

(dans le cadre du service Vieux Quartiers) 


UN INGÉNIEUR 


(GRADE D’INGÉNIEUR S UB DIVISIONNAIRE) 


Pour assurer la responsabilité d’une équipe chargée de la 
réhabilitation d’un secteur du c e ntre ancien. 


RECRUTEMENT: 


• par mutation ou inscription sur la liste d’aptitude 
établie par le GF.P.C. (Centre de formation des 


établie par le CF.P.C (Centre de formation des 
personnels communaux) ; 
ou sur titres: 

capacité de maître d’œuvre en bâtiment : 
travail d’équipe : 

travail avec habitants, associations et Nw. 


Adresser CV. manuscrit et photo à 
Monsi eu r le maire de b rifle jle Grenoble 
II, boulevard Jean-Pain - 38000 Grenoble 
AVANT LE 21 NOVEMBRE 1980 


Pour Mas ru. til. m 16 (70) 42-81-42 (Poste 21-57) 


S 


CRQUZET VALENCE 



recherche 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


débutant ou ayant quelques années d'expérience, ayant 
comutiss. en thermique, pour ctodei d'architecture d ‘équi- 
pements soumis à sollicitations thermiques et vibrations. 


Formation INS A - ENFMA 
Centrale LYON 
ENSMM us équivalent 


Adr. C.V., photo, références et prétentions à CROUZET 
Service du personnel - B.P. 1014 26010 VALENCE 
sons la référence n* 1 84. 


Proximité Lyon 1 60.000 + 

STEVENS-GENIN 

(C A. 1 50 millions, 35% expart) 


un des leaders européens des tissus 
industriels (verre, carbone, synthé; 
tique) se développe sur des marchés 


E irteurs: aérospatial, électronique, 
ïszrs... 


En vue d’augmenter ses parts de 
marché, l’entreprise démarre une 
nouvelle unité et recherche un : 


directeur 

deproduction 


Ingénieur diplômé généraliste, fl 
créera son poste et dépendra direc- 
tement du PDG. 11 aura è diriger un 
personnel de départ de 100 personnes. 
Disposant d'un outil de production 
moderne et performant et d’un 
encadrement très qualifié, il devra 
animer et faire implanter de nouvelles 
méthodes de travail. 


Ce poste convient à un praticien de la 
gestion de production. Agé de 35 ans» 
minimum, il justifiera obligatoire- Jj 
ment d’une expérience industrielle. " 
Anglais nécessaire. Evolution ulté- 
rieure possible. 


Ecrire Cabinet Gatier, 32 rueBarrême 
69006 LYON, sous référence 410. 



Stevens-Genin 


IGéreretoptiiswr 
140 M.F. de stocks. 


Ingénieur *■ SAE ou équivalent, votre pre- 
mière expérience professonraHe (3 à 5 ans) 
dans le domaine de la gestion industrielle vous 
a permis de créer et de développer, avec succès, 
des systèmes efficaces d'optimisation des 
stocks : vous savez les «faire tourner». 


Technicien, mais aussi gestionnaire avisé, 
vous souhaitez valoriser votre acquis dans un 
poste opérationnel où vous pourrez prouver 
vos qualités de manager. Vous animerez une 
équipe de 20 personnes avec pour objectif 
permanent l'amélioration de la -qualité du 
Service (réduction des surplus, accélération 
de la rotation des stocks etc...) 


Vous aurez également à développer, en liai- 
son avec les achats, la finance et l’informatique, 
des systèmes de gestion qui assureront, au 
moindre coût, un approvisio nn e m e n t continu 

de la fabrication. 


Votre goût pour la finance et l'Informatique 
vous permettra d’évoluer, à terme, dans l'une 
de ces deux filières au sein d’une multinationale 
leader européen sur son marché. En France 
nous sommes fortement implantés (5000 per- 
sonnes, 2 unités de fabrication) ; vous travail- 
lerez au sein de l’une d'elles (1800 personnes) 
située è 70 kms au Nord Ouest de Paris. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre. 
CV. prétentions) sous référence 7950 à 
rscg carrières 64, nie La Boétie 75008 PARIS. 



RECHERCHE 
pour son 

NOUVEAU DÉPARTEMENT 
SYNTHÈSE «t 
COMMERCIALISATION 
produits chimiques spéciaux 


Important construcretx' 
d’égub e iU B Uf frigm l flq ue a 
industriels d STRASBOURG 


n_ _ i — i l 

iicatei 


recherche 


AGENT 


Jeunes Techniciens 


TECHNICO-CCIAL 


POUR VENTE m SUIVRE 
on ctiontéteda 
— Bactéricides, 

— Alfliddus. 

— Produits anti-eorrosiorv. 

L» ca n did a t 

devra avoir oùti gatui» o rnant 
une fun n ati on d» CHIMISTE. 
Utia eupérience 

da la venta da o» genre da produit 
est aouhatate. 
DISCRÉTION ASSURÉE 
Ecrire avec C.V. at photo A 
LABO INDUSTRIE, 
dé p a rt e ment VALLUY. 

1. rue Lavoisier, 

92026 NANTERRE CEDEX 


UNION RÉGIONALE 
D'ASSOCIATIONS 
RHONE-ALPES 

re ch er ch e un charge de mission 
(position cadrai 

Le poste, bsa* « LYON, convien- 
drait A un ingénieur IbMmant. 
gAnia chrii ou AquivaL). (SpMmé 
de I7.A.E. au eimOsire, ayant un 
sans aigu des relations publiques 
et des rotations humaines- Des 
connaissances an gestion du 
milieu associatif constitueront 
des stouts Importants. 

U sera chwgd. sous la Mpon- 
saMM du président et du direc- 
teur, d’assurer la dAvskifjpam., 
la coonA na tkan. (n relations ot la 
misa an place de la formation du 
personnel des as a oc te tion a . 
Dea déplacements de courte 
durée sont A prévoir sur la région 
administrative 11 EO M um é u aa). 






Expérience même courte da 
r étude et du dm tT fcmala t i ort 
todatte. 


MISSION : Assistance au» 
togéntoure re Uu v c o-ooroiii nto m pour 
schéma t» davis. 


Posta tf a vanlr su bie. 


II sera chargé des études de raccordement et 
d’interfaces à des réseaux de communication. 
Il aura si possible' une expérience dans les trans- 
missions de données. 

Lieu de travail : région de Trappes (78). 

Kéf. TEB 


Logement facetté 


a pour sa division sous marine 


Adr. CV d «L sou* I «. 910 B A 
SELETEC. 

Cornai en Racwtamara. 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


DECOBECK 
Assistance) technique 
recrute pour CANNES 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


3 INGENIEURS 



BH 


fl participera i la pose cl à la mise en service 
des liaisons téléphoniques sous marines. 

Outre des connaissances en logique et infor- 
matique il devra être disponible pour effectuer 
des déplacements de quelques mois en France 
ou à l'étranger 


Grand quoîkSttn régions! 
chercha 


(durée globale annuelle de l’ordre de 80 jours). 
Lieu de travail : région de Monühéry (91). 

R éf.&MR 


REDACTEURS 


LOCAUERS 


Ecrire avec CV et prétentions en précisant la 
référence à CIT ALCATEL Service Recrutement 
Cadres - 10 bis, rue Louis Lormand - BP 22 
78320 LE MESNIL ST DENIS. 


En voyer C.V. ot prét e ntion» sou» 
n* 7.2B9 le Monde Publicité. 
B, nia des ItsBms 76009 Petto. 


nés qualifiés 

Etonna formation générale, ayant 
da préffiranca pluateura at méa a 

d" expérience. 


Deuxième fabricant f ran çal i 
Saüanchas <741 


Envoyer lettre de candidature 
manuscrite, photo. C.V. détaillé 
et prass-book sous n* 811 M. 
RÉGIE-PRESSE. 85 bis, rve 
Réaumur. 75002 PARIS, qui tr. 


JEUNE 

INGÉNIEUR 


U*' \ 


Pour servies Développement 
produits nouveaux 
Formation mécanique-physique 
( A.M. - INSA-ENS1 au équival.l. 
Débutant ou petite expérience 
( 1 an è 18 mois maximum). 


INGENIEUR- 


CHIMISTE 


La candidat, après une formation 
an fabri ca tion d'environ un an. 
partiel para avec la directeur 
technique at an équipa, au 
développement daa nouveaux 
produits destinés eu marché é 
court et moyen terme, ainsi 
qu'aux lé f lsxtor » de prospective 
è long terme. 

Envoyer C.V. manuscrit, 
photo et p r ê t ai m ena 
bous n- 667 é IFP A. 

36. avoue Maréch al Randcxi. 


B&JNGUE 


pour prendra en charge eu plan 
tecfinico-câmnwnpal le dévelop- 
pement de produits destinés è 
l'sfenenratian et A le cosmétolo- 
gie. La posta comporte da nom- 
breux déplacement* en France 
at A r étranger. La rémunération 
aère fonction de l'expérience 
réaüa du candidat. Acte*. C.V. 
+ photo i EUROSUD n* 4821, 
2. r. BreteuiL 13001 MoraaWe. 




SOCIETE INTERNATIONALE 
A VOCA TION ÉLECTRONIQUE 
ET PETITE MÉCANIQUE 


red re ni er 

pour une de sas unités 
EN CHAMPAGNE 


Jeune INGÉNIEUR 


INGENIEUR BATIMENT 

possédant une expérience 
confirmée de la maîtrise 
d’ouvrage pouf conduire 
piustouro optouDons importantes 
de superstructures. 
Adresser C.V. manuscrit a 
Monsieur le DIRECTEUR do la 
S.AJLA. 83, rue du Mail 

43000 ANGERS. 


GM 'GENERAL MOTORS FRANGE 


iu»a 


recherche pour son service commercial 
EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 
AUTOMOBILES : 


ingénieurs 


Auprès des FLOTTES DE CAMIONS. 

Formation : diplômé Ingénieur. 


Quelques années d'expérience dans ('au- 
tomobile sont souhaitées. 


Disponibilité pour déplacements sur toute 
la France. 


Anglais courant exigé. 

Notions d'allemand appréciées. 


Voiture de service fournie par Société 


Adresser CV détaillé, photo et préten- 
tions au Service du Personnel YM - S, 
bld Galliëni 9223T GENNEVILLIERS 


Pour sanondo, 

CHEF DE PRODUCTION 


Formation A.M. ou équivalant, 
expérience 2 A 3 ans souhaitée 
an umé da production 
ou débutant. 

Homme de contact. 

dynamisme, 
eene de la créativité. 


HGBHRJUML 

ou Equivalent 


- Expériem 4-5 ans produc- 
tion. 

— Anglais indtopansabte. 


Adrees*"- C. V., photo et pré*, 
d N* 75.953 ContMM PuWfcfté. 
20, ev.de r Opéra. Pans 1T1. 




sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 è 12 h. 30. de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


K 


Important laboratoire pharma ceutique 
en banlieue Sud 


recruta pour son Centre de Recherche un 


chargé de recherche 


HF 

pour son Service 

Spectrométrie de Masse 

diplômé de ramergramant supérieur. 


H sera chargé du dosage des tracas des 
médicaments at produits naturels, an 
utilisant iea tachnîquas de HPLC. GLC et 
GLC-MS. 


Le candidat retenu aura l'expérience de i 
différ a n te s techniques. 

Contrat de 6 mois. 


Avantages foetaux, 13a mob, horaire 
mobile, restaurant d'entreprise. 


Envoyer CV et photo, sous rèf. 11207, a 
i Média System 104 rue Réaumur 75002 -g 


Paris, qui transmettra. 


_ iV , : ma* imtjüjh 
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rt'n»»>vrtf;-.l 
t :r.b-Ter. C*sEl 
L.r.sir.leur^JU 
< rou>. r taôMr.e 
i.ounur w < 
LaiscKS wecbl 
S?ur. xnAaikm 

. vri'eacv (3»ï 

aux 

ixmNhd 

r -slc dVB 4» 

■if soj asàMs.'i 


U 



















Ml 



“fNWWCnON BfTEKBUE 


••• LE MONDE - Mardi 28 octobre 1980 - Page 35 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FINANCES - GESTION - COMPTABILITE 

CHEF DE SERVICE 

11008 mettons toot en «uw!? ,ement i *** * celai dot honni»»* 

85?!!^* 2ff? PTép *™ r 4 ****** dc * 

T«enu se P^^^rwit^gretion, le candidat 

gwtion. ac * ,m *® on * d ^«dü mienieetdludstaiicede 




sur les U ^l^adliJ^^» t J «nchwge J» responsabilité totale 

«* France. •“««‘iirs et financiers d’un de nos centres de profit 

mV$ W.5Sa°<te/”te? I,rrer 0,1 horame de 28 minimum. dipB- 

en Khmïfc IUtÔt en 13,11 *1“* «énéraüsie, a été acquise 
«5 n&SsaSS- lique ^ «m'une mobilité personnelle 

m”o41?a à mr ° rniatioa3 complément aires, écrire, sous référence 



B rue de Berd 75008 Paris - 359.13.82 


CHEF DU SERVICE MARKETING 

Ccttf Scxietd. filiale française d'un important troupe International, est 
spécialisée dans la fabrication « la commercialisation de produits en 
laine de roche volcanique destines 8 I isolation thermique, acous- 
tique, coupe feu» * 

Son développement rapide la conduit .A créer un service marketing, 
études et statistiques. 

Rattache directement « la direction commerciale, le titulaire du poste 
anime un service qui est charge de I ■ensemble des études en terme de 
tableaux de bord, statistiques commerciales, marché, concurrence, 
créneaux de distribution publ leité, promotion » 

En position fonctionnel la, mais avec un état dteprit pragmatique et 
opérationnel, ce service participe pleinement a IVlaboritlon et 4 
l'application de la stratégie et de la politique commerciale de l’éntre- 

nous souhaitons rencontrer un nomme (30 ans minimum) <j« formation 
supérieure commerciale économique ou technique, justifiant d'une, 
expérience significative acquise dans le domaine au second couvre C 
bâtiment. Imaginatif et réaliste, il est capable de positionner l'entreprise t 
sur son marché et de la faire évoluer. k 


Les perspectives du Groupe, son développement en France, la 
de ses équipes et les conditions offertes, sont de nature é intén 
personnalité de valeur. 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous réf. m 6384 H. 


. , _ ]eur. , 

intéresser une 1 ! 


éT 


industrie a feu continu 

JEUNE RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 



SteêÆ "ïïasS^JSSTlZ 

Hésàlam«3Sît!j?? > a% nes te f hl JV Iue ?; éconocüquns et humaiim. 
~~ . 13 Production, A la manutention et au stockage de produits! 
Filiale d’un des premiers c 
de nos usines en France « 
j» 1 ™» «Faut tenu avec snccé 
la» de carrière nombreuses- 

Localisation du poste : ville universitaire de la région parisienne , 
jj^ur^ecevoir Informations complémentaires, écrire sous référence 

OIT industrie 

8 rue de Betrî 75008 Paris - 359.13.82 


( iroupe Sofresid région Parisienne Ki'hrn'hr 

Ingénieurs débutants 
grandeécole 

. . . „ : Mines, Centrale ou équivalent 

après formation, ces ingénieurs seront chargés de la gestion 
(coûts et délais) de grands projets .industriels. 

Ces postes qui impliquent des déplacements de longue durée à 
l’étranger, nécessitent une connaissance indispensable de 
l’Anglais écrit et parlé. 

I a-s* JosîiH'tn de ctindklaiurc (CA", photo et prétentions) s.ré'f 5.W5, 
seront tniiicK confidcni tellement par B. Maricnrs 
Sofresid 59. rue de la République - 95108 Montreuil Cedex. 



8 tut de Barri 75008 Paris 3S9.13A2 


/S 


RESPONSABLE 

JURIDIQUE 


Un dos premiers groupas français de 
travaux publies et d« bâtiment, an plaine 
expansion, créa un posta da Responsable 
Juridique. 

Ce responsable anima at organise le 
cervlce juridique central, qui comprend 
une noualiw da personnes at qui est 
divisa an quatre sacrions s fiscalité, droit 
des sociétés, assurances et contentieux. Il 
est en 'liaison permanente avec les 
directions opérationnelles, s’assure du 
respect des procedures et conduit toutes 
les actions de formation susceptibles 
d’améliorer l'application des régies du 
droit. 

Nous souhaitons rencontrer ur. ’urlsto de 
35 ans minimum ayant une expérience 
confirmée d’animation d'un service dans 
une entreprise. 

Le poste est é pourvoir A Paris se. 
Pour recevoir informations complémen- 
taires, écrira sous référence M 177 J, à 

8 rue de Barri 
7500B Parie 
359.13.82 1 



SERVICES INFORMATIQUES . 

INGENIEURS D'AFFAIRES 


Gréée fl y ■ 10 ans, cette société fournil de l'énergie informatique 
tous systèmes IBM : DOS. OS, VM~. en guichet. RJB. temps 
ta*é~. 

Son développement la conduit à rechercher deux nouveaux collabo- 
rateurs qui. au sein de la direction commerciale, seront chargé* 
d’une put de suivre, de gérer et de développer les contrats en cours 

et. d'autre pa 

auprès d’une 

plus haut nh , . 

techniques et la cnentéle. 

Noua souhaitons rencontrer deux jeunes personnalités de formation 
supérieure, possédant soit une expérience technique, soit une 
expérience commerciale réussie, acquise dans la vente de conseil, 
de services ou de matériel informatique. Dans le* deux cas. ils 
possèdent des qualités de contact, une ambition et un tempérament 
qui justifieront la formation complémentaire technique ou com- 
merciale que nous sommes en mesure de leur apporter. 

Merci d’adresser lettre manuscrite de motivation. CV et photo sous 
référence M 6294 H. A 


rT 


promotion 


JEUNE 
ORGANISATEUR 

Cette Société, filiale d’un important 

r npe français, est l’un des leaders 
domaine de la gestion et de l’exploi- 
tation d'installations de chauffrgc. elle 
emploie environ 2.500 personnes £ travers 
plus de 20 agences ou fflUts réparties 
sur tout le territoire. 

Sons rautorité directe du chef da service, 
ce jeune collaborateur participe à l'analyse 
fonctionnelle d’importants projets 
débouchant sur une gestion informatique 
décentralisée. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune 
diplômé de l'enseignement commercial 
supérieur, que des stages ont sensibilisé 
aux actions d'organisation. 

De courts déplacements sur toute la 
France sont £ prévoir. 1 

Merci d'adresser une lettre manuscrite 
de motivation, CV. photo et prétentions 
sous référence M 1 28S J, à 


8 me de Béni 75008 Para 





consei en immobSer d'entreprises 

CA 2500.000 recherche 

son directeur 

Le canddat devra avoir une expérience 
confirmée d'animation d'une équipe ef 
de ta négociation bnrrçoWÜêfa 
Adress. sous p0 c o nfld— Bat. CV. et 
photo, en précisant réf. 567 Û : 

ETRAVE, 38, av. DoumesnB, 75012 PARS 
- qui transmettra. 

Discrétion assurée 


UNE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

LEADER SUR LE MARCHÉ DES ÉQUIPEMENTS 

ÉLECTRONIQUES ET INFORMATIQUES 


RECHERCHE 


DEUX INGÉNIEURS COMMERCIAUX I 5 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

recrute 

INGENIEURS DE 
DEVELOPPEMENT 

Ayant une expérience solide dans le domaine 
des pompes A chaleur, des échanges thermi- 
ques (technologie, études, réalisations) ou 
capables de monter des operations «écono- 
mies d'énergie» en clientèle industrielle. 

Envoyer CV. détaillé photo et prétentions 
s/ref. 76595 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra 

75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Vous êtes: 
ingénieur débutant 

de haut niveau, vous partez Anglais, vous êtes attiré par la réalisation 
de grands projets industriels. Notre société réunie 400 Ingénieurs 
et cadres qui concourent à l 'étude et à la réalisation de projets très 
divers (pétrole ci industrie lourde). 

Nous sommes à même de compléter votre formation et de vous 
confier au sein d'une équipe de management l'élaboration et le 
contrôle des tableaux de bord de projets. ; 

Adresser voire C.V.. photo, prétention sous référence 6200 à : 
S.C.S Jonction. 9. rue des Halles 75001 Paris qui transmettra. 



PARIS 


100.000/150.000 


llltlllllllllllllllllllllllllllllllll 


Pour assurer, an Francs st à rtoangsr. 1s dé ve lop p è rent da I tane < «M» 
raspoctm*. <s reapowaWé rte h <Mafa n_« Sw érm » sC «U da i> ifvWcn 
c TsnninBux » recherchent leur» «foènts rfirects. 

Las candidats retenus sa renom confier des rosporasbBxé. fehniqure m 
wirwgw étendues aiqi* dre grandre erurepriare privés» st dre 

tts assureront ta prospection da nouveaux ciant» et, an étroit a coBébo raMon 
arec Ire «arrière techniques, étabtaont las prop oefoons wJuiiqua e at 
convnerri ai ea «l ativrom jusqu** bur condurion ta réatobon des «ttshaa. 

De formation Gronda Ecd. IX «m RM. ÜK 

auront une «périance tachracpjB d’au 

d'évoluer wre dre fonction* commeraala*. fia parieront obmawremmn 
r snobas et, ri poa mWe . l*espapioL . 

Pour la service Système (réf. 1681. do nto boom» corewwancre an 
«octrarâque as* qu’erT Informatique (architocture dm ayatémrel at an 

mtou-tnfor ma tioia «ont né c e ssai re». 

Pour la rende» Tamara» <r*. 1B7). d» nés bonnes canravaancaa an 
«aetmniqué rem requière. 

Ecrire an précisant ta référance i : 

A.L - 24, rua MuriOo, 76008 PAI08. 

qw garmttt dtacrCtion M répara». 



IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 

srtcuust EN 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

recherche 

CHEFS DE MISSION 

niveau diplôme ifeqxniK comptable, quatre ans de 
pratique en cabinet. Expérience de senior en Cabinet 
international appréciée. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, photo, CV.. 
prétentions, sons i r 10.743 PUBLICITÉ MEESTERS, 
113, nie de ReniDy, 75012 Paris, qui transmettra. 


L’INFORMATIQUE 
DANS TOUTES 
SES DIMENSIONS. 

Filiale française du premier constructeur européen d'ordinateurs 
(34.000 personnes dens le groupe), noua recherchons un 

responsable d'applications 


Agé de 30 ans minimum, ce collaborateur do Departement Organisation 
et Traitement de l’Information devra implanter des applications infor- 
matiques satisfaisant aux besoins des services utilisateurs d’ICL. 


Une parfaite connaissance des techniques d'analyse et de programmation 
ainsi qu’une expérience de conduite de projets sont exigées. 

Le poste est 1 pourvoir à PARIS. 

Les candidatures, lettre manuscrite et CV, seront envoyées, 
sous référence 8015, i ICL France, Division des Ressources 
Humaines, 16 Cours Albert 1 er , 75008 Paris. 


IC 

L 

l'’,' 




Le Département ORGANISATION 

d'une Compagnie d'ASSURAhICES 
de premier pian recherche pour PARIS 

2 CHARGES D'ETUDES 

„ r aux James perspectives d’évolution, noos souhaitons 

JEUNES DIPLOMES (Ingénieur, école de 
ou 3ème cycle universitaire) ayant un excellent contact 
et une forte motivation. ■ 

- négociation - appti- 

STen of^iSon informatique _ 

Nous vous 

rColIreSlt ÛBÙciïÏ ™. «™. * i-Ol** 76040 PARIS 

Cedex 01, qui transmettra. 


5 ]dant$ in the area 
youare 

the continuer 

. Ces cinq usines font partie d’une des régions 
extérieures i l’Amérique du Nord. Le Siège de 
la région est à Patte Ouest. 

. Chaque urine a une ceflole comppdnlïté gestion. 

. L ’in fonrntisation est sophistiquée, puissante et 

simple. 

. Votre rWeconmorte également des aspects admi- 
nistratifs, juridiques et &quk (effectif 4 petsjl 
. Votre e x pé ri ence initiale (par exemple d’audit) 

* a. déjà été complétée par U pratique, peut-être 1 
comme adjoint, d*un poste similaire en entre- 
prise. 

Pour participer h ce recrutement, envoyez votre 
CV. sous référence 9743 i > 

ÀXTATkif A *d?me de Berri 7S00B PARIS 
UIN UMA (confidcnttaHlié, réponse — urfr i) 


"flRSIa 

ELECTRONIQUE & INFORMATIQUE 


rechercha pour sa Division Informatique 
COMPUTERAUT omation 

infonnaticien (ne) 

pour aicurar des cours da loÿcial mini -ordinateurs. 

EXPERIENCE : programmation temps réel, goût dre contacts humains, 
connaissance dre langages PO RTRA N/BASIC/PASCAL, bonne pratiqua 
. de l'Anglais. 

techniciens de maintenance 

pour maintenance en clientèle sur systèmes! 

. EXPERIENCE : 2 i 3 ans minimum d'intervention sur site sur systèmes 
ordinateur plus périphériques- 

techniciens (nés) de laboratoire 

pour ré para t io n da cartes ordinateurs (unités centrales at coupleurs). 
EXPERIENCE : 2 à 3 ara chez un constructeur, connaissance “FIRM- 
WARE". Anglais courant souhaité. 

NOUS OFFRONS : Un travail dhwnifié sur des produits da haute 
- -technicité. Une formation. Un travail en équipe. Des revenus motivants ^ 
pour candidats de valeur. U 

Envoyer C.V. et prétentions à : 9 

Y R EL' - Z.i.da BUC _ BJP. 40 - 78S30 BUC 



^ '* 
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Lt MUNUb 


Marai ütf octobre 1980 


pL rno* tViOw*'*® t . ■•■ 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


offres d;emplois 


OFFRES D’EMPLOIS 


Notre Société d* 


ENGINEERING 

exerce dans le monde entier, en installant des usines de pétrochimie, sidérurgie-métal- 
lurgie, papier, ciment... 

La programmation de nos activités d'Etudes Générales nous permet de proposer des 
carrières intéressantes à des ingénieurs disposant de quelques années d'expérience 

27 UTILITES 


dans l'une des spécialités suivantes : 

l'/PROCESS 

Il s'agir d'un poste cb responsabilité 
incluant la coordination des unités. 

Expérience appréciée : process pérroie-chimk*. 
mise en route ou exploitation d’usines 
pétrochimiques. 

Les postes sont largement évolutifs au sein d'une Société et d'un Groupe de premier 
plan. La connaissance de la langue anglaise est souhaitable. 

LES POSTES SONT BASES A PARIS MAIS IMPLIQUENT DES DEPLACEMENTS DE 
COURTE DUREE. LA PARTICIPATION A LA NEGOCIATION DES CONTRATS DOIT 
ETRE ENVISAGEE. 

Nous vous proposons d'adresser votre C.V. sous rëf. 76713 A CONTESSE PUBLICITE 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. Nous vous garantissons une totale discrétion. 


Il s'agit d’un poste de haut niveau, impli- 
quant autorité sur une équipe expérimentée. 

Le traitement de l’eau est un des domaines 
tes plus fréquemment abordés. 



CERGY-PONTOISE 


INDUSTRIE ELECTRONIQUE 




Une société américaine en très forte expansion, leader. mondial sur son marché (CLA. France 200 MF, 
progression de 40% au cours du dernier exercice), rechercha pour bb Siège social français lia 

cadre comptable de haut niveau 

pour créer le poste de 

œst accounting supervisor 

Le titulaire dirigera une équipe de 2 personnes et aura les respoombaités «rivantes : 

- détermination des prix de revient par sectaur d’activité et ligne de produit, 

• contrôle des coûts standards et analyse des écarts, 

. déter mina tion et analyse des variances de production, 

- «i-wwpta* 1 * 1 des stocks, 

- mise en place de procédures. 

Ce Doste conviendrait & un candidat de formation supérieure, pouvant justifier d'une expérience 
sfanflake de deux ans minimum réalisée de préférence dans une société anglo-saxonne ou un cabinet 
d’audit. 

Compte tenu des résultats et de l’expansion de la société, tes possibilités de développement de 
carrièr e, tant en France qu’à l'étranger, seront très importantes pour tue personne capable de 
communiquer à tous tes niveaux de direction. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, soux référence 240 RT. à 


SCOTI 


33 rue de Mîromasml 75008 Fado. 
Discrétion assurée. 


Une Importante Coetéré de 
TRANSFORMATION DES METAUX 
(C.A. 250 MFI située en proche 8 an lieue Sud, recherche un 


pour ton activité FOURNITURES INDUSTRIELLES. 

Ce département fabrique et commercialise des produits destinés A l’équi- 
pement industriel (chemins de câbles, sols Industriels, panneaux acous- 
tiques, etc. . .1. 

Rattache au Président Directeur Général, le Directeur aura la responsabilité 
complète de la gestion, de la rentabilité et du développement du Départe- 
ment. tant sur le pion production que sur la plan marketing et commercial. 
Les candidats devront avoir une formation d'ingénieur (type A.MJ et une 
dizaine d'années d’expérience dans un domaine homologue de préférence. 
La rémunération sera attrayants pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.V. et prétentions sous la référence TM/11 à : 
COGEPLAN SELECTION 
185, ma de Bercy - 75012 PARIS, 

A qui nous avons confié cette recherche. 


fl'tite ’IMV 


CSNGBj •;* 

COGEPLANi 


pour étoffer notre 
ÉQUIPE SYSTÈME 
nous recherchons 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

expérimenté en DOS/VSE 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

expérimenté en techniques 
DB/DC (MVS, DL1/1, CICS) 

De formation supérieure, option informatique, les candidats 
devront posséder une réelle expérience et pratiquer ('Anglais. 

Ecrire avec C. V. et photo (retournée) sous référence 52 a : 

KODAK-PATHÉ 

Service du Personnel 
26. rue ViiiiOt - 75012 PARIS 


Très impon:ante5odétédeServices 
recrute un 

cadre 

administratif 
et comptable 

Responsable du contrôle de gestion de ses 
unités de restaura boa II sera chargé du 
contrôle des procédures administratives et 
comptables de l’analyse des résultats et de 
lamélioration des méthodes de gestion 
Ces responsabilités pourront à terme 
s'étendre à d'autres secteurs de l'entreprise. 
Agé d'au moins X ans et de formation 
supérieure, il devra justifier d’une première 
expérience similaire en entreprise de 
restauration, centre de vacances- 

Candidatures et CV sont à adresser, sous I 
réf. 50.041 Ma HAVA5 CONTACT. 156. bd 
. Haussmann - 7500A PARIS qui transmettra 




Important Groupe Multinational 
INDUSTRIE MECANIQUE 

recherche 

CHEF de SERVICE iKACHATS 

- il aura la responsabilité des achats de produits représentant un chiffre 
d'affaires d'environ 250 millions francs. 

- La candidat que nous recherchons Agé de 35 ans minimum aura une 
expérience de 7 années environ dans la fonction achat et connaîtra les 
problèmes liés a la production de grandes séries de mécanique géné- 
rale mais également en outillage. 

- il devra faire preuve de grandes qualités de négociations et d'un 
dynamisme réel. 

- Nous souhaitons une formation d'ingénieur ou équivalente, la maîtrise 
de l'anglais étant très appréciée. 

- nous offrons une rémunération motivante et de réelles possibilités 
dévolution et de développement au candidat qui sera retenu pour 
s'intégrer dans notre équipe. 

Lieu de travail proche banlieue parisienne. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
:0, av. Opéra ' 
qui transmettra 



^rétentions a No 76.076 


Bi wv , KUVtv tet prêté _ 

CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 



ANSWARE 




BANQUE PRIVÉE 

recherche 

pour l'une de ses agences parisiennes 

UN CADRE COMMERCIAL 

Responsable de la clientèle privée 

Sa mission: 

- gérer la clientèle existante ; 

- développer le fonds de commerce actuel par des 
actions de prospection appropriées. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation 
supérieure ayant une expérience professionnelle 

de 3 wns ir ri niTOTirm rein si qu’une mnnfris s rmr e des 
marchés boursiers et de 2a gestion de portefeuilles- 
titres. | 

Adressez c.v., lettre manuscrite, photo et prétentions g 
sous réf. 6415 à PLAIN CHAMPS, 5. rue du HéLder,j= 
75009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
recherche pour b BANLIEUE PARISIENNE un 

adjoint 

an chef dn personnel 
d'nsine 

Capable d'assurer les liaisons avec les unités de 
production (fabrication, contrôle qualité, mon- 
tage—) au plan de la gestion prévisionnelle du 
personnel, de b prise en charge des relations sociales 
avec ies représentants du personnel, (participe 
aux réunions DP - CE), de b mise en œuvre des 
objectifs de b poli tique sociale définie au niveau 
du groupe. 

Si vous avez dqà une expérience d’une dizaine 
d'années dans un poste analogue en secteur industriel 
de ta métallurgie, si vous êtes un homme de terrain, 
passionné par b vie d'une usine en plein dévelop- 
pement, adressez lettre, CV. et photo avec mention 
de b rémunération actuelle sous le No 76.162 â 
CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


recherche 


pour sa Division grande diffusion, 
un de ses principaux responsables : 

• études supérieures complétées par une formation à la 
gestion, 

• 5 à 6 ans d'expérience minimum, 

• bonne connaissance de l'informatique, apte à établir et 
analyser des cahiers des charges et capable de faire des 
estimations de coûts matériel et logiciel en PME - PMI. 

• bons contacts humains et solide culture générale en ges- 
tion pour assurer les relations avec des responsables tr en- 
treprises et ies Commerciaux de la Société, 

• connaissance des problèmes organisationnels, 

• aura à constituer son équipe dans le cadre d’une activité 
de Consulting informatique et d'implantation de produits 
matériel et logiciel de grande diffusion. 


'J3 -.je ce -2 F:r r.ce ?~".z FA~* 
fe c ef€Tè DD- 


/ > TH0MS0NCSF 



Vous êtes Ingénieur formé dans une Ecole à l'Informatique 
industrielle. 

Vous avez au moins 1 an d’expérience de l'assembleur sur 
micro-processeur IZ 80, 8080, 6800,...). 

Vous avez le sera de la méthode et de réelles capacités de 
communication. 


CABINET D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

UN EXPERT-COMPTABLE 
oa MÉMORIALISTE 

Ayant plusieurs années d’expérience de cabinet pour 
seconder (dans on premier Lemps) le responsable du 
secteur agro-alimentaire 

Le poste exigera de fréquents déplacements en France. 

Ecrire sons référence 100 à M. J. ADRIAN, 

31. rue du Colisée. 75008 Paris. 


! sema i informatique 

vous propose 

de participer à la conception et à la réalisation d’importa n ts 
systèmes temps réel (contrôle de processus, télécommunica- 
tions, simulation). 

Adresser votre C V. et photo mec une courte lettre 
manuscrite sous réf. 10271 f M à J. Hatage, Sema - Sélection : 
92126 MONTROUGE Centra Matra, 16 - 18, rua Barbés. 


sema J sélection 


Péris • Lille - Lyon 
Marseille ■ Toutou» 


VU 


BANQUE an farta ex p ansion 
(PARIS 8àm) 

Filiale d'un grand Groupe Industriel 
recherche 

UN 

REDACTEUR 

CREDITS IMMOBILIERS 
ACQUEREURS 
Agé de 25 ans minimum. 

Expérience minimum 5 ans dans services 
crédits immobiliers. 

Diplôme BP 8ANQUE 

Adresser candidature s/ réf. 9252 à 
VALENS CONSEIL 
BP. 359 75064 Paris cédex 02 Z 


@BENERAL MOTORS FRANGE 




e 



Département VENTES VOITURES 


recherche 


PLUSIEURS CHEFS DE DISTRICT 


ROta : 

e Animer l’action des concessionnaires sur les plans : 

COMMERCiALADMINISTRATIF 

GESTION 

Ces postes conviendraient à des candidats : 
e diplômés d’une Ecole Supérieure de Commerce, 

• justifiant d’une expérience de 2 à 3 ans dans la fonction commerciale, 
connaissances du marche de (‘automobile souhaitées, 

• ayant le goût des contacts humains et le Sens des responsabilités, 
e acceptant une grande mobilité en France. 

Anglais exigé. 

Statut CADRE - Voiture de société fournie. 

Adresser CV. détaillé avec photo et prétentions au : 

Service du Personnel Y.M. 

5, boulevard Gailiéni 
92231 GENNEVILUERS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


• "El; : * 


OFFRES D'EMPLOIS 


*"JS®?J l,rt . | fistra ,,i teur parisien 
W*® 8 impression écriture 

. recherche 

2 ATTACHES CIAUX 

CONFIRMÉS 

: P©»**» à pourvoir : 

- gégjon Parisienne. 

- Région Parisienne + départements 51 . 

F«e + intéressement h- frais déplacement. 
N. Adresser Jettre et c.V. sous réf 45 Sr m « . 
^ BLEU Publicité - 17. rue duDrLetel ' 
enL 94300 VtNCENNES - O. T. / 


fay ortiw groapm fronçai» 

■ d e» tochnktuam nouvmOms 

da mraBmintmtion des moteur* Diammt 

r echerche 

pour «o «anwr rtupfoitmtJon JmtostrMto 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

40 ans environ. Ingénieur AJVL oo équivalent. 
SE«DELT«CANlSA r nON 
AUTORITÉ NATURELLE 

- Pour animer équipe peu nombreuse au départ {20 ocr- 

amnes) de technicité élevée. ^ ^ 

- Rattaché Direction générale. 

~ Chargé de diriger : 

• Bureau d’études. 

• Atelier de mise au point. 

• Bancs d’essais. 

• Et fabrication petite série largement sôus-traltéc. 

PROJETEURS P 2 

EXPÉRIENCE DIESEL 
Envoyer curricul um vîtae, lettre et photo & 

HYPERBAR DIESEL 

57, me de Viffiers, 92200 NEUILLY. 


La filiale française d'un groupe international, leader eh son domaine, 
dans le cadre de son expansion, recherche son 

Chef du secteir Industrie 

(chauffage et climatisation) 


PARIS-NORD 


150 000 + 


Rattaché au chef do la succursale concernée, il sera chargé de poursuivre le développement 
de l'activité Industrie en plein essor, d'établir des contacts de haut niveau dans le cadre des 
économies d’énergie et de réaliser des projets d’installations faisant appel aux techniques de 
pointe. 

il sera responsable d’une équipe d'ingénieurs - chargés d’affaires, actuellement en place, 
ainsi que de la gestion d’un centre de profit. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un ingénieur diplômé. E.C.P„ A.M. ou équivalent, spécialiste en 
génie climatique, justifiant de plusieurs années d'expérience dans ce type d'activité, tant aux 
plans commercial, conception et élaboration des projets que du suivi des affaires conclues. 

Réf. 6140/M 

Technicien responsable 
du service maintenance 


ORLEANS 


90 000 F 


Dépendant du chef de cette succursale, il sera chargé d'en développer l'activité « Maintenance », 
en secteurs industriel et privé dans les domaines du chauffage, de la climatisation, plomberie 
et électricité. 

Responsable d’une équipe d'agents techniques et ouvriers en place et dans le cadre d’objectifs 
annuels définis, if aura à concevoir et à proposer les moyens nécessaires au développement 
et à en contrôler l'application. 

Ce poste conviendrait, de préférence, à un technicien en chauffage et climatisation, capable 
d’animer, de coordonner et de contrôler l'équipe actuelle et de prendre en charge le programme 
de développement prévu. 

A terme et selon sa réussite, des possibilités d’évolution de carrière sont envisageables au sein 
de l’entreprise. , Réf. 6141 /m 

(sélé î Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence choisie, à 

WmSZT WSTS Ê Fr - ROUSSEAU, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du 
■jCWCj Pont-de-Sèvres, 92515 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid, Milan, Munich, New York. Tunis. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INGENIERIE PETROCHIMIQUE 
recherche 

pour chantier U.R.&.S. 

INGENIEUR 

de sécurité 

durée prévue 1 an 
Adresser C.V. et prétentions à : 




104. nie Edouard Vaillant 
93140 BONDY 


CAP SOGEn SYSTEMES 


développant ses activités en : 




(VIDEOTEX, TELETEX, cartes à mémoires, etc») 

BÜMÀUTIQUI 

(conception de systèmes, bureau du futur, e(c~) 
recherche 

CONSULTANTS 

et INGENIEURS INFORMATICIENS 


Gfchlte Tflfetmmmrfctttau tt Hftcamt 

Ecrivez ou téléphonez en rappelant la réf. GU 80 
à Mme C. JACQUEMINET 

CAP SOGETI SYSTEMES 
92, Bd du Montparnasse 75682 PARIS cédex 14 
Tél. : 320.1 iBI. 


fusion 

osaiiies: 


Développer une organisation 
professionnelle 

Plusieurs centaines d’entre pris es du Nord, très diverses par la twiii- et le secteur 
d’activité, trouvent dans notre organisation patronale une représentativité qui 
leur est précieuse. Elles utiïiseirt largement les services que nous mettons à leur 
disposition : formation, information économique et sociale, etc. Re pré s en t a tivité 
et services que nous voulons encore àxnâkrer en accroissant le nombre de 
nos adhérents. 

C’est la mission que nous confierons d’abord à notre Secrétaire Général ; à lui 
de convaincre le mdfier d'e n treprises encore chois Ire murs» de noos moindre. 
A lui, ensuite, de les intégrer dans notre organisation et de les faire bénéficier au 
maximum du soutien que nous pouvons leur apporter. 

Peu importe que votre encore j eun e carrière se soit déroulée jusqu’ici en entrep ri se 
ou en organisation professionnelle. Pour nous, l'essentiel c’est d’abord votre 
adhésion sans réserve à notre c o nc e ption de l'entreprise et à nos objectifs. Votre 
formation supérieure (Sciences Po, Droit, ESC..) et une expérience mûmnale de 
cinq ans vous mettront à l’aise pour faire avancer les problèmes oui préoccupent 
nos adhérents. Votre réussite dans ce poste en création devrait déboucher sur un 
élargissement progressi f de vos attributions. Les consultants de Sirca nous 
assistent dans ce recrutement. Faites-leur c on n a ître sous référence 802 482 Moue 
ce poste à Lille vous intéresse, en leur précisant vos prét enti ons et votre délai 
de disponibilité. Soyez assuré de leur disàétion. 

C$a Sirca 

\ZJ 1 1, avenue Delcassé : 75008 PARIS 

■ " ■ " « MBUBftC flg SVHVTSC — ■ 


BOULOGNE BILLANCOURT ” 
filiale d'un puissant groupe multinational 

recherche 

CHEF DU SERVICE 
FORMATION 

pour 5 établissement! - 1700 p ers o nne» 

En étroite 
du penànnel 


• il centralisa « 

-fl conseille h 

- il établit le* pnenmmu ; 

- n caemlM lm formetlona et évalue leurs 
résulta ta ; 

-il aère les budget» de hrta unatton . 

POSTE EVOLUTIF 

ne pouvant convenir qu’à un «HplAm* de l'ensei- 
gnement supérieur, ayant déjà iine première 
expérience de le formation dans une entreprise 
industriel!®, per exemple eu qualité d’edioint. 
Anglais apprécié. 

et 


( directeur des études 


UNE SOCIÉTÉ ZTÊTUDES PAR SONDAGE, en croiss ance rapida, btter- 
raoa nt pciaritnirtuneat dans le domaine des ÉTUDES MÉDIA, PUBU- 
CTI3URES et D'IMAGE, rechercha tm spécialiste dos êtndes de marché 
dè tâtent 

Responsable delà qualité technique des études, O sera chargé trtntro- 
■ duirm et contréler des techniques nouvelles en matière de recueO et de 
traftnmmt de données. 

O contribuera aussi A Pélaboration et à la co nu ne rctafisatinn d’études 
totalement inédites correspondant aux attentas actuelles des pins 
ùnportamsannonceart de produits de grande consommation. 

Ce poste conviendrait à BEC, MAITRISE DTNFORMATIQUE,MATHÉ- 
MJTTJQUES on équivalent, maîtrisant parfaitement toutes les techniques 
d'études par sondage- pour les avoir ex pé rimen tées dans une société 
. prestataire de services (société d’études ou agence de publicité) -, 
curieoxdedimarcbesnouvelIesettrèstnotivéàconduIreperstumeBe- 
ment on travail de rédexion méthodologique* 

Lm% tkn si en. rfe c anrfl d sfair** (CK ef rémunération so uh a i tée) sons réC KW7M 
À préciser sur /'enrmloppe tarant traités coaSdaati*Sam&t par’ 


fl. Les dossier 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 2? 


DIRECTION COMMERCIALE 
DES LABORATOIRES 

BIOSEDRA 

recherche 

CADRE 

MARKETING 

débutant ou 1 ou 2 ans d'expérience 
. . ISA - ESSEC - Sup de Co 

licence Sciences Eco 

En liaison étroite avec les Chefs de 
produits. Médecins ou Techniciens et 
les différents* services concernés y 
compris la Recherche : il sera chargé 
d'étudier les marchés des produits de 
la maison et d'en tirer les enseigne- 
ments lui permettant de participer à la 
détermination de la stratégie et de la 
communication en découlant. 

Une formation complémentaire (chi- 
mie - pharmacie) ou une expérience 
pharmaceutique professionnelle, sans 
être indispensable, serait appréciée. 
Poste à pourvoir à MALAKOFF. 

Adresser C.V.. photo et prétentions 
sous réf. 5237 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


directeur d’exploitation 

D UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


Le centre est équipé de deux ordinateurs IBM, de nombreux périphéri- 
ques et d'un important réseau télé^traitemem, système DOS/ VSE, Cl CS ; 
l’ensemble fonctionne en 3 X 8 avec un effectif total de 90 personnes 
en moyenne (y compris la saisie). 

Pour assumer cette direction, il feut avoir de solides connaissances 
techniques, une réelle expérience de (a direction des hommes et le sens 
des relations humaines. 

La préférence sera donnée aux candidats réunissant des qualités : 

• de bon sans • d'intelligence du contact • d'organisation matérielle du 
travail • de précision dans la tenue du planning... 

Situation stable et d'avenir. Rémunération en rapport. 

Lieu de tnwatt proche iMnlieiio Sud-Eat de Par^ 

Adress. C.V. détaillé à M. DUMONT, 1 14, rué La Boétie - 75008 Paris. Discrétion totale garantie. 


CONSEIL FINANCIER 
et ÉCONOMIQUE 


A ht présidence de ht RêpubBgne recherché par 
ûnportsnt cabinet de conseil international 

POSTE DE HAUT NIVEAU 


Nécessitant F expérience des müknx d i rigeants africains et 
des orga n isations internationales d’aide an développement 


Formation soohaitée 

X OU ÉQUIVALENT 


- Age minimum 35 ans. 

- Ré side nce : une capitale africaine. 

- Avantages fiés à la situation cTexpatrié. 

- Anglais nécessaire. 


Eavqyer CV. manuscrit et photo nu n : T 023.129 à 
RÉGIE-PRESSE. 85 bis, ms Réumur. 75002 Puis. 



GRAND GROUPE INDUSTRIEL TRAVAILLANT DANS UN 
GRAND INTERNATIONAL 

recherche 

CADRE CONFIRME 

»m»Tcatioh I s^ . 

L’utilisation «•“JSgSîS 1 ' îre 1 caract * rist}q,ies 
scénarios, informatique de aeosio». » 

de ce poste. r*-értenee industrielle d'environ 10 années. 

'réalismes et créativité. 

fonctionnels dans le cadre d sr rémunération actuelle é 

^-r^ rc 2S r B . l ?ciTk - ‘^s^értrenca 7 6X61-20. av. de l’Opéra 
CONTESSE PUBLICITE b »*^ edex Qli qUl traiwmattra- 


fWVEA S. A. .filiale française 
du groupe In terna t ion al B.D.F. 
recherche pour re n fo rcer ses services financiers un 

JEUNE CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 

diplOmé «Tune école snp é ri c ar e de commerce (option 
cootrOIe de gestübn) on équivalent, il sera cbaigé : 



• delà pré parati on des budgets, du awtrfHe mefflod. de 
FanalyM res rfaoltars ; 

• de h mise en place d’âne nouvelle comptabilité 
analjrtitpie; 

• da suivi des systèmes et procédâtes budgétaires et 
analytiques. 

Une première année d’expérience due une direction 
financaère serait no atout aapplémcntaire. 

Lieu de travail : 35 koLsod de Farts. 

Enreysr G V. détafllé «it frtemtki A ' 
NIVEAS.A. 

Bdu Botnfs if 20 

94100 SAlKT-MAUR-DeS-TOSSfS 
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KEFKODIXniONiNTESIffZE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Controleur de gestion 
Service financier 


RENE 

GARRALD 

para 


Cette Société agit connue Service de financement et factoring de 
vente à crédit d’un groupe international premier mondial sur son 
marché. 

Le Contrôleur de Gestion dépend directement du Président Directeur 
Général, n a pour mission d’assurer la gestion interne rigoureuse et 
efficace des actifs. De plus, il réalise et transmet régulièrement les 
documents financiers necessaires au groupe (U .S -A.). Ses moyens : 
une équipe de 7 personnes qu'il anime, gère et contrôle. 



produits de beauté - parfums 


Responsable 
ventes export 


Directeur 

Export 


Ce poste peut convenir à un candidat de bonne formation (ESC, 
DECS..J bénéficiant d'une expérience vécue en Cabinet d’Audit, 


base PARIS 


et/ou en entreprise multinationale. 11 est bien au fait de la gestion 
informatisée et du «Reporting» anglo-saxon. D maîtrise parfaitement 
la langue anglaise. 

La rémunération est de l'ordre de ISO 000 F/an. 

Poste & pourvoir à PARIS. 


Rattaché au Président Directeur Général 
pour 

Augmenter les ventes à r exportation. 
Etudier le développement des produits en 
(onction des marchés. 


SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leux CV 
sous référance CG 1081 M. 


Structurer, animer, contrôler les réseaux 
de vente. 


î&m 

ISEFOPI 


1 1 . rue des Pyramides 7S001 Paris. 

■■ MEMBRE OE SYNTEC 


-BCBanque Populaire 


Expérience des circuits de (fistrfbirtion 
cosmétiques - parfums à l'exportation exi- 
gée. 

Parfaite maîtrise de r anglais. 

Espagnol on allemand très appréciés. 
Excellente présentation. 

Homme de terrain, efficace, très disponi- 
ble pour voyager. 

Poste évolutif en (onction des compéten- 
ces et exp érience du candidat. 

H énumération motivante. 


Un très important groupe d'édition recherche un homme capablè de 
développer son chiffre d'affaires à l'étranger. ■ 

Il aura pourmissionde concevoir une politique commerciale adaptée à 
chacun des marchés, de définir les objectifs, d'animer une équipe de 
représentants, d'assurer personnellement certaines négociations. 

Son activité s'étendra sur l'Europe, l'Afrique, le Moyen-Orient et 
l'Extrême-Orient II consacrera environ Kl % de son temps aux voyages. 
Le candidat joint à une formation Grande Ecole de Commerce environ 
5 ans de pratique à une responsabilité commerciale dans l'exportation. 

La connaissance du milieu de l'édition constituera un atout 
Il est indispensable d'avoir une excellente maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 111 8 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département 
« Recherche de dirigeants ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

rtrrs-~> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1; rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

- MEMBRE DE SYNTEC - - 


LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 
offre à des 


Ecrire avec CV. détaillé, téléphone privé 
sot» référence 19622 à 


Jeunes diplomés(ées) 

HECESSECIEP 


SURI conseil 


jeunes ingénieurs consultants 

(X, Centrale, Arts et Métiers...) 


Danièle Chapuis 

13. rue Madeleine Mich dis 

92522 Nemlly. 


on équivalent 

dégagés des obligations militaires 
b possibilité de débuter leur carrière dans son 


PARES • GENEVE - LONDRES - MADRID - MILAN 


inspection 


COFR AMI 


Après une première période de formation, ils auront pour mission de porter un 
dbgnostic sur les divers aspects de b gestion d'établissements du Groupe : 
sécurité, rentabilité, développement, perspcclives. 


Société de Services spécialisée 
en Mini et H/Bcro-informatique 


Au cours des premières années de carrière, ils effectueront en province des 
dépbccmcnts d'environ trois/quatre mois cliaeun (deux ou trois par an) 
alternant avec des séjours plus bref* à Paris. 


DEUX INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Nous sommes une Société de Conseil en production, 

FILIALE FRANÇAISE : 

• d'un groupe international leader dam oe domaine, 

.• et d'un des principaux groupes français d'ingénierie informatique. 

Nos clients sont d'importants groupes industriels répartis dans toute la 
France. Nos interventions en vue d'améliorer leur productivité s'appuient 
sur des techniques modernes et des produits originaux développés par 
MAYNARD. 

Nous recherchons des hommes compétents et ouverts, capables d’appor- 
ter la dynamique souhaitée à ces transferts de techniques. 

Notre développement permet à de véritables professionnels de trouver 
au sein de notre Groupe de sérieuses perspectives personnelles. 

Nous demandons plusieurs années d'expérience dans un service Méthode 
ou Fabrication. Anglais indispensable. Expérience de consultant appréciée. 
Les missions impliquent des déplacements fréquents mais de courte 
durée. 

Envoyer C.V. à MAYNARD CONSEIL 
30, quai De Dion Bouton. 92806 PUTEAUX. 


Ces fonctions, qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par de bonnes 
facullcs de synthèse, le sens de b rigueur, l’aptitude à b négociation et à 


l'expression, peuvent conduire à terme à d’importantes responsabilités au sein 
du Groupe. 


du Groupe. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriculum vitac détaille avec 
photo et numéro de téléphone si possible, sont à adresser sous référence M2 à 
M.CA5TF.TS 

CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 
131. avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17 


pour concevoir et réaliser des logiciels de base ou 
d'applications pour des systèmes en temps réel. 

• Formation Ecoles d'ingénieurs ou Universi- 
taires. 

• t A 3 ans d'expérience. 

• Travaux intéressants. 

• Rémunérations motivantes. 


Maynard Conseil 


Adr. votre C.V. a la Société CQFRAMI, 27-29, avenue 
de Saint-Mandé. 75012 PARIS - TéL: (1) 341-08-80. 


SMITHKLINE 



Groupe mon (fi al 
18000 personnes - 50 filiales 
5,5 milliards de Francs de CA. 
représenté par les Laboratoires 

GREMY-LONGUETet 
SMITH KLINE&FRENCH 


engage un nouveau 


CONTROL EUR 
^^■AIRE 




POSTE : 

Intégré à une équi pe de 5 personnes au 
Siège Social à PUTEAUX, le candidat retenu 
sera responsable de : 

• L’élaboration des budgets et plans à long 
terme d’un secteur d’activité 

• L’analyse mensuelle des résultats (commen- 
taires, tableau de bord) 

• Certaines études financières. 


PROFIL : 

Jeune diplômé (e) des grandes écoles de 
commerce. 

Expérience souhaitée. 

Connaissances informatiques et anglais indis- 
pensables. 

La progression continue du Groupe autorise 
des perspectives d’évolution en fonction 
de la réussite dans le poste. 

Nombreux avantages sociaux : 13ème mois - 
5 semaines de congés (hiver - été). 

Ecrire ayec C.V., photo, desiderata à 
Direcc/on du Personnel - sous réf. AR - 
15, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX. 


Vous êtes diplômé de l’enseignement supérieur. Vous avez 
une expérience de 3 à 4 ans dans votre spécialité, 

une grande Banque Privée 

vous donne la possibütiê de poursuivie votre carrière avec 
succès à Paris en tant que 


EXPLOITANT CONFIRME 

Clientèle d'entreprises 


Le but que nous poursuivons, au-delà de la gestion quoti- 
dienne et du suivi des portefeuilles existants est bien sûr le 
développem en t de la clientèle. 

En plus des connaissances techniques indispensables â 
votre activité, vous devrez faire preuve d'un certain sens et 
goût du risque, d’une capacit é d'adaptation aux situations 
les plus diversifiées. 

Vous serez autonome dans votre organisation de travail et 
donc, responsable de vos résultats. 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier 
complet (lettre manuscrite, cv. photo et prétentions) sous 


rôt 6452 â PLAIN CHAMPS. 5. rue du Belder, 75009 PARIS, qui 
transmettra. 
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de services i T il u rnmHq TM»*, KmmrtiArrnq et 
software, filiale d’as impartant groupe américain, 
recherche son Ultt COMPTABLE. 


La fonction con sist e A aaaurei les aspects erimwrio - 
tretifs et las com p tabilités de deux petites sociétés 
en plein développement, établir les déclara tiens 
légales, fiscales et sociales, lee étais meig a ml s 

dosttnés BD SÜQ0 nnf iy Aftn. 


Ce poste conviendra â an (e) Jeune candidat (a) 
pratiquant couramment l'anglais, DBCS ou l'équi- 
valant, ayant déjà acquis une solide expérience de 
la fonction an sein d'entreprises i ntern a tionales de 
préférence anglo-saxonnes. 


Adressez dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
photo (retoo rn és) et prétentions 
sons référence 22.370-U 
A CLA RECRUTEMENT. 
44. rue La Boétie 75008 Péris. 


Importante société de services informatiques 
(600 personnes) recherche un(e) 




IMPORTANTE ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE, recherche 


JEUNE JURISTE 


JEUNES ECONOMISTES 


THOMSON -CSF 


licence ou maîtrise en Sc ie nces économiques 
quelques aimées d'expérience 
pour animation de gr o upes d'études économiques 
régionales et forma tien a la gestion d'entreprises. 


Dans le cadre du développement 
de son service informatique 

situé a 85 km de Paris (Seine-et-Marnc) 


INGENIEUR D'APPLICATION 

(BUREAU D'ÉTUDES) 


Société industrielle 

recherche 


- Pour études d’ensembles et sons-ensembles de petites 
mécaniques et tôleries fines destinés R V électronique. 

- Formation Arts et Métiers ou formation équivalente. 

- Quelques années! d'expérience en bureau d'études 
souhaitées. 


- Aptitudes pédag og iques. 

- Facilité de contacts. 

- Travail eo éqdpe. 

Déplacements fréquents eo province. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. + photo & : 
rUNICEM. 3. me Alfrcd-Roli. 75849 PARIS Cédex 17, 
à l'attention du Service du Personnel. 


Le (la) candtdaî(e) devra être titulaire d’une 
maîtrise de droit et posséder une expérience 
d’au moins 2 ans en droit des affaires. 

Evolution de carrière ouverte vers d'autres sec- 
teurs de l'entreprise. 

Poste basé â Paris (rive gauche). 

Adresser C.V. + photo, sous réf 70218 LM. â 
HAVAS CONTACT - 1 56; . boulevard Haussmana 3 
75008 PARIS, qui transmettra. 


VEPRO CONSEIL 


UN CHEF DE PROJET 


Envoyer C.V, et prétentions sous n* 75.999, 
Contestai Publicité, 20. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


Plusieurs années d’expérience demand é e» et compétences 
en gestion de production des systèmes T.D.S- 64. 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 

DE RENOMMÉE WTÏRNATOAÜ 
FABRIQUANT ET COMMBICIAIJSANT 
DES PRODUITS DE GRAM)£ CONSOMMATION 


recherche 

pour son département 

ÉTUDES DE MARCHÉ 


UN ANALYSTE 


recherche 

pour renforcer sa DIRECTION COMMERCIALE 


CHARGÉ (E) D’ÉTUDES 


Formation type I.U.T. informatique, même débutant, 
(connaissance du système T.D.S. 64 appréciée). 


UN PROGRAMMEUR 


Formation A.F.P.A. on I.U.T. informatique même 
débutant (maîtrise du système Cobol et C.M. 64 
souhaitée). 

Adresser C.V. â : Société B.B.GJL 
Direction des Relations Humaines 
38, rue Beaubourg, 75003 PARIS. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE PARE-12* 
recherche 

pour étude développement matériel électronique 

UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
UN AGENT TECHNIQUE 
LABORATOIRE 

Expérience circuits logiques, analogiques, 
T.B.F. nécessaire. 

-TëlépimKr pw naafez-reas : 343-05-31. 


CHEF DE PRODUITS 


(7 ans d'expérience minimum) 

Formation : Ecole Supérieure de Commerce exigée. 


Collaborateur de premier plan, fl prendra en charge b 
conception,, réalisation et présentation des études. 


Ce poste s'adresse â un candidat créatif, novateur, ayant 
la volonté de réussir, aimant b négociation et prenant en 
charge l’ensemble de b gamme des produits, li implique 
d'étroites relations avec l’équipe de rente. 


Une expérience confirmée, A b fois en études quahu- 
tives et quantitatives, acquise en Cabinet «TErndcs est 
souhaitée. 


Il pourra évoluer dans une équipe de 35 collaborateurs 
et travailler sur de nouvelles méthodologies d’études. 


Lieu de travail : proche banlieue Sud-Est PARIS. 


sscr C.V. + photo + pnetenüons a n* 76 
CONTESSE Publicité. 20. avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX Ût, qui transmettra. 


Adr. lettre manuscrite. CV. et rémunération souhaitée A : 
VEPRO CONSEIL 
. M.GREMONT 
38, rue Boissière - 75116 PARIS. 
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m ^!H6!£ S0C,ÉTÊ AMÉRICAINE 
recherche pour postes basés a paris 

A - ING. TECHNIC(MX)MMERCIAL 

• Patmstkm scientifique. 


• An fait de h rimnla^ n o-m py 

• • Anglais courant. 

• 3 a. de pratique de la vente technique. 

• Voyage France et étranger 50 % de 
temps. 

B - INGÉNIEUR ÉLECIBOMOEN 

• Capable de diriger une £qnipe de 3 i 5 
tecmncâcns-iiigénicura de service urit 
vente. 

• Anglais courut. 

• 3 A 5 ans de pratique du-SA_V. (mainte-' 
nanoe et mstall ition). 

• Voyage France et étranger 30 % du 

tiimp 

• Grande reapoatabOrté. 

• Capable de négocier contrats cEeotàfe. 

C - A.T.P. ÉLECTRONICIEN (V 3) 

• 2 à 3 s a de p ratique do SAV. sur sys- 
tème analogique et/ou numCxiqne. 

• Bnim» comadieance de Tançais. 

P« cas «rais poètes envoyer CV. et jaétantlora 
«ms *7.282, le Monde P nbHdtt , 

S, ne des BaBens, 75089 PARIS. 


lampes et appareils d éclairage 


recherche ‘ 


Pour son Bureau d'Etudes (Paris Xtè ) 


J7MTWT 


ELECTRICIEN 


OU EQUIVALENT 

pour concevoir et établir ses projets d’éclairage 
et apporter ses conseils et son assistance techni- 
que dans des affaires importantes. 

Nous recherchons un ingénieur ayant acquis 


Nous recherchons un ingénieur ayant acquis 
une expérience de S ans environ chez un Instak 
lateur ou un Prescripteur et capable d'évoluer 
vers un rôle d’encadrement, il aura l'esprit 
d’équipe propre * un bureau d'études et le 
goût des contacts. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo 
et prétentions a MAZDA Service Recrutement 
29, rue de Lisbonne - 75009 PARIS. 


ASSISTANCE PUBLIQUE 
HOPITAUX DE PARIS 
recherche 

INGÉNIEUR HAUT. NIVEAU 

(L TELECOM, SUP. ELEC OU EQUIVALENT) 

H sera chargé d'importantes responsabilités techniques 
rft w i |e <VniTi« des éq ui pements médi ca u x (radiologie, 
ultra-sons, éieetnanque medicale, laboratoires), définition 
achat et ma i nt e nan ce. 

Anglais s oa bsHf 

Adresser curriculum vjtae avec prétentions : 


confirme 

POUR DÉVELOPPER LE DÉPARTEMENT 
INTERNATIONAL D’ASSURANCES- 

Il doit avoir au moins 4 à 5 ans 
d'expérience dans le secteur interna- 
tional d’une grande Compagnie 
d’Assurances. 

Le candidat doit être diplômé 
d'études supérieures et avoir une 
parfaite maîtrise de l'anglais. 
Adresser lettre manuscrite et C.V 
sousréférence HURO (mentionnée 
l'enveloppe) à 


Publias ConseB 
EMPLOIS et CARRIERES ^ 
30. rue Verne*. 76008 PARIS 


IMPORTANTE ENTREPRISE PUBLIQUE 

recherche pourn 
FILIALE IMMOBILIERE 

1 ASSISTANT 
DU DIRECTEUR 

DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


patees de gestion d’entreprises et une 
certaine - connaissance . des problèmes de 
gestion immobilière. 

•Ce cadre participera à l’ensemble des 
activités de le Société et devra avoir le sans 
de romanisation. 

e Perspectives ultérieures de carrière au sain 
«•la direction financière de l’entreprise 
publique et plus généralement é l'intérieur 
d'un grand groupe Industriel. 

Adrmser CV détaillé, photo et prétentions e 

No 75.811 Contesse Publicité 20, av. Opéra 

75040 Parts Cedex 01, qui transmettra. 
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pour ('Installation et là maintenance de ses 
iconographes (systèmes Informatisés temps 
réel, utilisant des mhiI-onSnateurs et des 
processeurs spécialisés). 

Formation DUT ou BTS et/ou une première 
expérience, de solides bases en électronique, et 
des connaissances en mécanique et en électro- 
technique sont nécessaires. 

Déplacements de courte durée en France et 
à l’Etranger. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retournée! et 
prétentions à CGR Service du Personnel 
BP. no 3-93240 STAINS. Nous vous assurons 
d'une réponse rapide et de notre discrétion. 








i i itl i u c k peur m 

CENTRES D'ETUDES ET DE DCVELOTKMENT 
de la Région Parisienne (Aigenteuil, Eragny, Pontoise) 


1 1 1 1 1 ' "»*r 


• Déb u tant s ou qudqua aimées d'expérience 


TT »*»>;•, J I) i l I -l'I 


-pour uvaux de logiciel de base en aucrableiK 

-pour ébate et nte au poini de fagicMI cPenumfrîqM « cBentt» 

• AOUTS TBCBMQDBS Mü D IO MICnU» 

SH - MR flMtradqM sa atora 

Débutants ou ayant quelques aimées d'expérience 

Adresser CV. maoooit plis pboto i 
Direction du Pw sonn d et des ReUBcxu sociale» 
N OTltS -* 6 . avenue dTém - 75703 Paris Cédex 16 


COMPAGNIE 

D'ASSURANCES 

QUARTIER SAINT-LAZARE 

r t chtreh e 

ADJOINT 




RESPONSABLE OE LA SOUSCRIPTION 
RESPONSABILITÉ CIVILE 

ayant le goût des contacts commerciaux - 
formation juridique - Anglais lu et parle 
nécessaires. Expérience professionnelle 
dans (e secteur assurances serait appré- 
ciée. 

Ecrire avec C. V.. prétentions et photo 
SOUS rèf. 5333 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebet 
94300 VINCENNES 


Wa 


IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES 
rech e rche 

INGÉNIEUR 


calcula RJXM^ 


Avec importantes responmbüïtés. Saillie en rapport. 

Conviendrait à 

Sup. Aéra - Mines - Arts et Métkn ou équivalent. 
Envoyer CV. + pboto : 

retec s - "“m°nS2f^œ AIUS 


LE PREMIER COLLOQUE SUR 
L'AUDIT DE FORCE DE VENTE 
AURA LIEU 

A PARIS LE JEUDI 20 NOVEMBRE 

Renseignements et inscription : 
Catherine DESURMONT 

fU/TIT^ 266.90.75 


COMPAGNIE FRANÇAISE^SX 

tnaafars d'un groupa international important 1 
ie U wrc h e 1 

contrôleur 
de gestion 

Notre préférence irait vert un homme d’au moine 
30 ont, ambitieux, ayant une fort» personnalité 
et de l’autorité. 

Le candidat aura une solide expérience profenlon- 
nei te acquise par une pratique d'au moins cinq ans 
au Min d’un groupe Intern a tional et la pnn aerio n 
d’un dlpiftme d'enseignement supérieur (Ecole de 
Commerce, Expertise comptable, M.BJO. 

Pouvoir travailler an anglais est Indbpensafcte. 

Le salaire, les av a n ta ge s et les perspectives de dé- 
veloppement de carrière seront très «tfrfabants 
pour fe candi da t préaanwnt le profil désiré. 

Ecrire e.v„ prétentions + photo, no 21JB37 
PUBLIC rr£ ROGER BLEY, 

101. rue Réeumur, 75002 PARIS. 

(Qui transmettra} 


DIRECTION DES ACHATS 

IMPORTANT FABRICANT 
D'ËOUH’EMENTS AUTOMOBBJES 

COLLABOKATEUK (TRICE) 

— BTS. technique + bonnes comurisnuycs d’anglais 
exigés. 

— s ans d’expérience mi ni m u m dans secteu r d’aictivîié 
■bnOaize. 

II U sent confié, après formation 
complémentaire dans l'entreprise, 
un poste d'acheteur. 

Adresser curriculnm vïtae, prétentioos et références k 
C INDUSTRIELLE DE MÉCANISME (C L M.) 
6. rue Barbés - BP. 70 - 92302 LEVALLOIS-PERRET. 


FBùb dmsK de la mise en ceuvre des systèmes 
informatiques d’un très important Groupe d’AssUr 
rances recherche pour scs équipes syst ème» 

ingénieurs-système 

analystes 

analystes-programmeurs 

expérimentés et débutants 


i 

OE 


>ur le développement d’importants 
projets informatiques utilisant des 
bases de données et un réseau de 
télétraitement. 

'*&■ Le matériel actuellement ine- 
■f~ taOé se compose de ; 

DEUX 3033 - 12000 K chacun 
UN 3033 -8000 K. 

UN 370/1 68 AP - 8000 K, 
>i- 1000 tenninaux de téfétraj-n 

ta -jm rement. I 

r . Envoyer CV + pboto. sons 5 
réf. 10858, eu prêchant les 
poste choisi, à Gfe, Service B 
du Personnel, Cédex il, 
92081 PARIS La Défense 


MICROSTAR 

recherche 

Analystes - 
Programmeurs 

ayant au minïrnnm dame ans d'expérience en 
informatique de gestion pour : 

• développement de logiciels 

m démarrage de systèmes en cfisutèle 

• formation d’utObatsurs. 

Envoyer lettre ma nu sc ri te, CV et prétentions à 
MICROSTAR 

87, avenue de l'Aérodrome 94310 ORLY 



S.TA.C. 

(700 personnes) 
recherche 

en vue du renforcement de son 
service i nf or m atique 

ANALYSTES 

PL/l DL/1 environnement DOS/VS 
VM/CMS. migration prévue vers MVS. 
Une première expérience d'environ 
3 ans est souhaitée. 
Nombreux avantages sodaux. 

5 x 8 xl4. Restaurant d’entreprise. 
Horaire variable, etc. 

Adresser CV et prétentions i STAC 
Madame HORSON 
2. nie du PonbNeuf 75001 PARIS. 


recherche 

INGENIEUR 
FAISCEAU HERTZIEN 

Il sera chargé de l’étude de systèmes en télécom- 
munication hertzienne. 

Dans un premier temps et pour une courte période, 
il devra participer A l’Intégration d’équipements 
en cours de développement. 

-De formation ESNL ou ESE ou -équivalent, n aura 
acquis plusieurs années d’expérience dans, les 
domaines cités. 

Lieu de travail : Région de MONTLHERY 
(Banlieue Sud! 

Adresser C.V. et prétentions à CIT-A LCATEL 
Service Recrutement Cadres - lObis, rue Loua 
Lormand - BP. 22 78320 LE MESNIL ST DENIS 


VSSSff 

* tsoo tdm s * ***** 

j u Vendredi <«*«**> 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n’ont n le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ont pas la même conception de 
leur activité. 

Pourtant, Us sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d’annonces ; conçues de manière 
identique pour l’un ou faufre type 
commercial souvent dans les 
mêmes journaux. 

Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux «nouveaux 
vendeurs». C’est normal. Us sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
« niveau Monde ». Ils en ont fait 
leur quotidien habituel souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


d'entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs/ 
lecteurs du Monde; 
disposent de leurrubrîtguè 
d’affres d’emploi, tlans leur 
journal. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
ÛTipératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent c/e grandes 
diffkulfés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 


«niveau Monde» .Ils en ont fait Ses résuffafs ? Certainement 
leur quotidien habituel souvent des curriculum vitæ et des recru- 

depuis longtemps. Pour beaucoup tements d'une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS JÔlnlr 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS . 
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OFFRES D'EMPLOI 

U l’BM 
57,00 

La ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.66 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.B6 

AGENDA 

39,00 

45,96 

RÎOP. COMM. CAPITAUX 

105.00 

123,4a 


Annonce eûmes 


umcEs a CABRÉES 

Le mlm ctl. 

TJL- 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,60 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9.40 

IMMOBILIER 

25,00 ' 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 ’ 

29.40 . 

AGENDA 

2500 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Sté raeh. A tamps partial 
VACATAIRE ou RETRAITE 
ayant tatpér. de remploi et du i«- 
daaa einoin pour participer à lan- 
cement (T activité, oomafasancas 
•n psycho-soao-erapho appré- 
cias. Téléphona : 280-18-97. 


Société Imamat, do Mar fte Mn g 
pour service promotion 
■wa ma ttonal». ta d w m tia 


J.H.ouJ.F. 


3ge mi n i mum 26 ans 
Connaissance part, do ranglaO 
Autres lniiguw todiillte» 

— Ayant paradât A rorganisa- 
don de C K*n tti»a monrt. (con- 
gréo. exposition, etc. )■ 

— Maturité', sons de r organisa- 
tion et des responsab. Indisp. 

— Disponible pour voyages 

éventuels. 


Libre début 1981. 
xpéciaBaé en uaiwneuta 
d'eaux Industrielles, ayant 
dizaine d'années cf expérience, 
ai possfele dans unité 

de dessalement et chaudiérae. 

Ecrire avec C.V. + photo 
A GUtGUES. Tour AJbart-P, 
bureau 1016-85, av. de Cahnar 
92500 RUEIL-MALMAISON. 


La sélection sa fera avant 
le 4 novembre 1980. 
Envoyer C.V. et prétentions A : 
REGIE-PRESSE nr T 023. 131 M. 
85. ba. r. Réeumur, 75002 Paris. 


SOCIETE DE FORMATION 
recherche 


ATTACHE 


Banaue privée quartier Étoile, 
spécialisée dens opérations inta- 
na t i ow el es recherche ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE, axpér. 
bancaire min. 5 ans. pratique de 
ranglais. niveau O.E.C.S. ou 
équivalent. Fournir C.V. dét- et 
prêt, s/n* 7.266 le Monde Pub.. 
5, rue des ItaBens 75009 Paris. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


recherche 


UN TECHNICO-COMMERCX4L 

- B.TS. oo D.U.T. m élec tr oni que . 

- Expérience commerciale de quelques tustées. 

En relation avec les entreprises, il sera chargé 
d’étudier la mise en place d'actions de formation. 
Lien de (rama : régna partafeme. 

Env. C.V, photo, prêt-, s/iéL 983. à TRENDANCES. 
41. avenue de Friedland - 75008 PARIS, qui transmettra. 




r? 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
proche NORD accès par métro 

recherche 


pour vendre stages 
■nterentreprise. 

Env. C.V. 4- photo A : 
Société DENOS. 20, rue de 
r Arcade. 75008 PARIS. 


EUSELEC 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
Important chantier naval 
recherche 


EUCTROTECHNtCŒNS 

Pour étude centrale (T énergie 
A* un navirs. 

Envoyer curriculum vitse st photo 
ta. «venue Victoria, Paris (1*). 
téléphone 233-6 1-19. 


FRANÇAIS RECHERCHE 

WGÉNIEUR- 

TECHNJCO-CCIAL 

Ingérneur-physideri au untuerai- 
taôe. niveau mai. 3* cycle physi- 
que. débutant de pré fé ren ce pour 
promotion de: 

- Céremioues piezoétectdquaa. 

• Monocristaux synthétiques. 
Facffité de contacta avec Interlo- 
cuteurs d'horizon née différants 
nécessaire. 

Anglais indtapanseMo. 

Env. C. V. et photo a/n* 383 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


poar poste de 


i iTh . 1 1 - ÎMÏM ] I i a ;T f M I 


3 & S années d'expérience indispensable en milieu 
Industriel. 




UN IMPORTANT GROUPE 
PRIVÉ D'ASSURANCES 


CANAL 


Envoyer C.V. et prétentions 2 n* 76.235 COMTESSE 
PaUÜdté, 20. av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. q.tr. 


- Vous êtes dynamique, accrodienr. organisé ; 

- Vous avez une excellente présentation et le goût des 
déplacements; 

- Vous avez aussi : 

• 30 ans minimum en v ir on ; 

• une expérience de 5 ans dans le transport ; 

• des connaissances p r é cises en anglais et allemand; 

• de plus, vous êtes attiré par le commeraaL 
Peut-être êtes-vous le 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 


Nous vous proposons : 

- une rémunération très intéressante ; 

- une voiture de fonction ; 

- le statut cadre. 


Vous êtes compétent... Alors vous pouvez espérer d'impor- 
tantes perspectives d’évolution au scia de notre société. 


Vous voulez en savoir plus ?_. Ecrivez 2 : 

M. Xavier fl ER TIN 
3, rue Saint-Maxïmïn 
69003 LYON 

Env. vom C.V. dét. + lettre man. + prêt, s/réf. I OS. 004. 
Il sera répondu A toute candidature. La discrétion sera 
assniée. Les entretiens se dérouleront à PARIS en 
présence de la direction générale. 


Voua oonnalseaz bien 




LABORATOIRES VÉTÉRINAIRES 

filiale groupe national 

recherchent pour risîter cabinets vétérâakes 

DÉLÉGUÉ (E) RÉGIONAL (E) 

(CADRE DE LA VENTE) 

pour ks dépu 75. 77. 78, 91. 92. 93, 94, 95. Réman. : lue 
+ comm. + F.D. (voiture née.). Expér. vente exigée. 
Ecrire et envoyer CV. manuscrit avec photo. lëf. 200.847 
à HAVAS. 45000 ORLÉANS, qui transmettra. 


fcr DEf/: 


PNEUMATIQUE 

CHEFS DE PROJETS 

Grande* Ecoles ou Equivalent 
136.000 F/an. 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

Grandes Ecoles ou Equivalant 
ayant 1 en d'expérience 


117.000 F/ an. 

INGÉNIEURS SYSTÈME 


pour protêt de Télécom, et de 
processus Industriels eur : 
SOLAA. NBTRA 126. PDF et 


recherche pour le Bureeu 
d'Etudai de la D ir ec ti on du 
Personnel 


Impor t a n t groupe international 
nous a confié le recrutement. 
por2 de eoa centres 
( Parto-9* et la Défense I . de 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DUT + 2 ans COBOL S/OS 
1 10.000 F/an. 


3 ANALYSTES 


représentation offres 


représentation offres 




JEUNE 
DIPLÔMÉ (E) 




DUT -t* 1 ou 2 ans d'expérience 
COBOi.-ASSEMBL.-OS/IBM 


DUT + 1 an COBOL DM 
72.000 F/an. 
MFORMATIS CON8ELS 
28. r. Dsubanton, 5*. 337-99-22 


2 JEUNES DUT 


CMKHT. SC. PO ou équivalent. 


Ce collaborateur l trico J aura la 
responsabilité des études rela- 
tives é la gestion du personnel 
(statistiques, tableaux de bord 
sociaux. rémunérations) et par- 
ticipera â l'informatisation de 
certaines procédures ad mi nia tre - 
uvb 8 (absentéisme...) 


OU EQUIVALENT 

COBOL-OS /IBM 
Tel. pour R.-d.-Va. - 292-08-77 
M. LE5PINAS 


I umxu ta nte Entreprise 
Tâ^ COMMUNICATION? 


TELECOMMUNICATIONS 
pr o q lie ba nli eue Nord-Oueet 
recherche 


ICAM FRANCE S.A. 

distributeur exclusif sur la France des montres à quartz 

ma - ricoh™ 

CRÉE CINQ POSTES SUPPLÉMENTAIRES DE 


GÉOPHYSICIEN 


EXPÉRIMENTÉ 

pour vente en Europe d'instru- 
ments d* géophysique dans les 


Si vous «os intéressé (e). 
envoyez C.V. photo, 
en mentionnant obhgatoirwnant 
voe oréi entions sous référen c e 
743 A PUBUPANEL. 

20, ne radier. 

75441 Pans. Cédex 09, 
qui t ian st neiue . 


INGÉNIEURS 


A. M. ou équivalent 
chargés: 


REPRÉSENTANTS 

EXCLUSIFS 


— RESISTIVITE. 

— POLARISAT. PROVOQUEE. 

— RAOK3METRIE. 

— ELECTROMAGNETISME, etc. 
Anglais lu et écrit ktrSapenseb. 
Adresser C-V. et prétention s « 

TECHMATH3N SJL. 

M- RALET-ROSTAM, 20. quai 
de la Marne, 75019 PARIS. 


Fondation de ROTHSCHILD 
re ch e rche 

pmr son service gériatrie 


De la conception, du calcul 
•t de la rée l le * U o u de struc- 
turée métallMjues supporta 
d'antennes et de leur génie 
ohrH. (Réf.311 


SECTEURS CREES : 


ERIN 


SURVEILLANT (E) 


Dé réteMeeement des pro- 
jet* riTnetaHat- dans la cadre 
du bur. d'étude». (Héf. ES) 


Diplômé le) pour équipe 
de mât 23 h - 7 h. 


Adr. C. V.. 76, nia de Picpus. 
Paris- 12*. 


Quel g ue t ma tée* d'expérience 
souh a itée . Dieponfefe pour 
déplacent- France étranger. 
Angiaia parlé écrit- 



Ecr. avec C. V. photo, p rêtent , 
(en précisent le réf ére nce du 
poeto) à 988 Trendancea. 
41. «venue FrtmBnnd. 
76008 Paria qui transmettre. 


mutera 

Bac H indispensable 
Quelque années d'expérience 
pour Seconder cadre administratif 
responsable gestion servies 


rn PARIS NORD: • CHAMPAGNE-LORRAINE : 

5 départements autour de l'axe Amiens. 7 départements autour de l'axe Reims, 

Cfeil, Montrait. Chétons, Nancy. Metz. 

• PARIS OUEST: • CBUTRE-OUEST: 

3 départements autour de Taxe Corbeé. 1 1 départements autour de l’axa 

VantaSes, Nanterre. Limoges. Poitiers, Tarn, La Mans. 

• RHONE-ALPES: 

6 départements autour de Taxa Lyon. Valence, GreçoMe, Chambéry. Annecy. 

Homme ou Femme, vous êtes responsable i part entière du développement des ventes auprès 
d’une cSentüe d'HORLOGERS-BIJOUTIERS. 

Vous 0cm défi un véritable profe ss i o nnel, voue pouvez le prouver. 

Voua aimez ar vous savez convaincre. Enthousiaste è l'esprit de pionnier, vous êtes a gani s é et 
possédez ira grande rigueur morale. 

Votre rémunération, dynamique et motivante, comprend: couverture dm tram + fixa + 
comm iss ion + prôné sur résultats. 

Votre lettre manuscrits, acco mpag née d'ter C.V.. sent étuttiée per PROGRÈS ET MÉTHODES. 
12. tue de Gretz. 77240 CESSON, qui vous adressera par retour un questionnées détailté. 


re ch e rc he 

DESMGÉNBJRS 

débutants 

é 3 ans d* expérience. 

DES ANALYSTES- 


I Ô A ! ! a I; :si 


minimum D.U.T. 

Pour développer logiciel de base. 
Contrtile de processus industriels. 


Formation assurée. 


Ecrira avec C.V. s/réf. 8.022 è 
AXIAL PUBLICITE. 

27. nie Tahbout. 75008 Péris, 
rca tra nsmettr a . 


Cabinet d'expertise comptable 
dégroupé 


COLLABORATEUR 


Métro - Centra 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


- très confirmé (.N3) ; 

— 2 ans (T expérience minimum : 

- 0-EL.C.S. ; 

— + cer tif icat supér. apprécié. 



ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Adresser C.V.. photo, prétentions 
s/rf 76.632 Cornasse Publicité. 
20. avenue Opéra. 76040 Parie 
Cedex 01, qui transmettra. 


PROGRAMMEURS 


Pour réalisation de nouveaux 
pmiew. 


COLLABORATEUR 

de haut niveau 


Adresser sous réf. DCA 089. 
C.V. détaillé, photo, prétent i ons 
et délai da disponibilité é: 


135. nie de la Pompe. 
76 116 Paris. 


ftMir son service 
obligations françaises 
— — 30 ans minimum : 

- Expérience professionnelle da 
quelques années néces sa ire. 


INGENIEURS PI et 2 

Mécanique générale. 790-40-30. 


Env. lettre manuscrite, C.V.. 
photo ei prêt, s/n* 78.402, 
Contasse Publicité, 20. av. de 
l’Opéra, Parto-1“, qui tranom. 


INGENIEURS PI et 2 

Electroniciens. Tél. 733-20-48. 


AGENCE 13- ARRONDISSEMENT 
RECHERCHE NEGOCIATEURS 
BONNES REF.. % IMPORTANT 
G. PUSSON. 77. av. d’Itafis. 13* 



P.M.E. fbanOaua Nord Paris) an 


cherche 


CHEF COMPT. 


M W m u m 30 


Expérimenté, dynamique. 
Anglais sacéiwtabfo. 


dérision. Adr. CV. Havas 77109 
Meaux eoua n* 1572 qui tranam. 


FILIALE FRANÇAISE 

d'une SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
recherche 

COMPTABLE QUALIFIE 
peuvent seconder le Chef 
comptaMs, borna eorvurioeance 
écrite et pariée long, anglaise. 
Adresser C.V. et prétentiona 
e/n* 863.718 M é Régie-Presse, 

85 Ois. r. Réeumur. 75002 Paris. 



ASSISTANTE 
DU PRESIDENT 

DE LA FILIALE 
D'UNE MULTINATIONALE 

TRILINGUE allemand-anglais 


Voulez-vous ütre la secrétaire personnelle d’un 
grand Patron ? 

Si oui. répondez-vous aux exigence’, suivante* : 

- formation universitaire appréciée. 

- facilité dans la rédaction d'un courrier per 
sonnalisé. 

- frappe impeccable et sténo rapide. 

- excellent contrôle émotionnel. 

- intuition et diplomatie afin de bien savoir 
ajuster votre comportement. 

- vivacité d'esprit et sens de l'efficacité. 

Si vout réunissez toutes ces qualités, merci 
d'adresser votre CV. photo, rémunéra tion actuelle 
sous la référence 740 M à 


îiORACt: conseil 

97. nie de Richelieu 75002 PARIS - TéL 297.40.21 


Ecrira av. C.V. + photo et prêt. 
Ceb. J.etM„B1.r. CerdJnet, 17* 


Pour mieux choisir votre méi 
FRANCE-CARRIERES 
«n vante ê votre kiosque. 



du directeur générai 


Si vous avez 35 ans minimum, s vous êtes 
parfaitement bilingue Français- Anglais, 9 vous 
êtes capable par votre esprit d'initiative et votre 
contact de seconder efficacement un «patrons, 
nous comptons sur vous à p ar t ir du 1er décembre. 
Envoyez dès maintenant votre CV manuscrit et 
photo sous réf. 1129M à : 

/votai 


108 rue Saint-Honoré - 75001 Paris 
qui transmettra 


région NORD-EST PARIS 


RESPONSABLE 

ADMINISTRAIT 


et FINANCIER 

- (SplOmé E.S.C., D.E.CJS. com- 
plet ou éqirivalent : 

— 30 an* minimum. 

Possédant de bornas qualités 
d’organisation et capable d'assu- 
mer des tâche* vérifias, notam- 
ment direction dea services 
comptables et du contrôle de 


Eirvoyw C.V. et prétentions sous 
n* T 023.151 M, REGIE- PRESSE, 
85. bis, r. Réaumur, 76002 Paria. 


Association Culturel le 

Près HOtoi de VDIe 
cherche 


SALAIRE 110/120.000 F. 


HPORTANT CAB8ÜET 

de révision comptable 


Adresser C.V. et photo soua 
n* 5.429 M, BLEU. 17. nie 
LebaL 64300 Vincennes, Q. tr. 




Enarignement d dénoncé, 
cherche 

pour c orrections i do mfcBe 
copies éMves préparant le 
C.A.P. D INFORMA TtÛUE, 
prrieBaeu d'Infa n i Mli qüa ou <n- 
hxrnaDoan dipuma. nnrabam 
langage COBOL 


Eerue avec curriculum vitaa é 
PARIS ETOILE 

76, avenue des Champs-Elysées. 
76008 Paris, qui transm. 


recherche 
pour ses diff érant— 

A/piipiy 

COLLABORATEURS 

2ene 

expérience minimum 
Cotinotesencea comptable» 
de base devant éma 
ooraWérées 
comme acquises 
chez un prohassionnel 
Pratique d'une langue 
étrangère ap p r é ciée 
Écrira é M- KERMORVANT 
66. me Caumartin, 
75009 Paris 
Joindre C.V. 


GESTION 2000 
Pour enginee rin g p ft troBer 


INGÉNEUR 


Machines nximantes - po mp e* - 
compresseurs. - Expér.exjgéee. 
Tél. : 264-42-01 


Pr remplacement mrtpe un an. 
sera. Doc. ch. daaane iialUfc 
maîtrise oc. net. ou équhral., 
anglais Indiapensafale (oDem. ai 
paësMe). Env. C.V. Service dé 
documentation. Unité central* 
de Versaiflos. C-ILfLA., route de 
Saim-Cvr. 78000 VBtSMUES. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
appartenant à un groupe international, recherche 
dans le cadre de la création de son 
Urélé de Recherche Immunologique 


1) SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 
STÉNODACTYLO 

ayant «périma mfisu 
"ureoUouortiBOqiie. 


Socâété de biens d'équipement 
(850 personnes) rechercha 
suite é T implanta tien 
de hb bureaux parislana A 
CHLLY-MAZARM (91) 


Ecole langues reçu, i pref. 

t£pL angiaia, aapér. T.E.F.L. 
erdpée. Env. CV. et prêt. VAL. 
31. av. AHance. 95 EaiéMnne. 


TROIS SECRÉTASIES 
TRHJNGUES 


2) AIDE-COMPTABLE 

conflnné (éa).Daexyla. 


pour sa division internationale. 

pocaédam expérience 
professionnelle é l'export. 
Mveeu H.T.S. 
ou équivalent. 


SECRÉTAIRE 
DOCUMENTAUSTE 
Scientifique ou Médicale 


Envoyer CV. + Photo aous 
rt 4.683 M BLEU, 17. lue Label, 
94300 VWCENNES. 


UNE SECRÉTARE 



IIÏiTuC-l!: 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Frsnçala/ Anglais/ Allemand 


Vowi avez une fbmwtion 
MT ai aora, mime dapuia pan, 
■a pratique do COBOL 
ttanu un onrironnamant 
temps réeL 


D0JX SECRÉTAIRES 


IÏÏJ i til]M 


Français/ Angiaia / Espagnol 


Ce poste exigeant indépendance et malurité peut 
convenir à une candidate de formation universitaire 
connaissant les techniques de Docmnentadon, par- 
faitement bilingue français-anglais. 

Écrireavec rémunération actuelleou souhaitée, sous 
rér. 70307ÜHAVAS CONTACT-156,bdHaussmann 
75008 PAR 15, qui transmettra. 


pour astistar le dfrecreur général 
d'une Société de conseil en 
informatique en forte croissanca. 


Niveau tf* études supérieures. 
StÉncxtoctyfo excellente. 


Ava n tagée convention collective 
de la métallurgie. 

Salaire en fonction 
de rexpériend* + prime 
de vacance» et 13* mois. 
toeaMKté reeteurem <r*nirepriee 
4 r étude. 


Ecrira « MHe A-M. PICTET 
(réf. 3809 LM) 
ALEXANDRE TIÇS^L 
1Q. tUBRcyda. 76008 PARS. 


Sodété «ndustriefle ftonco- 
■méricaine centre Parie realL 


TECNNKXN 



Adresser C.V. et photo saua réf. 
70^19 à HAVAS CONTACT. 

_ boulevard Hauasmann. 
75008 PARIS, qui tran sm ettra. 


Adr. lettre manuccr., C.v. et 
photo a/n* 78.141 Contasse 
Publicité, 20, avenue Opéra, 
76040 Pana Cedex 01. 


COMPTABLE 

nrveeu BTS pow poste 
contréla «Je gestion analyse des 
vante» et pna de revient. Expér. 
*a comptabilité Industrielle et 
, , “9WS lu nécessaire». 

A*. CV.. prêt, n* 42064 RA., 


SVP. 37. r. GaH=oy. 7500B Paris! |TéUfé>ra: 00 - 22-92 «pria 18 h. 



tortraa8er.vendCX2AXa 
Béa bon état général 
90.000 fcm. Prix (2009 F. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER U 

AUTOMOBILES 
agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


ÜSf Li ligae IX. 
B7 - 03 
l4 -00 76,46 

J252 4 536 

30.00 45,86 

39.00 45,86 

105,00 123,43 


Annonces cinssecs 


* _ 1» 


• i ^ *1 

r •■« ‘ «t. 


-a - 4 




appartements ventes 


V ERBJ ER / VALAIS /SUISSE 

«sti w j gez d air hiv *r-éiê 

(fia ■ dosc ?‘ ,e ** * randonnée 


appartements ventes 


T* arreft 


X&he ling ■ Go,r 
. . a vendre^ 

STUDIOS ET APPARTEMENTS 

Gestion assurée - Crédit 60 & tau* a «*. 

Ag.c ACVAL - ÇH-IM, VERB.ER. S U,SSE 





**& — _r*^! 
r ^ 


> ”1 y-'S* 


’T r«L, 
— ■- : *» 


DEMANDES D'EMPLOIS 


MARKETING/MANAGEMENT Consultant 

Langues : allemand, français, anglais. 

SBSE 

d’nne société en Ftancc. gemem. gérance 

Chercha position an France. 

Ecrire sons le n» 7267 te Monde Pub., 5, rue des Italiens - 75009 PARTS. 



»»3ïn ’î; 


«■■ J « »-W>S*«4 • 
'r. ti : r * sa».' 

■— : J. : Jl* 

•-..:’=îasr 


»« » 

.» - ,*» 

. .♦vital 
.* 

*7». 

a •• „ 

. - y=» 
_"aj» 

.niaBsW 
• * * 
. a-, » w ~'" r L T 

. . fX** 

»vi s* 50 

# T' 1 *- 

• , V» 

'; .:. -w3gL 

’^.^îrn 


TRADUCTWCE/BMTERPfltTE 
Ailamand/ang£a« /fronçais 
membre S.F.T. 

Studio toutes propositions 
Téléphone : 093-02-88. 

JT..29o„ 

D.E.5-S, transport 
faanea angloie/espagnol 
eh. posta préf. commandai. maïs 
étudierait toutes proposition*. 
Cor. mite T23121M, ü-Ptmm, 
88 bis, r. Réaranra. 7SOQ2 Parte. 
Con e a M âna du travail 37 ans; for- 
mation So-Humabwa, expérianea 
dam la «fraction d'un départo- 
mant social at dans la fonction 
personnel, rechercha poste sM- 
taira à Paris ou proche hanBeua. 
Eer. a/rr T023152M, R.-PraMM. 
88 bit, r. Réaumur. 75002 Paria. 
J. H. 25 ans. «fpMmé (panda 
école' oastion, chercha emploi A 
mMtoipc. Etudia tout** proposi- 
tions. T*. 802-70-56 la matin. 
241-53-47 après-midi. 

CMRECTEUR USINE 
750 panamas. grsnOo aéria petits 
mécanique, huit ans activité dans oa 
posta, ehardie abuetion corraqxxt- 
darri Aaupérienoa. - POTIN, 

107, rue de By, 77810 Thomay. 
J. H.' 18 ans 1/2 B.&P.C. + 
CAP: élBCtiomécanlgual cherche 
trav. indiff. la matin. 986-28-18. 

SECRETAIRE DE Râ} ACTION 
Journal tate- H. 30 ans, études 
su péri au rsa. 7 ans expérience 
pressa pér i odique. Dominant par- 
fait «ment fé aSist io n . rédaction 
rewriting chercha poata A 
rasponaabiBtés pre ssa ou édition. 
Eer. e/n* T023127M, R.-Praeee, 
85 Ms. r. Réaumur,, 75002 Paris. 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
at financier P.M.E., 43 ans, 
format- commère. * «fipL LCJH. 
at I.U.U.P-, bonne mpér., cherché 
posta srtnii. ttas régions, ausespt. 
d'être Kbrw repkL Ecrira as réf. 
T 023.130 M à REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réatanur, 75002 Paris 
J. F. 35 ans GRAPHOLOGUE 
chercha naval salarié tempe partiel ou 
mtitarap* avec autre» graphologie# si 
cabinet ou entreprise, foira tous 
ri#. T 023.037 M A REGE-PRESSE. 
85 fais, me Résuma. 75002 Paris. 


AF. 24 ans. B.T.S- da secrétariat. 
Bilingue franco-anglais, 
chercha s it ua tion stable. 

Ecrira a/ir 6.012 la Monde Pub.. 
S. rua des itaEana, 7B009 Parts. 
Cadre compta bis OECS 30 ans. 
6 a. suffit compt. anglo-saxonne 
at da gestion budgétaire axpér. 
Afrique, rach. direct, compt. 
étranger ou France. Ecrira nw 

référ. 98.524 M A 

85 bia, r. Réaumur. 75002 Paris 
JJ. 25 ans 
D.ELA. phBosophia 
doctorat an court, énicteaR pro- 
positions da travail Paris. 
temps partiel 

Eer- s/l r T023122M. R.-Prasaa. 
85 bia, r- Réaumur, 75002 Parte. 

J- F. améric ai ne, carte cfe travail 
toutes professions, 28 ans. 
Diplémée B -A. lettre» modernes, 
parfairomont bilingue englaia- 
françaix. bonnes notions eapa- 
gnol, expé rie nce pressa agence 
fittéraira ch. posta s Strasbourg 
contacts et rasponswbiftés. 

Eer. m/rf T023O36M, R.-Prasaa. 
B6 bia, r. Réaumur. 75002 Paris. 
Contrôleur da gwtk» 

35 ana, 6 ans pratiqua an 
lachrriqua. 6. ahs pratiqua du 
contrôle de ge s tion. oomptsbBté 
analytique, éts ba s s e m ent bud- 
get. suivi et contrôla, r ésu l t a t s. 
prtv ld on» tré so rerie ; analva sur 
personnel, marchés et cornet da 
Commandos cherche plaça. 
117.000F. 120.00DF. 

TéL (791 55.8231. 

J. K 23 ans. «fiptomé école aup. ' 
commer ce . He. dë aciances èco.. 
étudie toute» propositions, 
césponibla immét Êa isrnant. 

T- 553-09-24 le soir apr. 20 h. 
32 ans. 7 ans snswgnant n r ra au 
agrégation lattro», bonne oultura 
générala. connaiasancB parfaita 
angloio, dactylo, mpér. bibfioth. 
charcho emploi toute région 
librairie au bibUoth. T4L après 
15 h. au (1S-7B) 01-65-04. 
A H. 30 ANS. forme dan s ci enc e» 
humntoes. bonne préserasdan. 
chercha 

TRAVAUX D’ENQUETEUR 
Ecr. Jean Dard, 7. sv. Véwb. V. 


.pm 


U:- 5 * 1 " 


• ' — f> c y 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour PErapM 

vous propose une sélection de col labo rateunï 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 




3. ’^Hn - DîplftmÉ de reoseigneniciit snpincur - 
10 ans d'expérience en cabinet de formata on 
d’adulte* A la gestion (Sectenis public et pnvéj - 
PROPOSE : sa collaboration pour Maboraoaa ae 
nUn de fonnadoo - montage et gestion dacuons 
de longue durée - animmoon de sUgcs. 
RECHERCHE : poste à mi-temps (en cabinet de 
formation ou entreprise) ,'oonzacu avec équipe de 
formateurs pour recherches et actions 
f»?aii-g vocations flans actions de fwmauoo- utpia- 

_ cernai» accepta. (Scoùn BCO/JV, 

CÊOLOCÜE - Spécialiste co mécaniqu e du Ki 
hvdtoRÊoioeie - 45 ans - anglais, espagnol - 20 ans 
expérience Mds et forages (g&physiqiie pw pro- 
cédé électrique-.)- 

RECHERCHE: situation similaire secteurs: 
pétrole. génie cmL T.P. on crfationbranchKn^ 
rolles en tmqwrt avec pompes A chakur géother- 
mie éoliennes etc— France - BCO/DK) 


CHEF D’AGENCE IPARCHrmTÜRE - 47 ^aw 
- 24 ans expérience proçammation, praj^."^- 
chés. chantier», spécislisé travaux de restanraW», 
rfSbûhation et aménagemou tobfttunfflB. 
PROPOSE : «xriteboration, de préférence salante 




“ Kacn - (Section BCO/JCB) 

JURISTE DTENTREPRSE - 18 «» 

licence DES dirat privé, spécialiste + DK *wt 

d^S-ain» et des rasmanees - grandes facihlés 

r^SoHE î situation en rapport B) 


' ^adresser à: ^ . 

■■ryr ipjfriAI ISÉE BFÜ INKÉHIEUBS ET 

CAMES 12, rae BiandiB 75436 PARIS - 
SbC 09 ta : 280.61.46 posta Tl. 


Ecrira nui rf 21^83. PiAAcfté 
Roger BLEY. 101. rua Rémanur. 
75002 Paris, qui transmettra. 

Animât de Formation 

55 ms. rach. emploi animation 
de groupe», formation 
aux rdsdons humaines. 

Ecr. N* 88523 M Règi*4YatN. 
15 A t. Réaumur. 78002 Parie. 

J. F„ 29 a.. FRANCO-8RITAK. 1 
ExpSr- 3 a., pro f aaaau r angle la 
gdn éoolaa. hoA. aap s g. parié, 
étud. nas prop. T. 346-34-55 meL 
ou «cr. if 98610 M R--Rraaaa. 
86 bfr, r. Réaumur. 76002 Paris. 
Jeune iimm, 28 anm, Britaniqua 
( français parfait I 
M43ËM&UR DVLOMÉ 
(GËWECtVH.) 

1 an axoérlance géotachnique. 

LIBRE DE SUITE 
T élép h ona la madn : 202 -43-83- 
îoTæsil M RCGie-PflE8SE 
86 bia. r. Réaumia. 75002 Farta. 

POUR DEVELOPPER 
VOS AFFAIRES 

H.E.O. D2S.8- 1-A^J-C.U 
D.E-A-. MARKETING. K 32. ans. 
dynamlqua, dix an# ax périano a 
ooriMnsraa intamabopsl. spéda 
lista organisation, oaadon et 
commaroioflaadoo daa marteés 
étrangars, la o haroha situadon 
hautas reapofisabllitéa dan* 
aoolété induatrieOa. cdm mar 


Ecr- f te 76.617 é Conta » PiAj 
20 . ar. Opéra, 76040 Pana Caria» Q1 
CADRE MR VICE ACHAT8 

Induatria génie c him iq u e 
57 ana. Iloanc. économique 

racherahe ampkM. 

Ecrira M. MAJORE!» 

12. rua de l^He-Voleuae, 

B1 120 Palalaaau. 

SECRÉTAIRE 42 an*, «fo» 1 
Bac. bon n e t référ. raoh. dtaat. 
arable. lam p* egra pl at eu p aTOaL 
Ecr. m/te 76803 Çonwaro Fub, 
20. ev. da l’Opéra, FAHIS-1-. 


3* t/rrdt 


18“ arrdt 


PALAIS-ROYAL 

Restauration, petit Imnu. tac. 
Appt» 2. 3, 4 P. aménagé*. 
Charma. - T«. : 251-27-48. 

Ç 2r arrdt ^ 

OPÉRA - MONSIGNY 

Studio*. 2 at 3 P. aménagéa daa* 
bal Immeuble rastmwé. Calma. 
Solafl. Ascans. - 251-27-48. 


COQUET STUDIO • rénover. 
90.000 F. Téléph. : 280-28-33. 


JEUNE FEBflME 
27 ans 

Bcanea lanra économla 
diplômé* E.F.A.P. 

3 an» expérience relations pressa. 

relation» publique». 

■ très bonne rédactkxi ; 

• séné du contact ; 

• anglais, espagnol courant 
recherche actuation dans : 

PUBUCfTÉ-PRESSE 
ÉDITION RELATIONS 
PUBLIQUES 

Ecr. a/n* T023O49M. R.-Praeae. 
85 bb. r. Réaumur. 75002 Paris. 
Cliquant., psycbométric. da pta, 
(niv. USA), méih. ac. d* sAect. 
prof. CooBtroct. at adaptai, tans. 
Et. mardi, psycho-math, sur pe- 
tits écham. (position.). Ttes ap. 
pficat. sc. hum., bilingue aüam.. 
b. angL. itai. btur. p. tta prop. 
Ecrira A/ir 2.812 le Monde Pub., 
S. rua daa Italien», 76009 Paria. 
Documontnfcste an. de tflroction. 
27 ans. tmgl.. rralien, form, aup.. 
ndtant anatyaer. rétfigar, 
organisar. sans daa contacts, 
ch. situation à responsabilité. 

TEL 222-72-85. 
Esps^io), 39 *., comptable avec 
expérience très solides, basa 
cf administra tkm d'ermapriaas. 
en. posta Amérique Sud pour 
rapras. groupa fin. ou banqu*. , 
CA8ÎSTANY-VAUESPI 
52, bd Vo?t«ra. Paria. 

J.F. k angl.. axpér. atéa cri ai a a . | 
eh. posta fixe bêtass e bttarpr. 
AP* DbamaGncourt A_ 24, rue 
da» B an i d i na - 75005 Pari». 
JOURNALISTE . 32 ANS. B ans 
expérianea secrétariat général 
rédaction de pressa .magadna 
1 grands cflfffusion, étudia toute 
prapoaMon se cr étariat rédaction, 
rédaction an chef technique. 
Ecrira e/te 2J813 la Monda Pi*».. 

5, rua des HaBans, 75009 Parta. 
Expart-comptabla c-c. IB ana, 

axpwCh. pr 8 1 posta salarié 
1 /2 tamps da fidudaira ou 
eatwMt Pari*- 

Ec r ira m/re 2.8 10 f» Monde Pué».. 
B, rua daa ItaHana. 75009 Perla. 
ASSISTANTE DE DIRECTION 
33 ana- CADRE 
B.T.S. Sact. dir-, bil. angl. 
TO ana axpér. prof, dont plus da 
2anquaL<rnaandanCa. Suer. dfr. 
comptabia dans un C-EÆ 360 
privé, chercha posta hautes rao- 
paneab..den» entreprise Paris ou 
rég. Eat. limitrophe Paria. 
Ecr. e/te 7271 le Monde Pub-, 

6. rua daa fralsn*. Paria 75009 
I n gén i eu r autodidacte. 59 ana. 
Bd* axpér. inatmUntion» usinas de 
mécankHH. eh. poste raapensabt- 
frié Paria, proche banlieue. 
Ecr. e/te 2.514 le Monde Pub.. 
B, ru» de* hriaa. 75009 Paria. 
J.F. 24 a„ rn B rmléra de 1979.’ 
reeh. posta fbo» da oetrapr., école 
Paris. hanWeua - 384-50-16. 

CLASSE IV BANQUE 

Nomma 29 en*, axpér. 5 ans, 
spé ci al is é servica étranger, rach. 
posté av. raaponssMifés dans 
banque ou service financier 


MARAIS - 384-88-10 - 8 Poe* 

MAISON TERRASSE 

Charme. ScML Rénovât, luxe. 


( AT arrdt J 

S /pians BEAUBOURG 

face Centra Pompidou, dans 
Immeuble rénové, très beau 
doubla Bvbig, 3 ch.. 2 »a H ee de 
bain*, cuisina, cahier. 

ISO m* -h partdng. Imm. «agada 
dia aSa. Livraison Immédiat*. 

OFIBA 

TéL 298-S3-07/53-19. 

8“ arrdt 

BEAUX-ARTS 

Très beaux appt» restaurés 
3/5 P- duplex, calmas. SoML 
Vue sur larqin. 281-27-48. 

7, HUE QUEr^OAUO . , 
ËMgarn at raffiné 50 m 1 . S* éc. 
avec aaoana. Ca |our 14-17 b. ! 

( 7* arrdt ) 

38, r. VANEAU B o^fnd. 

Ou STUDIO au 4 p. GARAGES. 
Sta-pNo». 11É19 h, 660-21-28. 

M- BAC ÏSÆ*». 

baba récept.. C Ch. 2 bains, 
2 MA toB.. gr. baie. Posa. prof. 
lib ér al e. Intermédiaire s'abstenir. 
T. 544-41-43 de 9 h 30 â 16 h. 


( 8“ arrdt ■ J 

MONCEAU BALCON 

Paridag, aarv.. Bal imm.. posa. 
90 m> suppl,, occupé mime 
niveau. 553-30-40 ou mardi, ! 
I 14-18 h. 87. bd Malaaharba». , 

( 9* arrdt 3 

RUE DE DOUAI - En rénovation, 
bai Imm. pierre de TsBfe, 3 p. 
aménagées, très grand c onfort. I 
ou vendues an Fétat. 
Téléphona : 555412-72. 

9* - Spécial Invaatlsaaur 
2 beaux surioa. tout aentart. Ja- 
maia hebMe. T«. : 655-92-72. | 

BUTTES4HAUM. Vîii/i 

hnm. stand., gd Mf. + 2 chbraa, 

2 a de ba. torrasM, box formé. 
Prix 735.000 F. T4I. 340-72-08 


( 11* arrdt j 

! De part., récent 3 piécas 

avec balcon plein sud, 
sur espaça vert, 
parking double. 

Prix 580.000 F. ' 

Tél. : 805-28-86. 

BASTUE ch 2 a 2E£ nt 

é aménager immeuble XVn* 
rénové. T*L ; 272-40-19. 
mmtM__ CHEMIN-VERT, balle 
MBuO aurf. 82 m» 4 aménag. 
sa d è rérage. asc. Exposition 
EST-OUEST. TéL s 272-40-19. 


( 72- arrdt J 

W P ro xi mité carrafo>s 

AVENUE SAINT-MANDE 
ARNOLD NETTER 
MAISON Indhridualla entiè- 
rement rénovée tout co n fort; 
MA mZ P*»é1blllté parti* 
1W HT commerciale. Tél. 
optait* : 324-32-18, le matin. 
Rua Didarot, 3 pMcea, cuWna. 
confort aur rua. occupé dame 
87 ans. comptant. 240.000 F + 
1.300 F/moik. TéL 348-74-42. 

Ç 13“ arrdt ) 

IX RUE REGNAULT 

4 iw/ u-n BS m*. récem + part 
HtlitO parish état. IligmL 
Prix; 66X000 F. TéL 828-27-70. 


( 14“ arrdt J 

MONTPARNASSE - Dana réno- 
vation da gd atandg. Je venda un 
d u ptax da c wat ére tout éqripé 
(marbra, cheminé», poutres, ae- 
oa n aa ur . vidéophonal. 

LE PPTAMC au 558-82-72. 


Ç . 15 m arrdt J 

MONTPARNASSE - 135 m a 
Récept.. a. è manger, 3 cham- 
bras. 2 bains, imm. bourgeois. 
GARBI au 587-22-88. 

MOTTE-WCQUET 

AMENAGEMENTS 
IHT LUXUEUX 
UV1NG 4- 2 CHAMBRES 
633-29-17 - 677-38-38. 

ni» CIV COQUET STUDIO 
DUnJdA pMnaoM 
S/VERDURE. 130.000 F 
555-82-33, soir 200-38411. 

( 18” arrdt ) 

AUTEUIL - A SAISIR 

Sur bd et Jardin, 2* ét Mb ré- 
ception# 3 gda* c hbraa. balaa. 
dohaa. 2 wc. gd* ouiaïna. Box. 
Chambre a arv l oe. 1.900.000 F. 

MAP8WMO- 260-30-39. 
RAYNOUARD - Et. élevé, vus dé- 
gagée. Beta. baie décoration, 
boiserie*, 5 posa. .Parking. 
358-58-35. 

MRABEAU MBM°àoLBL. 

ét élevé. anmL, triple récept.. 
2 chbraa. 2 ba. cuiaine équipée. 
583-30-40 eu samedi 14h-17h 


AVENUE DE VERSAJUJES 

Stand» T éL. pL sud, 100 m*. 
doubla 5v. + 2 ctv. balooa 4 
aarv. 1.100X100 F. 803-004». 

Ç 17* arrdt ' ) 


RÉNQVATnNf? 

nii Qu U lHocuigt , 

STUDIO au 4 PIÈCES 

DANS IMMEUBLE 
EN - PIERRE DE TAILLE 
antiéramant rénové 

OFIBA 

TâL: 296-63-07/53-19 


ATBJERDUPIEX 

Au pied du SACRG^XHJR 
Sékx/r avec poutres, 2 chbraa, 
2 bnai-W.C., 1 10 m> anv. è neuf 
Prix. 850.000 F - 788-87-81. 

Ç 20“ arrdt j 

JOURDAIN. 2 Ida, rua LEVERT 
pat Imm. bripoa. 4/B p„ t* ccnf., 
! 1- 4L 815.000 F. 874-70-47. 

r î 

l Hauta-de-Seina J 



NEULLY - EHNEAU 

Moderne B P„ 2 bains, 150 m* 
ar ét. Paridng. 1.300.000 F. 
MWri » ftayf SLA. 288-904». 
a ni m « u Très beau studio. 
NtuUJLT imm. récent. Cuis. 
Indép., tt cft. calma, soleil. 
SA. LE CLAM : 388-69-38. 

C S* ^ 

t Val-de-Marne J 

rungb 

calma. saWL vardura, 90 m*. Im- 
poccabia. 300000 F é débattra. 
Téléphona : 250-24-49. 


t ' province J 

ALPES DE HAUTE-PROVENCE 
Station da Pra-Loup 
Plein centre de I» station, 
un appartement exoaptiannal. 
1 aéj.. 3 ch- W.C. X da bains, 
coin cuisina, tarraaa* privât.. 
suparf. 70 m*. Prix 400000 F. 

Un appar te ment comprenant 
1 aé}.. 4 cfu W.C-. S. da bains, 
lmb dans Isa chamb.. suis., 
baie, sur tta fer façade Est-Sud. 
La tt ait. on -1“ ét d’un cbaiab 
Suparf. 150 m*. Px 600.000 F. 

TA.; 15 (921 84-13-31. 
URGENT : au coeur du «riaux 
Oinan. (C.-du-N.). vds Appt 
3 P., cuis., aada d’eau, w.-c. + 
mentor è aménagar. Px 180.000 
i déb. TéL: (57 ) 29-03-41. 

PART. VEND A AVÛfflAZ 

Rés i dentiel, vue axoa pti o nn . sur 
pista» m Martin*. 48 m 1 , balcon, 
maublé 4 paraonna a . 350.000 F. 
TéL : 89 58-75-81, apréa 19 h. 
Part, da préléranoaV part, vd 
1 " at 3r samaina d* février 
Club notai 

VAL-THORENS. plein Sud. 

1- samaina: 30.000 F. 

2- aatnaln* : 35,000 F. 

TéL heures bureau ; 875-54-61. 

COTE D’AZUR 

B* a é r oport MCE. vu* aur mer 
at mont- MARINA ptod tia i*aau. 
Gd stamL, appt B 156 m* 
+ urr. 200 ro>, «xpoâL aud- 
ouast. Px axeapt. 1 J500.000 F. 
Téléphoner eu 954-89-00 
«a 10 (93) 59-71-76. 


constructions 

neuves 


LES TERRASSES 
DE LA MARNE 
A JOINVILLE 

(R.E.R. 200 m.) 

12 APPARTEMENTS 
DE STANDING 

3 mt 4 pièces 
(Jvratoon 91. 

Prix format at définitif*. 
St a plaça du sa m e di au lundi 
da 1 1 haures è 18 bauraa 
15. ou. de la Marna 
ou téL 753-88-85. . 


appartements 
achats 


Jean FEUUADE. 54, avenu* 
d* La Mo*t*- P hxm*t (19*) - 
885-00-75 rach. Porto- 15- at 
7* pr bons chanta appt» tta* 
aurf. at Imm. Palam. compt. 

URGENT, PAIE COMPTANT 
CHEZ NOTAIRE. 2 é 3 pièce* 
PARIS, awae ou a*na travaux. 
M“ LBJUER 251-88-8 1 
ou la aca- 900-84-25. 

RECK apporta 1 é 3 pMcaa Paris 
préf. B*. 6*. 7*. 14% 15*. 18*. 9% 
4!*, 12 % avec ou sans travaux. 
Padanv COMPT. CHEZ NOTAIRE. 
Tél. 873-23-65. même ta arir. 


appartements 
occupés 


«a. Prax. «v. J ean -Jau réa. 
KT dans Immaubla ravalé, 
plualaur» 2. 3. 4 P- députa 
2JK» F la MZ. TéL propriétaire : 
324-82-18, la matin. 


hô tels 
particuliers 


MUETTE VERDURE 
J1A m2 3 r *eaPtione 
ra/U Hi 10 chambras 
tua*, aae, calma. 354-95-10. 

AVENUE FOCH 

Oro np a u hdtal particuKar parlait 
état, grand luxa, entièrement 
décoré, aucuns travaux é prévoir. 

S prand' at magnifique a éfr w r ■+■ 
7 piéooe + 3 aaUae da bains + 
dépandanoaa 4 jardta + tar ra aaa 
au pramtar étape. 

PBIX 9.000.000 F. 
Ecrira î/référ. 7.023 é LOM.. 
83, rua da Banne*, Parla (F), 


PARIS (13-) 

ANS COMMISSION 


UUfDI CES CM CURÉES 

Le n/a cal 

TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9r40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29/40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


BHPBODUCTION INT^RDITC 


locations 
non meublees 
offres 


LOUEZ m 48 h. m.'ÏÏT.. 

Chambras - Studio* - An paru 
d» 480 F «3.800 F. 

874-70-38 ..'Sr.'ï. 

49, ru» Fontaine. M» Blanche, 

1.100 F 

H dl 30 id T 974-74-07. 

2.100 F. 

ha' — 47 m> à neuf. 874-43- 89. 

1500 F. t 

bain», «4L. 70 ni 1 . - 87440-99- 

1.500 F 2 gZrVZnm. 

One. Wd-c-, 48 ne. 874-74-07. 

PAKS-1? 

bnportanM aociéiétoua 
SANS COMMISSION 
«tons immauM* bon standhtg 

STUDIO ".S.ïr 

Chargea 531 F. 

5 Pièces ,û0 3.^^ 

Cbargaa 1.487 F. 
S'adresser chez la gardtama 
38-40, rua Lavas, Pana- 17*. 
TiMpben» : 783-48-45. 


bureaux 


bureaux 


TOULOUSE 

plaque tournante 
du grand sud-ouest 

8500m 2 de bureaux 

à vendre ou à louer 

Au coeur du Grand Sud-Ouesi a A proximité de l'Espa- 
gne, carrefour privilégié reliant les principaux centres 
économique* français et européens. Ensemble homo- 
gène et Fonctionnel, 1 .700 m' de commeri-es et 8.500 m : 
de bureaux. Situation centre ville, parkings, proche 
gare. Accès facile autoroute et aéTOpori. 

Le Nouveau, 4ÊÊt^- 
Raisin tjà&îÙÊÉ 


SANS COMMISSION 
impo r tan t» sooété loua dans 
[ immaubla récent bon atarw é ng 

5 PIECES 10S 2.S5F: oy * r 

chargea 859 F. parking 240 F. 

S’ ad r e—sr au gardian : 

205, beutovarti Vtncam-Aurial. 

TéL ê% IZZT 589-44-67 

Contre POMPIDOU- Bal tant, tt 
eft Apport. 2 P v 2-600 F par moa 
aa commbaicm. T. 544-58-38. 

[Région parisienne) 

NEUILLY, Tta da ta Jatra 
studette*, atudtoa 4 un 2/3 P. 
avec jardin, un 4/5 P. avec jar- 
dhv Ylakta a/pi. mardi da 14h 30 | 
é 18 h. 212. boutavatti Binaau. ; 
TIL 778-42-21 posta 45-60. | 

VÉSWET (78) 2 i”«, - 

4/5 p. cuto., bains. 874-83-99. , 

CGchy-s/Boîs ’C F 

3p oute, babta. 528-78-18. 

Rfs-Orangis (91) 2 70 5k- 

cuto . dch». confort. 528-78-16. 


locations 
non meublées 
demandes 


URGENT, part, ehcha gd nuta. 

TéL : 248-85-33 la matin 
pu 824-52-85 apréa 21 heure». 
Chercha • louer dans 1“ nu 
2* arrdt, 2 pièces, bon s tan d ing. 
Cuisina aménagés, placarda. téL 
et parking 

Ecr. a/rr 8014 ta Monda Pub.. 
5. rus daa ItaSana. 75009 Paria. 

L Région parisienne ) 

Pour 9té* eu r opéenne», ch erch a 
vHaa. pavillon» pour CADRES. 
Durée 2 4 8 ans. - 283-67-02. 


locations 

meublées 

offres 


A loua r jetoq- 1~ ooiK 19ST. 
Km imméd.. studio 40 m*. meu- 
blé, tt cft. téL. prés pt. Mooga, 
1.600 F /moto, charge» compr. 
Garanties at caution exigée». 
Ecrira s/n* 8011 ta Monda Pub.. 
5. rua tia* traitons. 78009 Paria. 

MAIRIE 18* 8,üd Ûr to *' 

cft-, 28 m*. TéL : 874-744)7. 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadra» mutés Parla 
rach. du STUDIO au 5 piécas. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou ambaaaada*. T. : 285-11-08. 
INTERNATIONAL HOUSE 

LOYfflS GARANTIS 

rach. 1 é 6 p. pow banques ai 
ambassades. TéL : 706-54-78. 


immeubles 


tnveaitoaaura Port» d’Orléans. 
Immaubla 1903. loué 87.600 F 
net. Agença bancaire, habit., 
marché rmmob- de» notaire». 

M* da RfOPER. 260-39-24. 
Prés BOIS da BOULOCNI 
(SURESNES) 

MAISON PAfmCUUËRE 
350 m* habitable» + jard. 
ExcaO»nt état. 2.100.000 F. 
206-15-30, matin 9 h é 13 h. 

TROCADÉRO v ’ n .Vai? m ' 

pour cabinet médical ou 
Association 1901. 2/3 libéral. 
1/3 commer ci al. 337-51-68. 


rcaltic par la MNl IM A la M)PKA 




SOPRA 59. allées J cuir-Jaurès 
31000 TOULOUSE «*uü6L9145 


VOTRE SIÈGE A PAMS 
da 80 é 250 f par moto 
CONSTITUTION DESTÉS 
C F l C-A- 

58 bia. rua du Louvre PARtS-2" 
Téléphona ! 298-41-12 4, 

Votre SIÈGE SOCIAL 

AV. SECRÉTARIAT TÉLÉPH. 
CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ» 
ACTE S. A. 261-80-89. 

ILE DE LA CITÉ 

. QU AI AUX FLEURS 

■ » * » — a- — M . 

iropnnmi wiiu cpnpcminPfis 

bureaux Mbros an tout» pro- 
priété. 9 PIÈCES. 200 m*. 
si t ua t i on axcaptio nn a Ba . «ma 
aur Sabra. Prix : 1.700.000 F. 

Téléphone ■- 887-08-21. 
CONSTITUTION DE SAU. 
■m rv Secrétariat 
in TA téiéphoniqua 
Do n rfo lBa dons arttoanatos et 
commerolala*. «b at ea 
T ous sarvhrau. «KH/vU 


'.(dans vota priUéa) 
charma n < hdtel panlculiar. 
aéiw, c e c h ambras, parfait état. 
- 'GARBI -587-22-88. 


pavillons 


.. .AVILLECRESNES (947 
8 km R.E.R.. dominant la iMére 
du Révailton. paviHon indtoidual 
8/7 piéoea. 4 chamb.. 2 a.d.b.. 
oéf. 43m*. cav*. tatr. cL BOOm*. 

Téléphone. : 589-87-81 
•t 080-82-91 (an semaine). 


Voua d é si r ât vundra 
VOTKÊ RMMBJBLE 
JE SUIS ACQUÉREUR 
Tét. la matin au 747-42-87 
ou écrira : NOÉI AU F MAN. 
21. r. La Paletiar. PAIUS-S-.. 


viagers 


L/brapréa DÉFENSE ; - i 

1") Appert. 3 P., c o n f or t , imm- ; 
récent. 8* étage, vue panai*- i 
miqua. 50.000 + 2.500 rame.--' 
2*) App a rt e ment 2 P.. 8* étage, : 

43.000 4 2.100 tenta. ' 

’• Deux tétea 71-74- ana. . 
LOOB.- 355-00-44. 

18- MKHEl^ANGE-MOUTOR 
CD 2 P. TT CFT B- ÉT. ASC. 

150.000 P 4 3.000 F. Occupé 
eoupla 68-80 an*. - F. CRUZ. ! 
B, rua La Boétie - 286-19-00. I 


CBWfïïlWW 

ASMETB Nu»a«v*w 

ABRAC PARIS ** 

M»a| 838 i 

^flBŒSOait ZMJ " + 

éfliB nf ifc i yrit r ra f i il rifr 


fonds 
de commerce 


Fond» da com m erça prét-é-ponar 
enfant». Agoncamant rw«d. 

Bail a» vHr'maa. Prés Monaco. 
Tél. 78-57-89. Prix 500.000 F. 

A vandr. é NOUMEA 

MAGNIFIQUE 

CABINET (CESTHÉnQUE 

130 m>, fort» marge prouvée. 
Comtandr. : kiné, a alhétieto nn u 
au aoaociation. T«L : 826-38-30. 


boutiques 


Rue du FG-ST-HONORE 

Bout, gd luxa prét-é-portar, part, 
état. Raz-ch. + 1- ét. 300 m*. 
cession bail. 700.000 F. 
Téléphona : 227-13-20 
9 h 30-12 haure»- 

PART. é PART., ach. compt. 
murs da BOUTIQUE A PARIS. 
TéL 722-78-99. heure» rapaa. 


locaux 

commerciaux 


PORT-ROYAL - G08EUW8 
cède bail 13-0-91 pam* boutique 
part. état. a/soL tél (2 porta»), 
«MM siège «octal, loyer mena. : 
1.028; autre comm. : 1.250. 
Rapriaa 40.000 è déb. FEDSLE. 
44. bd da Porr-Royat, 75006. 
TéL : 535-91-28. la matin. 


30 m>. Prix : 150.000 F 

149, ma d* Badevil» i 
75014. PARIS 

TéL après 20 h. Mme Wloart i 
au 020-22-04. 


manoirs 


MANOIR en PERIGORD 

XVU* a., gros oeuvra» convana- 
biao, cha min éa » . eafiaa vcOtéaa. 
tour. Joli, (ardin, vue. situa- 
tion. aria classé, dans vOtoga. 
150.000 F avec » eu! amant frais 
d* notaire. S'adr. M.D.F.. 
B.P. 112, 24200 SARLAT. 
TéL (53) 59-21-32. 


BORD DE MER 

Maison 3 pièce» 

prés 800 ha da dunas c l aa aé a a . 
accès diraez é la mar. 220.000 F. 
Crédit posait*!, a CARTERET an 
NORMANDIE 
Téléphona : 885-44-88. 
Coteaux da Suraana» 

Près gara, «nia panammiqu*, pro- 
priétaba vand stoerba «/Ma 1984. 
5 chbraa. Hv. 50 nY, tarraaaa. en- 
ta»*, mezzanine, gar. 2 voit, awr 
170 m”. Ubra août 1981. Prix ; 
2-100-000 F. Tél. 508-23-01- 

12KMVERSALLES 

Tanain 900 m>. sétour 40 m>. panda 
hauteur aou» plafond. Marranina. 
5 ch.. 3 tatoa. bcimoL Pariait «CSL 
Fit»; 995.000 F. TéL 058-49-58. 

SAINT-CYR-LTCOLE 

C04TRE. BaB» ville plai ra ata 
700 m*. beau jardin, séjour 
doubla, cheminée, bureau, grande 
cuisina équipée, office. 3 eh., ' 
bain*, grenier 70 m* aménagé. 
Chauffage gaz. Garage. Prix 
1.050.000 F. Tél. 954-68-00- 

10 KM VERSAILLES 

plain-ptod 175 m*. séjour 40 m*. 
cutabw équipée. 4 ch.. 2 bains, 
garage 2 voit., chauffage gaz. 
Jardin 800 m*. calma. solaiL 
Px ; 735.000 F. Tél. 854-68-00. 


maisons 
de campagne 


A varufta Mdmant é rénemar dans 
rAud*. 200 nP au aol + terrain 
attenant dans petit hameau. 
TM. (83) 51-03-05, h. rapaa. 


fermettes 


PART, «and an PICARDIE ma- 
gnifique fermette entièrement 
restaurée, poutres, cheminée, 
250 m> habit., ara jard. mpienté 
4.000 m*. Celnta, détanta sa*. 
Prix : 550.000 F. Tél. (2 2) 
92-04-63 ou (22) 77-26-73. 


propriétés 


Marché Immob. da» No ta ire» d* 
Parta (95) Hafaba forêt Montmo- 
rency PROPRIÉTÉ ara 4 .200 nt> 
PAYSAGES. Meta, pttoc. • P. 
baBa décor, s/aol amén., pav., 
gard. TéL notaire 820-83-77. 

(95) (Mère forêt Montmorency, 
propriét é sur 4.200 m* payasgoé. 
177. rua da Paria MONTU- 
QNOU mata. prne. B P.. b*B*a 
décoration», c/*ol aménagé. 
psrvlNon gardien. Tél. notaire 
820-83-77. Via. ara pi. <28. 29. 
30. 31 oct. da 14 b 30 
è 18h30J. 


châteaux 


Altor. petit château, tr. b. ét, 
conf. Parc ptonte et ter. 1.50 he. 
Prix raiaonn. Docum. at phot. 
Cabkrat PEZET, 03600 Seuleat. 
TéL ; (70) 45-35-70.. 
CHATEAU ctesriqua XDC-. 

50 km Rotasy. 35 km Sol » so n» . 
Com p ïèg n e. 20 p., tt dt, pav. 
gard., pare 6 ha RAYNAUD, 14. 
rua Lincoln. 8*. 359-97-50. 


SOLOGNE 

PROXHHTÊ VLLE 

revissante PPTÉ. chasse, pèche. 
60 fia. pton d’eau 22 he 

bous fenêtres, maison de maître 
+ communs. - LIBRE VENTE. 
CABINET LA SOLOGNE . 
41200 ROMORANTM 
Tél. (54) 78-02-92. 


terrains 


CortMll-E.. port, vd 2 urr. è Mt. 
Quart, rée- 708 m>. 280.000 F ; 

586 m». 260.000 F. 
BERGER. - TM. : 989-79-28. 

PRESLES 95. 28 km PARIS 
A «rendra doux termine 
botoés et ptttoraaquaa 
«ta 21 .906 M 23. 1 92 m*. 
Gara bien desservi» proxi m. 
PcsaWiiiés construira 
DE 1 A B RÉSIDENCES 
par terrain. 

Pru 80F la m*. 

OPA. Tél. ■- 27 1-57-59. 
PERPIGNAN 
Psrticuflar vend terrain 
camping *** N. N. 216 plaças. 

ptoenne. tannto, piaoe 800 m. 
Téléphona -. (BB> 86-12-80. 


m ■ - i' 


&4 - " 
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ILE-DE-FRANCE 


Les nomades dans le désert de la ville 


SintLs, roms, bohémiens, gitans, ma- 
nouches, romanichels. Combien sont-ils 
actuellement en France, ces nomades, 
ces > gens du voyage » qui font 
depuis toujours partie de notre paysa- 
ge ? Les estimations varient entre 
120 000 et 180 000; le chiffre le pins 
sérieux peut faire état de 140 000, 
presque tous de nationalité française. 
La région parisienne en accueille, on 
en voit passer, environ 30 000. C* est 
la pins forte concentration et c'est 
naturellement là que se rencontrent 
les situations les plus exemplaires. Le 
monde des gitans — désignons- les sous 
ce terme générique — est extrême- 
ment délicat à appréhender et à com- 
prendre. Jusqu'à présent, le particu- 
larisme de mode de vie de ces 
hommes et de ces femmes a rebuté 


les pouvoirs publics, qui n'ont j amais 
su vraiment par quel bout, si l'on peut 
dire, attaquer le problème. Le premiér 
ministre, pourtant, recevra prochaine- 
ment les résultats d'une enquête qui 
devrait dégager les grandes lignes 
d’une politique plus pensée — plus 
humaine — sur les actions à entre- 
prendre pour aider cette mystérieuse 
et insaisissable population. 


En Ile-de-France — mais c'est une 
constante sur l'ensemble du terri- 
toire, — les nomades se répartissent 
en trois grandes catégories ; les séden- 
taires, les semi-sédentaires (avec ou 
sans point fixe de leur hébergement 
durant l'hiver, par exemple) et les 
itinérants. Que font-ils ? Us sont 
forains, musiciens, luthiers, commer- 


çants, étameurs, ferrailleurs, vanniers. 

On sait l'ostracisme dont ces gens 
« aux semelles de vent • sont victi- 
mes; ce qu’on sait moins, c'est la 
situation nouvelle que le monde 
moderne fait peser sur ces hommes 
isolés et libres. Dans la région pari- 
sienne, l'urbanisation galopante les a 
chassés peu à peu de leur lieu de 
regroupement traditionnel. Ils étaient 
- à la rue » — et heureux de l'être, — 
il n'y aura bientôt plus de rues ni 
de terrains pour les accueillir. Mar- 
ginaux, la société les poussera dans 
une marginalisation plus grande en- 
core si l'incompréhension et les vieux 
réflexes de méfiance ne sont pas 
renversés. 


Car ce n’est souvent pas mauvaise 
volonté de la part des maires de ne 


pas s'intéresser au cas de ces voya- 
geurs. Mais les administrés sont 
restés avec leurs vieilles chimères et 
continuent à voir d'un sale œil l’ins- 
tallation sur leur commune de la 
roulotte gitane. □ conviendrait d'atté- 
nuer l'hostilité maintenant légen- 
daire que le nomade fait naître sitôt 
qu'il s'approche du citoyen armuré 
dans sa respectabilité et qui a, de 
tout temps, envoyé ses chiens et ses 
gendarmes pour parlementer. 

Population difficile à comprendre. 
Elle-même a toujours eu en face du 
- gadgé » — le non-gitan — une 
attitude très ironique, très roublarde. 
Tourner la loi. tourner les textes, 
surtout ne jamais s'installer dans 
une situation où l'on pourrait se re- 
trouver dans un état d' « assimilé *,- 


d’c intégré ». Le voyage, le grand 
mot; le départ, ta grande pensée; 
1a caravane, l’unique demeure. 

Bien sûr, les gens de bonne volonté 
sont venus, qui ont aidé et qui aident 
leurs amis gitans. Mais chaque' famille 
est un cas; chaque campement, .une 
situation particulière. Dans nnp note 
de synthèse, l'un de ces bénévoles 
mettait r accent sur l’un des points 
importants qui devrait être un thème 
de réflexion pour les autorités. 
« Dans tous les départements (de la 
région parisienne), une information 
est & réaliser auprès des services de 
police afin que leur action ne soit 
plus uniquement répressive, mais 
qu'une coopération poisse s'établir 
entre représentant de Tordre public 
et voyageurs. » 


Contre les préjugés et la discrimination 


En 1975, les ministres du Le patrimoine et l’Identité 
conseil de l’Europe adopté- culturels des papulations nomades 
rent ia résolution suivante : devraient être sauvegardés. 


Toutes les mesures nécessaires 
dans le cadre des législations na- 
tionales devraient être prises pour 
mettre fin à toute forme de dis- 
crimination à rencontre des po- 
pulations nomades. 


Les préjugés qui sont à la base 
de certains comportements et 
attitudes discriminatoires envers 
les populations nomades devraient 
être combattus, notamment par 
une meilleure information des 
populations sédentaires sur les 
origines, tes modes de vie, les 
conditions «l'existence et les aspi- 
rations des populations nomades. 


Des mesures appropriées de- 
vraient être prises afin d'éviter, 
dans toute la mesure possible, 
que le mode de vie des popula- 
tions nomades n’ait pour consé- 
quence de les empêcher de jouir 
des droits et protections et de 
remplir les obligations, visés par 
la présente résolution : ainsi on 
pourrait notamment étudier la 
possibilité d'instaurer un système 
effectif de contacts pratiques 
avec les nomades, dans la mesure 
nécessaire à la réalisation des 
objectifs de la présente réso- 
lution. 


des agglomérations ou. tout au 
moins, de façon à offrir des faci- 
lités en ce qui concerne l'accès 
aux communications, l'approvi- 
sionnement, la fréquentation sco- 
laire des enfante, l'exercice d'ac- 
tivités professionnelles et autres 
contacts sociaux. L'installation 
des nomades désireux de sa sé- 
dentariser, dans des logements 
convenables, devrait être facilitée. 


possible devrait être apportée aux 
personnes nomades dans le cadre 
des systèmes nationaux d’action 
sanitaire et sociale en coopération 
cvec les services médicaux et 
sociaux de toute sorte. 


La scolarisation 
des enfants 


Un homme 


lève 


Le stationnement et Le séjour 
des nomades sur des terrains 
aménagés de façon à garantir des 
normes satisfaisantes de sécurité, 
d’hygiène et de bien-être de- 
vraient être facilités et encou- 
ragés. 


'En régie générale, ces terrains 
devraient être situés à proximité 


La scolarisation des enfants de 
nomades devrait être encouragée 
par les méthodes les plus appro- 
priées et en tendant à l’intégra- 
tion de ces enfants dans le sys- 
tème scolaire normal. Les 
nomades et leurs enfants de- 
vraient pouvoir bénéficier des 
différentes possibilités existantes 
d’orientation, de formation ou de 
reconversion professionnelles. 

Une aide aussi complète que 


Des mesures appropriées de- 
vraient être prises afin d’éviter 
dans la mesure du possible, 
que leur mode de vie n’ait 
pour conséquence d’empêcher, 
rfarw ia pratique, les nomades de 
bénéficier des avantages auxquels 
ils peuvent légalement prétendre 
en matière de sécurité sociale ; 
ces mesures devraient tendre en 
particulier à faciliter l'accomplis- 
sement des démarches adminis- 
tratives nécessaires pour perce- 
voir les prestations de sécurité 
sociale. 


Les Intéressés devraient avoir 
accès à une information appro- 
priée sur leurs droits et obliga- 
tions en matière de sécurité so- 
ciale et il conviendrait de les 
aider à utiliser les services offerts, 
evraien tonde- — 


Il parlait de son père, le 
fameux acre bâte qui sautait à 
pieds joints beaucoup plus loin 
que tous Ie9 autres tsiganes ; 
de son père qui se glissait sous 
le timon pour s'endormir dans 
des draps de pailla Son père, 
chasseur de hérissons et cuisi- 
nier exemplaire quand il mettait 
le drôle de gibier à mariner dans 
le givre de la nuit, sur le toit 
de sa roulotte- 




La caravane tanguait sous le 
pas des jeunes Hiles qui desser- 
vaient la tabla 




Il nous avait raconté la mort 
de Django Reïnhardt le tsigane 
virtuose, retrouvé â la nuit dans 
un fossé de banlieua Django 
le fantasque qui rentrait chez les 
siens et donnait tout ; Django 
qui s'était embusqué dans un bar 
et écoutait ia retransmission du 
match Cerdan-La Motta le soir 
où Duke Ellington l'attendait au 
Carnegie Hall. 


Super Se 



■ Tout à fait nous », pouvait 
dire Dany Peto-Manso : aucuns 
contrainte, jamais de chaînes. 
Savez-vous pourquoi la caravane 
est toute notre vie 7 Parce que 
nous pouvons partir quand nous 
voulons, où nous voulons. Il faut 
comprendre, le nomadisme est 
un art; le grand air la seule 
voûte qui puisse nous abriter 
vraiment 


Europ 




Difficile d’être libres 7 Abomi- 
nablement Mais tout ça est Irré- 
versible. nous ne changerons 
plus, plus jamais. Et pourtant 
nous aurons & nous adapter, é 
nous faire reconnaître. 


L ü J 

a 


Je vais vous raconter une 
histoire. Un jour on nous avait 
d'rt que nous pouvions assister 
â la cérémonie du Mont-Valêrlen 
Il nous fallait un drapeau. Un 
drapeau tsigane. Mais qu'est-ce 
que c'est qu’un drapeau tsigane 7 
Nous avons cherché et noua 
l'avons trouvé dans nos souve- 
nirs : le triangle violet des camps 
de concentration, le signe par 
lequel on nous distinguait Au 

MonMfalérien les gendarmes .nt 
grogné de nous voir arriver avec 
notre méchante bannière. - Cette 
chienlit • devaient-ils penser 
■ Des romanes avec un drapeau 
maintenant, on aura tout vu ». 
Maie on est resté. 


SS-' 




lie " étaient restés, comme Ils 
veulent rester tsiganes ; comme 
Ils veulent qu'on cesse de les 
chasser et de les pourchasser. 
Dany Peto-Manso savait que ce' 
serait long et qu’il " faudrait 
encore subir bien des humilia- 
tions. Mais le courage ne lui 
manquerait pas et rien ne Tem- 
pêterait de continuer à se 
dresser contre l’injustice. 
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Louez votre voiture chez Europcar \ f Îr 

Vous apprécierez notre Super Service. En Europe, en \ g 6 ogSl 
Afrique, au Moyen-Orient, partout Çuropcar vous offre \ 

des voitnres et une organisation qui fonctionnent bien. 

Pour réserver, appelez la station Europcar la plus ■ ■■ . ■■ 

proche de chez vous ou votre agent de voyages. Ou CUTDpCar lOCcltlOfl uGVOfUffBS 


JEAN-PIERRE QUÊLIN. 
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Un peu plus que le stationnement... 


Trappes montre l'exemple 


Saura-t-on jamais pourquoi les 
nomades sont attirés par ia ville 
nouvelle de Salnt-Quendn-en- 
Yvelines créée de toutes pièces 
pour des familles bien rangées 
désireuses d’y jeter l’ancre dans 
des maisons bien à elles ? Ceux 
qui se sont penchés sur la ques- 
tion pensent que les itinérants 
ont «tout simplement trouvé là 
de vastes terrains vagues ache- 
tés par les aménageurs mais 
non encore construits en raison 
du ralentissement des program- 
mes. 

Face à celle situation an an- 
chique et & ses coroDalres, la 
ville de Trappes a décidé de 
créer une aire aménagée pour 
recevoir une partie de ceux dont 
personne ne veut Cette réali- 
sation exemplaire a demandé 
quatre ans d’efforts mais le pre- 
mier coup de pioche a été donné 
U y a quelques jours. Dans 
cette commune de la ville nou- 
velle, Tes nomades, nombreux â 
utiliser les axes constitués par 
les RN. 10 et FLN. 12 pour leurs 
déplacements saisonniers ou 
religieux, faisaient de longues 


étapes sur le moindre espace 
libre. On a pu compter certains 
jours jusqu'à cent vingt carava- 
nes, c'est-à-dire six cents ou 
sept cents personne» mêlées 
dans le plus grand désordre 
à la population locale. 


Les désagréments étaient nom- 
breux : tous les chapardages 
étaient mis sur le dos des 
„ romanes ». Dans lea écoles il 
fallait trouver des places, pour 
ces enfants, pas tout â fait 
comme les autres. «Une mère 
de famille m'a un jour agressée 
parce que son fils de sept ans 
avait des poux » explique une 
Jeune enseignante. Cette femme 
estimait qu'une telle vermine ne 
pouvait venir que des gosses 
de bohémiens. 


Face à cetta situation, il a 
bien fallu réagir. Même si rien 
n’existe dans les textes pour 
accueillir les nomades et si les 
communes ont le plus souvent 
tendance à rejeter le problème 
chez. le voisin. Trappes, cité des 
cheminots, a donc fait reffort 
d'accu efllw les gêna du voyage. 


Souci d’hmnanité 


■ Nous avons d’abord agi par 
souci. <f humanité, explique 
M. Bernard Hugo, sénateur, 
maire communiste de la vJJte. 
Mais nous avons aussi voulu 
foire cesser les désagréments 
causés à le population, surtout 
au niveau des écoles. Notre 
ville de trente-quatre mille habi- 
tants compte un grand nombre 
d’immigrée, ce qui pose déjà 
des problèmes éducatifs sérieux. 
H n’était plus possible de rece- 
voir chaque hiver trois ou qua- 
tre cents enfants de nomades. » 


L'équipement en coure de réa- 
lisation aux limites de la ville, 
prés de la zone artisanale des 
Bruyères, ressemblera â un cam- 
ping-caravaning de quarante pla- 
ces. Chaque emplacement sera 
stabilisé et aménagé de façon 
normale, avec l'eau et Pélec- 
iricilé. Deux classes maternelles 
y seront ouvertes toute Tannée 
scolaire et tenues par des ensei- 
gnants volontaires. Les plus 
grands des enfants dœ qua- 
rante caravanes continueront à 
être mélangés aux élèves du 
primaire, à l’intérieur de la 
commune, mais leur nombre 
sera limité. 

Outre le confort de Taire amé- 


nagée sur ce terrain, les nomades 
trouveront également des ateliers 
pour réparer leurs véhicules et 
leur matériel Pour accéder à 
Taire des Bruyères, chaque 
caravane devra acquitter un prix 
de Journée modique. L'aména- 
gement de ce terrain coûtera 
en effet plus de 6 millions de 
francs, pris en charge par TEtat, 
la région, le département, la 
ville nouvelle, par les ministè- 
res de l'éducation et de la santé 
ainsi que par la caisse d'allo- 
cations familiales. •Le dossier 
financier a été très dur à mon- 
ter. précise M. Hugo. U a fallu 
persévérer. Les frais de fonc- 
tionnement seront répartis entre 
le syndicat communautaire 
d’aménagement de la ville nou- 
velle, le département, le fonds 
d'action sociale et les usagers. 


» Quarante places seulement, 
cela peut paraître peu de chose, 
dit encore le sénateur et maire, 
mais II slaglt d'un effort de la 
collectivité. Une aire semblable 
fonctionne dé/à à Orléans-La 
Source. Si chaque ville en fai- 
sait autant, B rfy aurait plus de 
problème des nomades. » 


DAMIEN REGIS. 
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marché commun 


4L?P s * on en ^ re Tokyo et l’Europe 

f Suite de la vremi&m m». i . ■ 


ETRANGER 
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fSidïc de la première pagej 

Sf 8 ® M sarde éteint ainsi 
formulée, comment éviter 
tensions actuelle ne dégénèrent 

en lettons protÆSSÏÏ ? 

cn£ Œ cüa< ï Points 

££ï Ê &*£“*'.“ 

Japon doit 

“^“^J^exportatlons vers la 

* T * .J* ®^tout dans les BBCterrrc 
où elles se sont le pins dévelou- 

J? 0 ? 1 ® d *®J^ cen tes arm tes 
TO1 t?res et rétectro- 
nique, mais aussi les rnr^h lrr— 
outïto). Cette mod&fatk*^^ 
d apEfliqner & l'ensemble 
noi LP aG seulement 
a certains de ses Etate membres, 
devra persister bien au-delà de 
la fin de l'année. 

éu ^S^S! aaaB K 19 J ^ on 

«mlr son marché aux produits 
manufactures européens, a l'in- 
dustrie et au gouvernement nip- 
pons de trouver ensem ble les 

5°ssÆ ^*-0**^- 

Troisièmement, le Japon doit 
Se garder de toute différence de 
fortement fevenr di<>g Etats- 
Unis. 

Les autorités de Tokjo doivent 
en quatrième lieu faciliter et 
encourager les mvestassements 

CONJONCTURE 

Il COUT DE U VIE 
A AUGMENTÉ DE 0 r 9 % 

EN SEPTEMBRE 

La hausse des prix de détail a 
encore été forte an mois de sep- 
tembre : + •£ %, paz rapport a 
août qui avait, lui-même» enregistré 
une augmentation de 1 *%. En un 
au — par rapport an mois de sep- 
tembre 1979 — l'indice de TLN.S.&E. 
s'est accru de 13,S‘ %, s'inscrivant ft 
257JL (base KM en 1970). . 

lies prix des produits alimentaires 
ont connu la pins fonte hausse 
{+ X %). suivis par cens des biens 
manufacturés (4- 9,8 %) et des ser- 
vices (+ 0,76 %). 

Depuis les mauvais in dices du 
mois de juillet (+ 1,5 %) et d’août 
(+ 1 %), les pouvoirs publics affir- 
maient que «la progression de l’in- 
dice des prix à la consommation ne 
remettait pas en cause la décélé- 
ration attendue pour be second 
semestre ». Le fort indice dn mots 
de septembre — au cours duquel on 
n'a cependant enregistré ni rtlève^ 
ment des tarifs publics, n£ renché- 
rissement des produits pétroliers — 
prouve que ces propos étadent 'pour 
le moins optimistes. 


européens au Japon. H apparaît 
Rue la Commission souhaite tout 
particulièrement que les banques 
de J& Communauté rencontrent 
moins d’obstacles pour s’y Ins- 
taller. 

T^fin , la Commission, un 
rapport de Juillet, proposait de 
« communautaxiser », en les glo- 
balisant. les reJattons commer- 
ciales entre le Japon et les paya 
de la Communauté (Ze Mondadu 
4 Juillet). L'idée de la Commis- 
sion est d éliminer progressive- 
ment les restrictions quantita- 
tives appliquées par cex tains 
Etats membres CPïance, Italie. 
Benelux) à charge pour Tokyo 
d'accepter provisoirement une 
autolimitation de ses exportations 
dans certains secteurs sensibles, 
telles les télévisions en couleur. 
Alors que les Japonais ont réagi 
négativement & cette Initiative, la 
Co mm i ssi on les invite & faire 
preuve d'un minimum de sou- 
plesse. 

D'autre part, la Commission se 
déclare prête à aider, y compris 
financièrement, les branches de 
/'industrie européenne qui entre- 
prendraient l'effort de restructu- 
ration nécessaire. 

La Commission ne Joue pas sur 
le velours : fl lad faut convaincre 
non seulement les Japonais, mau 
aussi les gouvernements membres. 
Sa proposition de nouvelle poli- 
tique & l'égard du Japon a été 
accueillie de façon mitigée. Ceux 
des Neuf qui figurent aujourd'hui 
parmi les mi«nr protégés crai- 
gnaient on effet d'être perdants 
en cas de « communau tanaat lo n » 
du régime des échanges. Toutefois 
a p paremment» les esprits sont en 
train d'évoluer, notamment à Pa- 
ris, où l’on devient conscient de la 
nécessité de protéger contre le 
déferlement japonais non seule- 
ment le marché fronçais, "»«(<? 
aussi celui des pays partenaires 
de la C-E-E.. les principaux clients 
de la France. 

PHILIPPE LEMAITRE 


• Le comité exécutif du 
Comecon, qui a siégé du 23 au 
25 octobre A Moscou, a enregistré 
l'échec des pourparlers avec la 
CJ2J2., indique un communiqué de 
cet organisme, publié le 20 octo- 
bre par Tass. Selon ce document, 
a fl a été constaté que las propo- 
sitions constructives de la part du 
Comecon n'ont pas trouvé de ré- 
sonance correspondante du côté \ 
de la CJEJE. s. Le Comecon « a 
l'intention de poursuivre un dia- 
logue constructif avec la CJ BJBl 
en vue de la conclusion d'un ac- 
cord qui créerait les prémisses 
favorables pour le développement 
du commerce et. des relations 
économiques et contribuerait . A 
ta matérialisation de la détente ». 
(ASJ>J. ■ • 


Iles Neuf devraient parvenir à un accord jeudi 
sur le contingentement de ¥ acier 

De notre correspondant 

t . Bruxelles (Communautés européennes), — Les Allemands 
n étant toujours pas totalement convaincus, le conseil des 
ministres des Neuf, réuni samedi 25 octobre & Luxembourg, n'a 
pas encore été en mesure de donner le feu vert A la Commission 
pour qu'elle déclenche 1' « état de crise manifeste » prévu à l'ar- 
ticle 58 du traité de la CECA et applique un contingentement 
obligatoire de la production d’acier. Une nouvelle session bb 
tiendra le 30 octobre. Compte tenu de l’indéniable rapprochement 
des positions auquel on a assisté samedi, les observateurs se 
montrent plutôt optimistes quant aux de parvenir & 

conclusion positive Jeudi. 

M. Lambsdorf, le ministre fé- en partie parce que sor champ 
demi de l'écon om ie, a vite admis d'application était trop étroit et 
qu’un accord de limitation de la que le- disciplines pou- 

productkm fondé sur le voloo- valent facilement de la sorte être 
tariot n’était plus possible et tournées. SI l'on veut être effi- 
qu'U fa l lai t s'en remettre à la caca, seule est envisageable l'ex- 
puissance publique, en Z'occur- Clarion de produits dont le mar- 
rence A la Commission. C'était ché se porte bien et qui, de 
déjà là un changement appré- surcroît sont facilement Jdenti- 


En Israël 


dahle puisque l’Allemagne ne 
s'opposait plus A l'usage de l'ar- 
ticle 58 du traité mois en discu- 
tait les modalités. M. Lambsdorf 
proposa que le conseil débatte 
de quatre amendements A appor- 
ter. selon lui, au projet de la 

n nnim(Bdqn ; 

— la durée du plan anti-crise 
serait limitée au 31 mars 1981, 
au lieu du 30 Juin, date préco- 
nisée par Bruxelles; 

— les produits qui n'étalent 
pas couverts dans l’accord" volon- 
taire d’auto - limitation de la 
production souscrit par Eurofer 
seraient exclus du dispositif de 
contingentement autoritaire. Cela 
aurait pour résultat que le plan 
anti-crise couvrirait environ 00 % 
de la production sidérurgique de 
la CJBJR au lieu de 90 % selon le 
projet de la Commission ; 

— le conseil devrait s’engager 
A n’instaurer ni prix winima. ni 
restriction A l'Importation en 
provenance des paya tiers durant 
les neuf mois d'application du 
plan anti-crise; 

— le conseil des minis tres et 
la Commission devraient attenti- 
vement veiller A ce que l'exécu- 
tion des programmes de restruc- 
turation de la sidérurgie soit 
accélérée dans les Etats membres 
où du retard a été pris et A ce 
que le code de subvention ap- 
prouvé par les Neuf soit conve- 
nablement appliqué. 

Les deux derniers points furent 
réglés «ns difficulté. En revan- 
che, les Huit estimèrent, avec la 
Commission, que raccourcir la 
durée du plan déjà brève le ren- 
drait Inopérant. M. Lambsdorf 
s'inclina. Restait le problème du 
champ d’application du pro- 
gramme de contingentement obli- 
gatoire. Les Huit firent valoir & 
M. Lambsdorf que l'échec du {flan 
volontaire d’Eurofer s'expliquait 


Les salariés co mm encent à mal supporter 
ht très forte inflation 


De notre . correspondant 


fiables. Dans cet esprit et afin de 
faire un geste dans le sens sou- 
haité par M. Lambsdorf, les Huit 
acceptèrent, oomme le recom- 
manda la Commission, d’exclure 
du contingentement les produits 
couverts destinés à la fabrication 
de tubes les produits destinés à 
la fabrication de fer-blanc et les 
rails. 

En revanche. Us refusèrent l'ex- 
clusion des ronds A béton et sur- 
tout des aciers spéciaux. « Nous 
détruisons tout le système si nous 
excluons les aciers spéciaux, car 
dans bien des cas Ü est difficile 
de contrôler si un produit est un 
acier spécial ou un acier ordi- 
naire », commenta M. Giraud. Les 
Huit, suivant ainsi la Commis- 
sion, se dirent prêts A Introduire 
quelques supplémente dans le sys- 
tème au profit des petits pro- 
ducteurs d'aciers spéciaux, assez 
nombreux en Allemagne comme 
eu France. S’agissant de petits 
producteurs, 11 n’y a pas en effet 
de tricherie impartante possible. 
ML Lambsdorf, après avoir télé- 
phoné A M Schmidt, estima que 
ce n’était pas suffisant, une fois 
de plus, 11 n’était pas en état de 
voter sur l’ensemble du projet de 
la Commission, et 11 demanda que 
« la délibération continues. 

Il a été entendu que, d’ici A jeu- 
di, la Commission préciserait les 
conditions Hans lesquelles les 
petits producteurs d’aciers spé- 
ciaux seront soumis au contin- 
gentement. Compte tenu de l'état 
très avancé des délibérations, U 
y a tout heu de croire que, le 
30 octobre, on «aura à quoi rien 
tenir : ou bien le ministre alle- 
mand adhérera au plan anti- 
crise, ou il laissera mire, ou fl 
opposera son veto, ce qui. comme 
l’a observé ML Giraud, ajouterait 
A la crise sidérurgique une crise 
politique. — Fh. I*. 


Jérusalem. — Four mesurer 
l’Inflation en il suffit de 

jeter on œil sur le compteur des 
taxis ou, plus précisément, sur 
l'affichette Indiquant dan^ t<fraq ii» 
voiture QU’ c fl convient pour 
régler la course d'ajouter IBS % 
au montant indiqué par l'appa- 
refl». Les hausses sont tellement 
fréquentes qu'on ne prend plus 
la peine de modifier les comp- 
teur a. 

Dans les magasins, les éti- 
quettes s'accumulent sur les em- 
ballages, si rapidement que le 
consommateur finit par perdre 
la notion de la valeur des pro- 
duits, ce qui est un facteur sup- 
plémentaire d’inflation. 

Lors dn dentier train de ha u ss es 
décidées par le g o uve r nement, le 
20 octobre^ Je prix du pain a 
augmenté de 40 %. et les tarifs 
des transporte en commun se sont 
accrus de 25 %, alors qu’ils avalent 
déjà été réajustés d’autant II y a 
moins de trois mois- Le 
d'inflation s’élève désarmais A 
132 % pour les douze derniers 

Jusqu’à maintenant, les Israé- 
liens leur ensemble, ont 

relativement bien supporté cette 
situation, grâce A un extraordi- 
naire système d'indexation des 
salaires et des principales presta- 
tions sociales, notamment par le 
versement d’une prime dite de 
«vie chères. En outre, 11 existe 
de multiples facultés de place- 
ment pour éviter la dévaluation 
de l’argent, comme l'acquisition 
de bons du Trésor Indexés ou" 
l’achat de devises étrangères (qui 
a augmenté de 59 % en un an, 
soit L5 milli ard de dollars). Le 
remplacement de la livre par le 
shekel ne saurait en tout cas 
redonner confiance Hans une 
monnaie qui continue de se dé- 
valuer fortement (Ze Monde du 
2 octobre). An cours des douze 
dernie rs mois, elle a perdu 69 % 
de sa valeur par rapport au 
dollar. 

La magie de r indexation sys- 
tématique des revenus, qui- a 
longtemps masqué les effets de 
l’inflation, semble toutefois avoir 
atteint ses limites. Il y a imman- 
quablement des retarda da n s le 
versement des compensations et 
celles-ci sont accordées inégale- 
ment. Aussi, certaines catégories 
de salariés commencent A res- 
sentir durement les conséquences 
de la crise. Un vent de révolte 
souffle de nouveau dans les quar- 
tiers pauvres de Tel-Aviv et de 
Jérusalem, où de rudes manifes- 


tations ont déjà eu heu fi y a 
plusieurs isola 

Aw riir«« ^ certains écono- 
mistes. rfa*.n« iss milieux gouver- 
nementaux, le salaire réel moyen 
aurait baissé de 9 % au cours du 
premier semestre de 1980. Or le 
ministre des finances vient de 
déclarer que « les Israéliens de- 
vraient connaître Tan^ prochain 
une r éducti on de 6 IB- de leur 
niveau de trie ». U a précisé qu’il 
s'agissait IA de la < rançon * qull 
fallait payer pour tenter de 
rééquilibrer les comptes de l'Etat 
et réduire le taux d’inflation. 
Cependant, on ne peut ignorer 
les signes d'une récession, font 
remarquer les experts : le chô- 
mage — dans un pays qui ne le 
connaissait pas voici peu — a 
atteint son niveau Ze plus élevé 
(11000 personnes sans em- 
ploi en septembre contre 4 000 
en 1979 A la même époque) : 
tes exportations sont en nette 
diminution et fl y a un sensible 
ralentissement de la construction. 

Le gouvernement, paralysé par 
ses rii rawnfl i q nft. ne parvient pas 
A maîtriser ses décisions. M. Ho- 
rowitz, ministre des finances, se 
heurte A l’opposition de ses col- 
lègues. il vient de reconnaître, en 
présentant au Parlement un bud- 
get une nouvelle fols corrigé, qu’il 
n’avait pas été assez « sévère » 
dans la première version soumise 
au printemps Malgré d’importan- 
tes réductions de crédits pour 
l'ensemble des ministères, les 
dépenses auraient augmenté 
depuis de 3 %. Aussi, pour finan- 
cer un déficit croissant, a-t-on 
recours de plus en plus A l’im- 
pression massive de monnaie 

L’impuissance des dirigeants 
est en partie due A un phéno- 
mène assez particulier & Israël, 
(tomme le fait remarquer l'ancien 
premier ministre, M. Rabin, dans 
ses Mémoires publiés dernière- 
ment, les gouvernements- ont tou- 
jours wiiti contrôlé la situation — 
A plus forte raison en période de 
crise, — car. au fil des années, on 
a laissé se créer une véritable 
a économie parallèle » où l’éva- 
sion fiscale est la règle et la 
moindre vérification sérieuse 
impossible. Il ne s’agit là pas 
seulement de capitaux clandes- 
tins ou des revenus des profes- 
sions libérales mais aussi des 
profits d'industries, aussi impor- 
tantes que celle de la taille du 
diamant (première Industrie 
d’exportation), dont les entrepri- 
ses ne sont pas obligées de tenir 
une comptabilité officielle. 

FRANCE CORNU 
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FAITS 

MT CHIFFRES 

AgricBlture 

0 Le Centre national des 
jeunes agriculteurs (CJfJï-AJ est 
satisfait des mesures prises en 
faveur de l'installation des jeunes. 
Ces mesures, décidées par .Je 
gouvern emen t le 23 octobre fie 
Monde du 25 octobre), « qui en- 
traîneront une amélioration effec- 
tive des aides d TinstaUaticra *- 
Le CJULA. souhaite que « cette 
politique soit poursuivie et com- 
plétée (-) en particulier pour 
alléger le poids du fonder dans 
les régions difficiles ». 

• Les viandes et abats prove- 
nant d'animaux de boucherie 
ayant reçu des anabolisante 
interdits sont impropre» A la 

ftpTyrm i nn et donc désormais 
interdits A ^ vœte, tadHqjMun 
arrêté du ministère de Üagncnl- 
ture publié au Journal officiel 
du 21 octobre. Cette mesure ne 
devrait pas gêner les profession- 
nels du veau qui se sont 
le 9 octobre en signant la-acMxte 
du veau », A ne pas utiliser 
d’ œstrogènes. 

Social 

. • Eurocûble réclama 500 000 F 
à la CJGJL — A te, suite die grevés 
pour des augmentatio ns de s a- 
Sires dans sa filiale vp sgtenM .de 
Plainfalng, la société EnrocAbte 
— une fabrique de corderas t*Jè- 
phonürues qui a son siège A ivry- 
gîSs£ülie (Eure) - 
devant le tri banal de Soint -Ihé 
500 000 francs de <?oimna&®5- 
intéxéta A l’union dep^riemen- 
taJe C.G.T. des VosgeajJpte ' _*£} 
reproche te „j£ï 

de salaires modérées. Ea CLQ-jr. 
invoque l'amélioration de jasl- 
tuation de rentrepnse. *— (corrj 

Travailleurs Immigrés 

• CoOoouc 


se . F édération a ® 3 

-•1S? solidarité avec les travaflteg” 
immigrés <FASTI> affirme «7““ 
:i Wrtere£ty avoir reconrumssoMcedu 

àîr langues 

- 'âvQronknn* si, dans le même temps. 
SSÆ sorti vola n**™™* 
ZiiVüdnterms dans des stü^oas 
ly Precaires et répressives, . 

et A la politique au 

retour ». 


Déclaration d’impôts : le bon sens avisé. 
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Avec UniWK^Sktiv créée dans îe cadre de Îaloî de juillet 10 ans. Au total ce sont donc 8250 FH qui vtendrrmiai 
1978 relative à laneidaGoii de l'Epargne vous pouvez déduction de votre déclaration d'impôt 

déduire de votre revenu ônposablelfl montant de votre Renseignez-vous dans tous les bureaux du Crédfl: 

investissement jusqua 5000 F O. Agricole. 


‘ Soravie vous pouvez egalement déduire votre prune 

ju5qu^3250FOàconditiondene pas raïrede retraits avant n- : 7zzMà07SJXxus. 


Crédit Agricole, le bon sens près de chezvous. 





En R.F.A . 

LES CINQ INSTITUTS 
PRIVÉS DE CONJONCTURE 
PRÉVOIENT 

UNE «CROISSANCE ZÉRO» 
POUR 1981 

Bonn (AJ J.) — Après «voir enre- 
flrtrè nu croissance réelle de Z % 
cette »""*», la BJA connaîtrait 
vue stagnation de sa production en 
USd, estiment les rfng giyndf ins- 
tituts privés de conjoncture dans 
leur rapport d'automne pnbUé le 
27 octobre. En outre, l'Inflation se 
ralentirait k peine - de W % en 
1979 k 4 % en 1981, — tandis 
gno le chftinage augmenterait d’un 
point «n moyenne annuelle pour 
ton cher 5 % de la population sala- 
riée, soit 1,1 million de travailleur». 

Malgré la dégrada tion dn marché 
de l'eanjdol, la consommation privée 
resterait assez soutenue, augmentant 
encore en volume, comme cette 
année, de y» En revanche, l'Inves- 
tissement rt y ni F le domaine des Irions 
d'équipement régresserait d’un demi- 
point en volume Pan prochain, après 
avoir encore progressé de é % cette 
année. Selon les « cinq sages a dont 
les analyses sont suivies de très 
près dans les mlUeux politiques et 
économiques ouest-allemands, U ba- 
lance des paiements courants verrait 
son déficit s’inscrire en baisse à 
20 milliards de m»rfc* en 1981 contre 
25 A 30 milliards de marks cette 
année. 

• La parité de la livre turque a 

été réajustée te 26 octobre, ea 
hausse ou en baisse par rapport 
A plusieurs monnaies étrangères, 
en raison des dernières modifi- 
cations enregistrée* sur les mar- 
chés financiers.- Elle perd ainsi 
253 % de sa valeur par rapport 
au dollar et 4*10 % par rapport A te 
livre sterling Dans te même 
temps, elle est réévaluée (0,32 %) 
par rapport au mark et an franc 
(0,45 %). Désormais 1 dollar vaut 
84.80 livres turques (au lieu de 
82,70) 1 livre . sterling 200^0 

(19848) 1 mark 45.40 (45,85) et 
1 franc 19,07 (19.70) Il s’agit du 
treizième réajustement depuis 1e 
début de 1980. — M-FJ 0 - Reuter.) 

• On consortium de banques 

ouest-allemandes prépare un cré- 
dit de 1,4 milliard de marks pour 
te Yougoslavie, a annoncé le 
23 octobre la Deutsche Bank 
Trente-cinq banques participe- 
raient & cette opération. Jusqu’à 
présent, le gouvernement fédéral 
n’a pas. pris de décision quant A 
la Errant le du — t AJ" J* ) 
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JOURNEES D’ETUDE 


Stratégie de l’Entreprise 
et Cours Boursier 

les 26 et 27 Novembre 1980 

Comment l'Entreprise peut-eHe agir sur son cours boursier ? 
Quelles sont las Imites de l'action de l'E n trep ri se sur le marché 
financier? 

Comment l'Entreprise peut-elle utiliser le marché financier pour 
mener sa stratégie 7 . 

Animées par : 

O. PENE - Professeur de Finance au CESA • J.G. DEWAEL - Directeur 
Général de la S.A.F.E. ■ B. JACQUILLAT • Professeur de Finance au 
CESA et â Lille I ■ H. JOUSSET - Administrateur de «Associés en 
Finance» • R. THOREAU - Professeur à la S.A.F.E. • D. ZUMIIMO - 
Vice-Président du Boston Consulting Group. 

Pour obtenir la brochure ou demander des renseignements 
Tél. ou écrire au Centre de Formation Continue du CESA 
1, rue de la Libération 78360 JOUY-EN-JOSAS 
Tél. 941.80.90 poste 886 

CHAMBRE DE COMMERCE ET P'IHOUSTRIE DE PARIS 
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OUI je m'abonne au Monde de l'Education et je vous 
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CODE POSTAL VILLE 4-10-80 

Envoyez votre règlement è : LE MONDE, Promotion Abonnements, 
5, me des Italiens, 75427 PARIS Cedex. 


AFFAIRES 


A Rungis 


Assainir les comptes 
pour pouvoir investir 


Premier marché de gros fran- 
çais, Rungis subit de plein fouet 
tous les aléas de la production et 
de la commercialisation des pro- 
duits alimentaires. La paralysie 
des pêches françaises en août, la 
mévente de la viande de veau 
maintenant, ont mis & dore 
épreuve ses grossistes. Cependant, 
les tonnages qui transitent par le 
Marché d’intérêt national de Run- 
gis recommencent à augmenter 
et le compte d’exploitation de 
Semmaris, la société d’économie 
mixte qui le gère, devrait, pour 
la première fols de son existence, 
être équilibré. M. Emile Arrighi 
de Casanova, le président direc- 
teur général de celle-ci, en dres- 
sant les bilans de l’activité de 
Rungis. a pu, an cours d’une ré- 
cente conférence de presse, se 
montrer « relativement op- 
timiste ». 

Premier motif de satisfaction : 
la libération des prix de gros au 
début de L’été «n’a pas entraîné 
un dérapage des cours ». affirme 
le président de la Semnuris. 

Autre raison pour lui de se ré- 
jouir : Rungis a su Jouer son 
rôle dans l’adaptation du marché 
lois de la crise de la pêche. Les 
importations passant de 30 % à 
50 Ce du tonnage commercialisé, 
le poisson n’a pas manqué et le 
prix des espèces les plus deman- 
dées n’a jamais augmenté de plus 
de 30 %. Surtout un système 
d’information des consommateurs 
a pu être mis en place avec leurs 
associations et les commerçants, 
grossistes ou détaillants, une pro- 
cédure que M. Arrighi de Casa- 
nova souhaite maintenir et dé- 
velopper. 

En revanche, l’action des 
consommateurs contre la viande 
de veau perturbe grandement le 
marché de Rungis par où tran- 
sitent normalement 15 % du ton- 
nage commercialisé en France. 
Les quantités vendues quotidien- 
nement ont baissé de plus de 43 % 
et les cours de plus de 19 % 
« alors que toutes les viandes 
passant par Rungis sont soumises 
à un strict contrôle sanitaire ». 

Le principal souci du président 


de la Semmaris est ra s s ain i ss e- 
ment financier de sa société, 
auquel il s'était engagé lorsqu’il 
en avait pris la présidence en 
1977. Si le budget de 1979 compor- 
tait encore on déficit de 7 mil- 
lions de tomes, celui de 1980 de- 
vrait être équilibré à 188 millions. 
Pour ce faire, une «contribution 
exceptionnelle » de U millions 
vient d’être demandée non seule- 
ment aux grossistes (ils assurent 
par leur redevance 67 7c des re- 
cettes de la Semmaris). mais aussi 
aux diverses sociétés qui fonc- 
tionnent à Rungis, banques, res- 
taurants. etc. Modulée selon la 
taille des entreprises, cette contri- 
bution varie de 250 P pour un 
«carreau banal» à 7 000 F pour 
un gros entrepôt. 

Cet effort des utilisateurs étant 
fait. M. Arrighi de Casanova va 
pouvoir demander à l’Etat d’aids* 
la Semmaris. par exemple en 
réduisant les intérêts des em- 
prunts qu’il lui a consentis lors 
de la construction du marché, à 
effectuer les investissements 
Indispensables après dix ans de 
fonctionnement pour entretenir et 
moderniser ses équipements, il 
faut, par exemple, construire, en 
liaison avec les communes rive- 
raines. une usine d’incinération 
pour éviter que les 60 000 tonnes 
d’ordures annuelles soient trans- 
portées dans des décharges loin- 
taines. 

n faudrait transformer les deux 
pavillons de la viande pour que 
c la chaîne du froid > ne soit plus 
rompue (le Monde du 19 juil- 
let 1980). Cela est, en effet, 
contraire aux normes de la CJ3.E. 
et interdit l'exportation de viande 
au départ de Rungis. La décision 
de principe a été prise. Reste & 
régler les problèmes techniques et 
â trouver quelque 15 millions de 
francs. 

Rungis pourrait alors devenir 
un centre d’exportation pour les 
produits de l'elevage comme il 
l'est pour ceux de la mer : il 
exporte 15 ** des tonnages de 
poissons qu’il reçoit. C'est ainsi le 
marché parisien qui fournit la 
Rhénanie. 

THIERRY BRÉHIER. 


A Fougères 


Une entreprise fantôme 
4 millions de dettes 


De notre correspondant ' 
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Au service des industries du transport il y a 
rindustrie chimique qui crée des matières nouvelles : 
t fest comme cela que se fait le progrès. Oui, chaque 
industrie doit quelque chose à l'industrie chimique. 

UMON DES NXJSIMES «MOUES 

64, avenue Marceau 75008 Paris 




Ce qui progresse et progressera 
encore dans les moyens de transport : 
la sécurité, le confort, le silence 
Et surtout les économies d’énergie 
grâce au développement des matières 
plastiques (FVQ polyuréthane, ABS, 
polyamide, poh/propylène, polyester, 
polyéthylène-). 
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Sièges, pare-chocs, 
carrosseries ou habitacles, ' 
tableaux de bord, ^industrie ■ 
chimique intervient à tous les 
stades de la construction 
des moyens de transport 
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- Si un pneu roule maintenant 60.000 km et plus, 

ÎT w ” > c'est grâce à rindustrie chimique. Si les pare-chocs ne rouillent 
plus, si les revêtements des voitures dirent plus longtemps 
c’est encore grâce à f industrie chimique 


LE PROGRES BASSE RMI ^INDUSTRIE CHIMIQUE.. 


Rennes. — C’est en sauveurs 
quç deux hommes d’affaires cana- 
diens, ML Ray Reandet et son 
associé. M. René Lord, avalent 
été accueillis, voilé un peu plus 
d’un an. à Fougères. Dans cette 
ville dUle - et - Vilaine durement 
frappée, quatre ans plus tôt, par 
la crise de la chaussure, M. Beau- 
det proposait de créer cent vingt- 
cinq emolois dans une nouvelle 
société. Gant international, mise 
en place en octobre 1979 et qui 
devait rechaper les gants utilisés 
d * n p les usines ningi que les sacs 
postaux et les sacs pour trans- 
ports de fonds. 

Initialement prévu pour 1e 
début de 1980. le démarrage de 
l’entreprise n'a toujours pas eu 
lieu, et, se saisissant d’office, le 
tribunal de commerce de Rennes 
a nommé, mardi 21 octobre, un 
administrateur provisoire, après 
avoir constaté l'apparition de 
nombreux protêts et l’existence 
d’un nantissement important 
d’outillage, d’inscriptions de 
crédit-bail, de nombreuses fac- 
tures et de loyers Impayés. 

Les deux « créateurs d'emplois ». 
convoqués par le tribunal, lui 
avalent en effet demandé de 
reporter de trois jouis cette entre- 
vue. et Us ont profité de ce court 
délai pour partir au Canada, le 
jeudi 16 octobre officiellement 
pour y réunir les fonds nécessaires 
à la remise in bonis de la société 
Gant international 

Les dettes laissées à Fougères 
par l’entreprise fantôme sont 
estimées, par le procureur de la 
République, à 4 millions de francs, 
dont 1 450 000 francs de factures 
d’entrepreneurs de la région, 
880 000 francs d’avances ban- 
caires, et. ce qui apparaît plus 
surprenant dans la mesure ou la 
société n'a jamais eu d’activité 
industrielle, une subvention de 


50000 francs de -la municipalité 
de Fougères et des avances sur 
primes de création d’emplois pour 
un montant de 387 000 francs. 

Faisant état d’usines existant 
en Italie, au Brésil, au Mexique, 
au Japon et en R JA, M. Beau- 
det avait su gagner la confiance 
du député; maire de Fougères, 
ML Coin ta t, aujourd’hui ministre 
du commerce extérieur, et obtenu 
l’appui de la municipalité qui, & 
l’unanimité moins une voix 
(Mme Dulong, conseillère muni- 
cipale socialiste s’était abstenue), 
avait décidé, le 5 octobre 1979, 
d’accorder sa caution pour 2,1 mil- 
lions de francs sur les investis- 
sements de Gant International. 
Cette délibération avait été refu- 
sée par le préfet dHle-et- Vilaine, 
ce qui avait, à l’époque, particu- 
lièrement irrité ML Coin ta t. 

Commentant, au début de 1* an- 
née, son projet, M. Beaudet 
déclarait : « U y ax-ra de la musi- 
que dans toute Cusine, et les 
salaires seront plus élevés que le 
SM IG. » 

Aujourd’hui, à Fougères, cha- 
cun s’interroge sur la disparition 
soudaine de ce créateur d’emplois 
et sur la confiance que lui ont 
accordée le maire et la munici- 
palité. pendant plus d’un an. mal- 
gré une absence totale d’activité 
industrielle et d’embauche. Avant 
de statuer sur l’ouverture d’une 
procédure collective (liquidation 
de biens on règlement judiciaire) 
et c pour le cas où les dirigeants 
de cette société seraient de bonne 
foi et feraient réellement, actuel- 
lement , le nécessaire dans leur 
pays d'origine pour réunir les 
fonds nécessaires et se remettre 
in bonis en France», le tribunal 
de commerce s’est donné un délai 
de trois semaines. 

CHRISTIAN TU AL. 


La Société suisse d’indostrie horlogère 
connaîtrait des difficultés financières 


Que se passe-t-il à la SJSXH. 
(Société suisse pour l’industrie 
horlogère), deu x ième groupe hor- 
loger de la Confédération helvé- 
tique et cinquième à l’échelon 
mondial avec 1,7 milliard de 
francs français de chiffre d’af- 
faires et 25 millions de montrée 
produites par an ? 

Des nouvelles alarmistes circu- 
lent à son sujet depuis plusieurs 
semaines, faisant état de très 
grosses difficultés financières et 
même d’une possible vente par 
départements. Qu’en est-il exac- 
tement? Pour couper court à 
tout, sans doute, les dirigeants de 
la firme de Blenne ont publié 
mercredi 22 octobre en fin 
d'après-midi un communiqué in- 
diquant que le chlfFre d’affaires 
du groupe avait baissé de 6,6% 
pour les neuf premiers mois de 
1979. Pour expliquer ce recul des 
ventes, ils invoquent les tensions 
politiques « ressenties avec 
acuité » dans les pays du Moyen- 
Orient ; la pression importante 
exercée sur les prix par l’évolu- 
tion du franc suisse par rapport 
au yen et les mouvements de l’or. 
« Cette situation, ajoute le com- 
muniqué. a rendu plus difficile 
l’écoulement des produits horlo- 
gers suisses et a contribué à une 
stagnation des ventes , inférieures 
aux prévisions. » 

N’est-ce que cela? 

En fait, derrière ce commu- 
niqué, sinon rassurant du moins 
assez banal. U semble se cacher 
bien autre chose. 

D’après les Informations re- 
cueillies dans des milieux indus- 
triels suisses dignes de fol, la 
SSJL3. ne dirait pas tout, en 
particulier, que ses comptes ar- 
rêtés au 31 juillet dernier se sol- 
deraient par un assez lourd défi- 
cit chiffré à 42 millions de francs 
suisses (110 millions de francs 
français), qu’elle s’apprêterait à 
licencier une centaine de eadres 
et à décapiter son directoire à 
cinq têtes pour n’en conserver 
qu'une. ML Ulrich Doeuz. Si les 
informations sur cette liquidation 
de personnel de haut rang se vé- 
rifiaient oe serait déjà la preuve 
que cela va assez mal à la SüxXH. 
Mais faudrait-il s'en étonner ? 
Le groupe a subi des revers dans 
ses activités de diversification 
(tableaux d’affichage, robots in- 
dustriels, chronométrage) et 6a 
branche « montres économiques » 


ne va pas fort, très concurrencée 
qu’elle est par les produite du 
Sud-Est asiatique. 

Qui ptns est : le tribunal arbi- 
tral hodoger a récemment légi- 
timé les revendications salariales 
de la Fédération suisse des tra- 
vailleurs de la métallurgie et de 
l’horlogerie, avec effet r étr oac tif 
au 1® janvier 1980. 

Four de grosses firmes comme 
la S.S.L2L, la note va être lourde 
(plusieurs millions de francs), 
d’autant que les sommes dépen- 
sées ne pourront être récupérées 
par une majoration de produits 
déjà vendus. A moins que la 
S.SXH. n’administre la preuve 
qu’elle est dans l’incapacité de 
payer en faisant valoir ses diffi- 
cultés. La loi suisse l’y autorise. 

La société utilisera-t-elle cette 
clause échappatoire ou préférera- 
t-elle resserrer les écrous un peu 
partout pour essayer de faire face 
Ses dirigeante se sont, sem- 
ble-t-il, ralliés à la seconde solu- 
tion. C’est du moins ce que laisse 
apparaître le communiqué, d an s 
lequel ces derniers précisent que 
«diverses mesures de restructura- 
tion ont été arrêtées et que la 
décision a été prise de concentrer 
les efforts sur le développement 
des deux marques de base du 
groupe. Oméga et Tissot ». dont la 
&S.LH. assure désormais la dis- 
tribution. sera -ce suffisant? 
Beaucoup en doutent. 

ANDRÉ DESSOT. 


. 50 QirÊS.TiONS - sGBEFÇNSES : 

LA CONCURRENCÉ 
ET LES MARCHES 

"Frédéric Jenny 
. » André-Pau! Weber 

>’• 96 pages!. 

- ENTREPRISE gJJ' 

. : MODERNE ! 

D'EDITION ÉÉB 


LOGEMENT 


les journées d’étude 
de la CNA B 

LES SYNDICS DE COPROPRIÉTÉ 
S’INQUIÈTENT 
DE LA RÉPARTITION 
DES CHARGES DE CHAUFFAGE 

La Confédération nationale des 
a dm i ni stra. teins de biens, syndics 
de copropriété (CNAB) a tenu 
récemment à Paris des journées 
d’étude consacrées anx pro- 
blèmes juridiques et techniques 
qui se posent aux professionnels. 

Les participants ont en parti- 
culier souligné les difficultés que 
présente T installation obligatoire 
a partir de 1985 de compteurs ou 
de répartiteurs de calories dann 
les immeubles & chauffage collec- 
tif ; la répartition des Charges de 
chauffage dans les immeubles an- 
ciens en copropriété sera d’au- 
tant pins complexe que l'amè- 
llo ration des chaufferies n'aura 
sans doute pas encore été partout 
réalisée et que le décret du 31 dé- 
cembre 1979 ne prévoit aucune 
base de répartition pour ces 
dépenses. 

Les adhérents de la CNAB se 
sont par ailleurs inquiétés des 
retards que prend le projet de 
loi de réforme de la copropriété, 
qui n'a pas encore vu le Jour. 
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AFFAIRE S 

Les V e * Assises du patronat 

vatian^jÊI d “ C - N - P - F - en faveur de Ilnno- 
ornnt été, cej£5L££ ^ tomr * Stra f bourg n'en 

s agissait de sensibilfier^ïS^rhS P ““ premler temps, il 

puis de poser le problème, 

saonut survivre siStano^SionJ F ?, À J * coaonu ® française ne 
travers ces assises et la mobS^ti ( S^iL dB montr ®f. a ° Pays, à 
que le patronat était, onant ™°y eas d mformatlon 

a condition que les autres fassiS SitïrtT’ * ümover ~ 

Innovation et consensus 

En insistant à de multiples re- 
prises. sur le fait qu-flnfi P sauiSt 

f?^ S ^^ c ? w ' crDainee ». en apœ- 
52 J* te» vœux un « grand 
*“«**» pour • la France/en 
a „ fn&rpellant la société ». les 
chefs r d’entreprise ont déjà 
amorcé 1a seconde étape de 1 ère 
campagne. EUe vise, à? pSrï 
1 innovation, à obtenir un cer- 
tain nombre de réformes. 

^ as .. Question d'un catalogue 
DélIbérémeiiVie 
<*“*■ * Placé la barre plus 
b«it i . an niveau de quelques 
principes qui devraient servir de 
f o ndem ent à la société française 
an «ms des prochaines ar m^s 
Des travaux des assises, du dis- 
cotis de clôture de M. Ceyrac, 
dnq thèmes — cinq « ciblas» 
sa«it-on tenté de dire — se pro- 
fitent, autour desquels la straté- 
gie du C.NFF. va vraisemblable- 
ment s'articuler an cours des 
prochains mois. 

• Vue meilleure formation des 
hommes. Pour ne pas être nou- 
veau,' ce thème n'en est pas ^ m^ng 
considéré comme essentiel par le 
C.NFF. «Le monde du travail et 
celui de r école ne doivent : pZas 
s’ignorer. » H faut que s’instaure 
« V éducation concertée et la for- 
mation en alternance ». La pre- 
mière revient à faire participer 
les entreprises & l’éducation de 
base. La seconde vise à adapter le 
personnel au fur et à mesure des 
évolutions techniques. 

'• Une bonne organisation et 
un fonctionnement régulier des 
services publics (transports, éner- 
gie, communications), véritable 
système nerveux de la société In- 
dustrielle. L’entreprise doit pou- 
voir compter sur leur fiabilité et 
leur efficacité. 


• Une meilleure adaptation 
des structures administratives. 
afin de limiter les excès de la 
bureaucratie. 

• Le financement de Yinnova- 
tion. Les entreprises ne peuvent 
«seules mobiliser les fonds néces- 
saires ». n faut donc accroître 
« les sources de financement de 
la recherche», notamment « aug- 
menter- Y effort public»; ce qui 
ce devrait se -traduire en priorité 
par des exonérations fiscales 
consenties aux entreprises gui 
font de la recherche s. 

'• La recherche d’un consensus 
social. ! 


_ , ètre dc «vieux dadas» du 

CjN-F-F., certains de ces thèmes 
nen sont pas moins d'actualité 
“ « t _est ainsi du débat sur 
1 éducation ou de l’appel au 
rcoiMwwus». Si les critiques du 
J v M 501111 P* 5 toutes, loin 
dénuées de fondement, elles 
appellent cependant quelques ré- 
flexions. 

pas une certaine 
ambiguité a demander une effi- 
cacité; une fiabilité accrue des 
services publics, tout en prônant 
rigueur budgétaire à leur 
egard- .et en cherchant à béné- 
ficier de tarifs plus que préfé- 
rentiels ? 

L'administration, d'autre part, 
n'a pas l’apanage de la bureau- 
cratie. Nombre d'entreprises 
pourraient en remontrer à. bien 
des ministères en matière d'excès 
bureaucratique. Combien d’idées, 
de talents, n’ont-ils pas été étouf- 
fés par les s structures s qui se 
mettent peu à. peu en place au 
fur et & mesure que l’entreprise 
vieillit? 

Dans tons les pays, une part 
non négligeable de la recherche 
est financée sur fonds publics. 
En France, l’effort de l’Etat sera 
cette année de 31 milliards de 
francs alors que l’effort total du 
secteur industriel (y compris ce- 
lui des entreprises publiques) est 
estimé entre 20 et 25 milliards 
de francs. La puissance publique 
peut certes faire mieux. Encore 
faudrait-il que la nation et ses 
représentants aient un droit de 
contrôle réel sur l'utilisation des 
fonds publics. Que l'on sache qui 
reçoit quoi et pour quoi faire I 

Reste enfin le souhait du 
consensus, par exemple, à l'alle- 
mande. On oublie que les chefs 
d'entreprise d’outre- Rhin, ont su 
accepter, sinon le partage du pou- 
voir du moins une participation 
qui va au-delà de la distribution 
de 3 % du capital des entreprises. 
Quelles innovations le patronat 
est-il prêt à réaliser dans ce 
domaine ? 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


• Pernod-Ricard et Matra ont 
pris une participation dans le 
capital de Soginove, une société 
créée en 1973 & l’initiative de la 
Société générale, afin de promou- 
voir l’innovation. 


ENERGIE 


LA FRANCE DEVRAIT. BÉNÉFICIER DU SURCROIT 
DE PRODUCTION DE PÉTROLE DES PAYS DU GOLFE 


Les ministres du pétrole 
des quatre principaux pays 
producteurs de brut du Golfe, 
à l’exception de Ylnm et de 
Virait, sont réunis à Londres 
pour élaborer un plan oe 
répartition de leur surcroît 
de production. 

L’Arabie Saoudite, le 
Koweït, les Emirats 
unis et Qatar Jetaient déjà 
concertés, le 10 octobre, dans 
la vide saoudienne de Taxi 
pour «prendre les mesures 
nécessaires afin de réduire 
l’effet des arrête de P»aw- 
tkm de l’Iran et de llrafc, 
notamment pour les pays en 
développement ». 

Selon la revue — toujours 
bien informée — MAIte 
Economie Survey, les aetaus 
de la répartition devraient 
être mis au point dans le cou- 
rant de cette semaine. 

Une ü ste des pays les %m 
touchés a été dressée, gui 
comprendrait le Japon, ta 
France, le Brisa, ta Grèce, 
T Inde, le Maroc, la Turquie 
et la Yougoslavie. 


L’Irai: et l’Iran produi- 
saient de Tordre de é müUons 
de barils par jour (200 mil- 
lions de tonnes par a ni a xa 
veille du conflit. Dans ta 
mesure où V augmentation ae 
production des quatre outra 
pays du Golfe ne représente 
que lfi million de barils par 
jour, l’allocation de ces quan- 
tités supplémentaires pose 
quelques problèmes. 

En ce qui concerne r Ara- 
bie Saoudite, affirme la 
MEES, ce pétrole passera 
par les quatre compagnies 
membres de PARA MCO 
(Exxon, Texaco, Socal et 
Mobil I sous le strict contrôle 
du gouvernement saoudien 
tant sur la destination que 
sur les prix. 

Mélange de bruts léger, 
moyen et lourd. Je pétrole 
saoudien sera facturé sur la 
base d’un prix de référence 
de 32 dollars (soit 2 dollars 
de plus que le prix officiel 
actuellement demandé par 
Ryad). 
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SOCIAL 


Les élections professionnelles 

NET RECUL DE LA C.F.D.T. 

A USINOR - DUNKERQUE 

(De notre correspondant.) 

Dunkerque. — Les élections pro- 
fessionnelles dans la sidérurgie 
dunkerquoise ont donné des résul- 
tats très différente suivant les 
usines. A Creusot-Loire (usine des 
Dunes), pour le renouvellement 
des délégués du personnel, la 
CJD.T, avec 1146 voix dans le 
premier collège (+ 154 voix) a 
poursuivi sa progression en creu- 
sant l'écart sur la C.G.T. totali- 
sant 619 voix (— 49). 

A Usina r-Mardyete, la CFDT. 

progresse et prend 1 siège à la 
C.G.T. en recuL La C.G.T. perd, 
de ce fait, la majorité en ne 
conservant que 3 sièges sur 7. 

En revanche, à Usino r-Dunker- 

S ue, la C.G.T. maintient ses posi- 
ons au premier collège tandis 
que la CFD. T. accuse une très 
nette régression dont bénéficie 
■essentiellement Force ouvrière, 
qui améliore de 60 % son score de 
1978 et devance désormais la 
CFDT. 

La chute de la CFDT, peut 
s’expliquer par le conflit qui avait 
surgi en 1979, entre la section 
d'usiner et la direction de la 
CFD.T. La section avait été 
dissoute par la fédération de la 
métallurgie CFD. T, qui avait 
invoqué des malversations dans 
les comptes. 

Voici les résultats des élections 
du CA & UBfnor-DankerquB compa- 
rés l ceux de 1978. Premier collège : 
inscrits, 7 903 (mains 395) ; votants, 
5 581 (moins 121) ; exprimés, 5 394 
(moins 243). Ont obtenu : C.FJO.T^ 
1 173 voix (soit 22,11 % au lien de 
34,53 % en 1978) ; C.G.T. 2 929 voix 
(soit 55,22% au Heu de 52.44%); 
F. O- 1X97 voix (soit 22,56 % an 
lieu de 12,56 %). 


• Assurance-maladie : crois- 
sance accrue des dépenses en 
septembre. — Scion les statis- 
tiques mensuelles de la Caisse 
nationale d’assurance-maladie des 
salariés, les dépenses ont aug- 
mente au rythme annuel de 
15,9 % au lieu de 14,1 % en août. 
L’augmentation est de 16,5 % pour 
les soins de santé dont + 103 % 
pour les honoraires, + 19,5 % 
poJr les frais de séjour hospi- 
talier. + 6,6 % pour les Indem- 
nités Journalières. 



18 mois 

c'est le temps minimum d’épargne 

9 , 5 % 

c’est le taux de votre prêt principal résidence secondaire 
90% . 

c’est la part de crédit dont vous pouvez disposer 
avec un prêt complémentaire 
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««our commander 

fout seul 

à nos ordinateurs. 

Dans leurs rapports avec l'ordinateur, de nombreux responsables 
(directions du personnel, directions financières, directions commerciales, 
directions marketing, etc.) se heurtent à une irritante barrière de langage. 

Cette barrière, IBM Service Bureau vient de la renverser avec une 
innovation (Application System, AS. pour plus de simplicité) qui permet de 
commandera l'ordinateur au moyen d'un nombre très réduit de mots-dés. 

Désormais, les cadres des entreprises qui souhaitent une réponse 
Immédiate à leurs questions vont pouvoir se tirer d'affaire tout seuls. Avec; sur 
leur bureau, un terminal connecté aux ordinateurs du Service Bureau IBM. 
Démonstrations tous les mercredis au Service Bureau. 

Pour prendre rendez-vous, appelez SVP 787.33.33 ou le numéro de 
votre agence régionale. 


Service Bureau 
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MANCf: (3) 3,96.50.22. 
NANTES X (AO) k7.Zff.OO. 
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1980 : Tannée la pins mauvaise pour le transport aérien international 


Les compagnies aériennes 
vivent actuellement ce para- 
doxe : elles n’ont jamais 

acheminé plus de voyageurs ; 
elles n’ont jamais fait d'aussi 
mauvaises affaires. Depuis 
dimanche 26 octobre au 
jeudi 30 sont rassemblés à 
Montréal les représentants 
des cent six plus importants 
transporteurs internationaux. 
Leurs perspectives sont pour le 
moins pessimistes. 


Schwartzenberg (M.R. G.), Fran- 
ce). sur l'application des prin- 
cipes de la concurrence dans les 
transports aériens, l'autre de 
M. Karl Hoffmann idémocrate- 
chrêtlen, Allemagne! . au nom de 
la. commission des transports, 
or op osant une étude communau- 
taire à long terme permettant 
d'aboutir à une baisse des pris 
concertée. 


Tarifs trop compliqués 


L'aviation civile aura connu 
en 1980 « la plus mauvaise année 
de son histoire b, a déclaré M. Knut 
Hammarskjold. directeur générai 
de 1TATA. dans son discours d'ou- 
verture. M. Hammarskjold attri- 
bue oette situation à la récession 
économique mondiale, à l'infla- 
tion. au coût croissant du kéro- 
sène. aux fluctuations des 
monnaies et à l’absence d'une 
réglementation cohérente. 

En 1970. les compagnies 
aériennes pensaient réaliser un 
profit de 13 % par rapport à 
leurs Investissements : elles ont 
dû se satisfaire d'un taux de 
3,1 Ta avant paiement des Inté- 
rêts : elles sont donc en déficit. 
Sur l'Atlantique nord, en dépit 
d'une croissance de 16 % du 
trafic voyageurs et de 21 % des 
recettes, elles se sont retrouvées 
avec un déficit de 800 millions de 
dollars. 

g Mais le pire est à. venir, a 
continué M. Hammarskjold, 1980 
devrait être l'année la plus som- 
bre de l'histoire de l'aviation 
civile. » 

Comment réagir A cette situa- 
tion ? Faut-il réduire les vol6 et 
les services ? Augmenter les tarifs, 
coûts, ou, au contraire les dimi- 
nuer pour attirer une clientèle 
supplémentaire? A l'arrière-plan, 
des discussions qui s'engagent sur 
ce point à Montréal, figure la po- 
lémique que continuent de susci- 
ter les Initiatives de Freddie Laker 
(suivi par des compagnies régu- 
lières comme British Airways. U 
continue à vouloir casser les 
tarifé), et la politique de a déré- 
glementation v qui, lancée par 
l'administration Carter, a voulu 
faire jouer à plein la concurrence 
dans le secteur du transport 
aérien. Faut-il que les Européens 
suivent sur ce point l'exemple 
américain ? 


Après avoir rappelé la situation 
actuelle des transports aériens 
riant la communauté, caractérisée 
par une rigidité certaine du 
marché, une structure tarifaire 
particulièrement complexe et par- 
fois aberrante i British Airways 
a décompté un millier de tarifs 
et a recensé .dix manières diffé- 
rentes de calculer la longueur 
d'un séjour...), le coût trop élevé 
de certains tarifs pratiqués sur 
les compagnies européennes, 
M. Schwartzenberg se prononce 
toutefois pour une application 
prudente des mesures de libéra- 
lisation. 

« A vouloir introduire soudai- 
nement une large concurrence, 
écrit-il. la communauté risquerait, 
si l’on ne prend pas les pré- 
cautions nécessaires, de subir 
des effets perturbateurs graves 
dont souffriraient en premier 
lieu les usagers. » 

Il y a lieu, par conséquent, 
d'apporter certaines limitations à. 
la concurrence. « C’est ainsi que. 
toujours selon M. Schwartzen- 
berg., le nouveau transporteur 
devrait apporter la preuve de la 
rentabilité de sa nouvelle acti- 
vité et que les autorités qui 
délivreraient les licences devront 
veiller à ce que les compagnies 
aient les moyens nécessaires pour 
faire face à l'extension de leur 
activité. De même, les réductions 
tarifaires justifiant l’accès au 
marche devront être d’un mon- 
tant minimum . » 


Les parlementaires européens 
viennent Justement de débattre 
de cette question et ont recom- 
mandé à la commission — dont 
un mémorandum rédigé l'an passé 
paraissait plutôt favorable à une 
libéralisation de la concurrence 
et des tarifs aériens dans la C.E.E. 
— de ne pas chercher à copier, 
du moins dans l'Immédiat, le 
modèle américain. 

Deux rapports ont inspiré cette 
Tèactlon : l’un de la commission 
économique et monétaire, pré- 
senté par M. Roger - Gérard 


Au nom de la commission des 
transports, le député chrétien 
démocrate allemand Karl Heinz 
Hoffmann dénonce, quant à lui. 
vigoureusement les options aven- 
turistes de l'administration amé- 
ricaine. « La politique de dérégle- 
mentation des Etats-Unis. écrît-U, 
a démontré que des modl/icaîfons 
irréfléchies des réglementations 
pouvaient avoir des conséquences 
désastreuses, pour ne pas dire 
ruineuses. '< Aussi propose-t-il 
que des modifications au système 
existant en Europe ne soient 
introduites s que lorsqu’il est 
prouvé qu'elles comportent des 
avantages pour le développement 
du transport aérien ». étant en- 
tendu qu’ h ü convient toujours 
de tenir dûment compte de la 
rentabilité des compagnies 
aériennes ». 

Pourtant le traité de Rome — 
qui vise & assurer une concur- 


rence loyale au sein de la CJ3.E. 
— devrait bel et bien s'appliquer 
au transport aérien, et certains 
partenaires européens — notam- 
ment les Britanniques — s'en 
font les ardents prosélytes. Mais 
selon M. Hoffmann «r cette 
volonté déclarée réclame toute- 
fois que ne soient prises ou adop- 
tées que des mesures ou des dis- 
vositions nécessaires dans l' inté- 
rêt du secteur du transport aérien 
et des consommateurs en Eu- 
rope ». Pour le parlementaire 
« l’application intégrale des règles 
de concurrence » dans l'aviation 
commerciale aurait des répercus- 
sions graves sur le service : toute 
compagnie pourrait certes des- 
servir n'importe quelle ligne, mais 
aussi suspendre toute desserte 
qui ne lui apparaîtrait pas ren- 
table quelles qu’en soient les 
conséquences économiques et hu- 
maines. réclamer aux passagers 
des prix « basés sur la situation 
dit marché » et même pratiquer 
occasionnellement des tarifs de 
dumping pour éliminer la concur- 
rence, ce qui irait précisément à 
l'encontre du but recherché. 

Aux Etats-Unis, cent soixante- 
dix villes ont cessé d'être desser- 
vies par des services réguliers _au 
cours des deux premières années 
de réglementation et. paradoxe, 
l'administration américaine se 
prépare à subventionner les 
transporteurs poux maintenir 
malgré tout certaines liaisons 
Jugées économiquement non ren- 
tables. Est -ce là du libéralisme ? 

Pour éviter un tel gâchis. 
M. Hoffmann préconise une 
grande prudence dans une dé- 
marche qui. selon lui. pourrait se 
dérouler "en trois temps : élimi- 
nation des distorsions de concur- 
rence (suppression des aides na- 
tionales. stabilisation des taux 
de change, simplification des pro- 
cédures douanières et fiscales i, 
mesures d'amélioration des ser- 
vices aériens avec arrière-plan 
d'intégration l'contrôle de la na- 
vigation au niveau européen, har- 
monisa ‘ion des normes techniques 
des avions, promotion des trans- 
ports interrégionaux...), et enfin, 
application totale, échelonnée, 
des prescriptions du traité __de 
Rome, non seulement en matière 
de concurrence mais aussi de 
liberté d’accès au marche et de 
droit d'établissement. 

Pour M. Hoffmann. « l'objectif 


à long terme d’une politique de 
ivorable 


Zransporf aérien favorable au 


consommateur doit être d'offrir à 
idéi 


celui-ci un réseau vaste, adéquat, 
et englobant toutes les régions de 
la Communauté, à des prix ac- 
ceptables du point de vue écono- 
mique ». <: Acceptables » bien en- 
tendu non seulement pour les 
passagers mais aussi pour '.es 
transporteurs, qui doivent conser- 
ver g leur capacité de fonction- 
nement c’est-à-dire leur santé 
économique d. 


JAMES SARAZIN. 
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Faits et projets 


RESTAURANT 
PRESSE - BOUTON 
A VALENCIENNES 


Un restaurant presse-bou T 
ton tient d'être ouvert a 
Valenciennes, dans le T* or a : 
sur chaque table, un clavier 

à touches permet aux clients 

de passer leurs commandes. 

qui apparaissent, groupées 
par catégories, sur des 
consoles de visualisation, au 
bar et à la cuisine. 

Pour le créateur de ce res- 
taurant. M. Georges Guil- 
laume. un ancien polytechni- 
cien de quarante-deux ans. 
le clavier à touches n’est ni 

un gadget ni un argument 
publicitaire. « L’informatique 
s’est très rapidement imposée 

à nous comme le seul moyen 

d'obtenir un rapport qualité- 
prix satisfaisant, s 
Si l’introduction de V infor- 
matique n’a pas réduit le per- 
sonnel chargé de l’accueil des 
clients — sept hôtesses plu- 
tôt que sept serveuses. — 
elle a en revanche permis 
d'importantes économies de 
personnel en cuisine, ou deux 
personnes suffisent, selon 
M. Guillaume, à la prépara- 

tion d’une centaine de repas. 
Après quelques semaines de 

fonctionnement M. Guillaume 

est rassuré sur les réactions 

de la clientèle qui. précise-t-il. 
a reçu le clavier à touches 
a davantage comme un jouet 
amusant que comme une 
contrainte 


LE TOURISME 
ET LA CRISE. 


Le rapport ann uel du comité 
de to urisme de i’O.CJDB. vient 
de paraître sou s le titre « Poli- 
tique du tourisme et tourisme 
international dans les pays mem- 
bres de TO.C.D.E.-19B0 ». 


Avec la crise de l'énergie. le 

tourisme est sorti de la période 

d'expansion spontanée. Le rap- 
port étudie les ajustements des 
Dolitiques gouvernementales à 
cette nouvelle conjoncture. H 
confirme un ralentissement de la 

progression du nombre des tou- 

ristes internationaux en 1979 : 
plus 3 % au lieu de plus G % 
en 1978. 


de leur mise à la boite. Ce pour- 
centage était de 6?J> % pour le 
premier semestre de 1373. 

» Quatre-vingt-onze pour cent 
des lettres sont distribuées à 
J + 2, c’est-à-dire Te surlende- 
main du jour où elles ont été 
expédiées. 89 J9 % des lettres ont 
été. distribuées dans ces condi- 

tions au cours du premier semes- 
tre 1979. » 

« Je sais que Von retient les 
9 % restant des lettres qui ne 
sont pas distribuées dans les 
deux jours, a ajouté le secré- 
taire d’Etat, et que ce sont des 
délais aberrants qui motivent le 

plus souvent les réactions néga- 

tives sur la poste. L'action de 
mon administration est Pores et 

déjà prioritairement consacrée à 

réduire ces délais anormaux. » 


Les auteurs analysent les 
turbulences provoquées par l'in- 
flation et les taux de change 
erratiques et constatent les réduc- 

tions des dépenses des consom- 
mateurs dans le domaine du 
transport et de l’hébergement. 


res 


LES DÉLAIS 
DE LA POSTE. 


Livraison de déchets JUtcléai- 
à la Hague. — Boit 
ieurs de' combustibles irra- 
diés Japonais, destinés au centre 
de retraitement de la Hague 
(Manche), ont été débarqués sans 
incident le 24 octobre, à Cher- 
bourg, du cargo spécialisé Pacific 
Swan. 


Présentant le 23 octobre son 
projet de budget à la presse, le 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. a 
donné les indications suivantes 
sur les délais d’acheminement du 
courrier. 

« Au cours du premier semes- 
tre 1980. 683 e ïo des lettres et 
cartes affranchies au tarif nor- 
mal ont été distribuées en J + 1, 
c’est-à-dire le lendemain du jour 


H s’agit, selon les autorités 
portuaires, de la quatrième livrai- 

son à Cherbourg de déchets 
nucléaires japonais, en applica- 
tion d'un contrat passé entre la 
France et ce pays pour le retrai- 

tement à la Hague de 1600 ton- 
nes de combustibles Irradiés dans 
les centrales nucléaires nippon- 
nes. Les deux premières livrai- 
sons, en janvier et octobre 1979, 
avaient donné lieu à d'importan- 

tes manifestations, organisé» par 
les écologistes nor m ands. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




^Podkiin 


Premier semestre satisfaisant 


Le conseil d'admmiststion de 
Poclain s'est réuni le 23 octobre 1380 
au Plessis- Belle ville et a constaté Iss 
résultats du premier semestre 1980. 

Le chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes s'élève à 1 331 millions de 
francs, en progression de 11,1 % par 
rapport u la même période de l'année 
précédente. Le bénéfice net, après 
constitution et reprises de provisions 
et dotation de 20.9 millions aux 
amortlssemems. s'élève A 58.5 mil- 
lions. soit 4.4 % du chiffre d'affaires. 
La marge brute d’autortnancement 
représente 79 millions de francs. 

Pour Poclain SJL, le chiffre d’af- 
f ai res hors taxes est de 1075 mil- 
lions. soit ane progression de 10.5 % 
par rapport â la même période de 
l'année précédente. Les résultats nets 
s'élèvent à 51.1 millions. 


Ces résultats, qui traduisent une 
augmentation eo volume de 3 Ç». ont 
été obtenus grdee à une amélioration 
de nos positions sur des marchés en 
croissance comme la France et 1 Ita- 
lie. et à un maintien du niveau de 
nos ventes sur le reste du monde 
malgré des marchés en stagnation 
(Europe occidentale!, voire en ré- 
gression (Amérique du Nord). 

Dans une conjoncture assez dif- 
ficile et grâce aux efforts déployés 
par le. réseau commercial, le carnet 
de commandes se maintient & un 
niveau satisfaisant. 



Taux nominal: 


14 , 70 ° 


Taux de rendement 
actuariel brut: 


r 


14 , 60 % 


S.A. au capital de- 300 mil'ic 
19.' "je' oes Capucines 750' 

R C. S. Par, s B 5*2029843 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE SUEZ 


B est porté & la connaissance 
de» actionnaires que rassemblée 
générale extraordinaire qui devait 
se réunir le mercredi 29 octobre 
1980. ne pourra se tenir valablement 
(au te de quorum. 


En conséquence, cette assemblée 
se tiendra sur deuxième convo- 
cation, le Jeudi 6 novembre, a 
14 h- 30. i la Salle Fleyel, 252, rue 
du Fa u bourg-Saln t-Honoré. 75008- 
Farls. 



INAUGURATION DE LA SUCCURSAlf DE MILAN 
DE LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 


La Banque nationale de Parle a Inauguré le 20 octobre sa succur- 
sale de Milan, 4-6 via Meravlgll, qui est opérationnelle depuis 
quelques mois déjà. 

Présente en Italie, depuis 1967 à Milan, et à Rome depuis 1973. 
sous forme de bureaux de représentation, la B.NJP. confirme ainsi 
l'Intérêt qu'elle a toujours porté & l'Italie, deuxième client et 
deuxième fournisseur de la France. 

Cette Initiative lui permet d'élargir le champ de ses Interventions 
dona ce pays en offrant des services bancaires complets aussi bien 
aux sociétés françaises et étrangères qu'aux affaires italiennes, et 
en particulier lombardes. 

M. Jacques Calvet, président, accompagné d'une délégation de 
la direction générale, a présidé les manifestations de cette Inau- 
guration qui ont en lieu en présence des autorités de la ville et 
de nombreuses personnalités du monde économique et financier. 


<D 


SYNTHÉLABO 


Une réorganisation des structures 
du groupe Syntbéiabo sera proposée 
à une prochaine assemblée géné- 
rale extraordinaire des actionnaires. 
Cette réorganisation esc consécutive 
& U ruslon intervenue entre Syn- 
thêlabo et Metablo-Joullle au mois 
de juin dernier et répond au souci 
des Instances dlrigeantea de Syn- 
tbèlabo de simplifier les structures 
du groupe et de procéder à une 
redistribution des activités et des 
responsabilités au sein de ralul-CL 


— Syntbéiabo - Biomédical et ses 
n liales pour la biophysique mé- 
dicale. 


C'est ainsi qo'Il sera proposé & 
l’assembles générale extraordinaire 
des actionnaires du 18 décembre 
1980 d'approuver un ensemble d'opé- 
rations constitué notamment d'une 
série de fusions suivie d'apports 
partiels d'actifs, qui auront pour 
objet de structurer la groupe 
Syntbéiabo en trois so us-ensembles 
opération ne la regroupant des acti- 
vités homogènes et ayant chacun 
sa direction propre. Cee sous- 
ensembles seront les suivants : 


La société Synthélabo, société 
mère, aura pour principaux actifs 
ses participations, représentant la 
quasi-totalité du capital, dans cha- 
cune des trois sociétés précitées, 

al os) que la propriété des actifs 
Immobilière et des droits de pro- 
priété Industrielle du groupe. F.Un 
détiendra eu outre quelques par- 
ticipations dans des affaires qui 
n'entrent pas directement dans le 
champ d'activité de an trois grandes 
filiales. 


— L-E.R-S. (Laboratoires d'études et 
de recherches Syntbéiabo) pour 
la recherche ; 


— Syntbéiabo - Pharmacie et e e a 
filiales pour les spécialités phar- 
maceutiques et la chimie : 


SYNTHELABO - PHARMACIE aura 
pour principales filiales : en France, 
les Laboratoires DAUS3E, Laboratoi- 
res EGTC, Laboratoires JOUI, LIE. La- 
boratoires LBLON G. Laboratoires 
ROBERT et CARRIERE, Institut 
RONCHESE: à l'étranger. RO- 
BERT et C ARRIERE BELGIQUE et 
ATEM en Belgique. KA&LSPHARMA 
en Allemag ne. aY Nï’BjgLABO A.E. en 
Grèce, 3 YNTHELABO -PROMES A en 
Espagne. S YNT HELABO-BIOMEDI- 
CAL aura pour filiales ROBERT et 
CARRIERS BIOMEDICAL, FORGES, 
ROBERT et CARRIERE LEDERLfi 
et, en Australie. TELECTROHICS. 


La mise en place de cette nouvelle 
stru cture implique des fusions entre 
SYNTHELABO et certaines de «s 
filiales, lesquelles Seront suivies d'ap- 
ports partiels d’actifs. Ces fusions, 
& l'exception de celle qui concerna 
les Laboratoires LE LONG, portent 
sur des riUaJes dont plus de 95% 
du capita l sont déjà détenus par 

SYNTHELABO. Biles entraînerai un t 
une augmentation de capital ' de 
154 950 F par création de 3 098 actions 
de 50 F. 

En ce qui concerne la fusion 
entre SYNTHELABO et les Labora- 
toires LELONG, u sera proposé aux 
actionnaires de LELONG d’échanger 
leu rs titre s sur la base do 1 action 
SYNTHELABO pour 5 actions LE- 
LONGnon amorties . et 1 action 
SYNTHELABO pour 10 actions Labo- 
ratoires LELONG amorties de 20 F. 
Sous réserve de l'approbation- de 
cette parité par l'assemblée, H serait 
procédé à une augmentation supplé- 
mentaire de capital de SYNTHE- 
LABO de 1 258 600 F. représentée par 
25132 actions de S0 F. An total. « 
l'assemblée approuve l'ensemble des 
opérations qui lui s ont soumises, w 
capitol de SYNTHELABO serait porté 
de 145 000800 F à 148 412 350 F par 
création de 28 231 actions nouvelles, 
a oit moins de 1 % du capital actuel. 
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jaune es? stable (633 J dollars 
contre 633 doïtarej. A Paris, en 
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nouvelles des sociétés 

£Ï 3 L fc*i£^ .SKa.®® 

rite ^ÏÏS, lB V EmCal * Hon *l*M« prol 
(+ p 2 ? ml «jr Mm en£ 

-«■«£& S3.‘S tsSr 

SWff'sdMrLîs 

f„ e I 2ïï£.5P lltre f** million»! et que 
aLnlïS? 1 * 1, . après déduction des 

nssmn"** ? n * »«* pré* é«3 

„ ün résultat qui est motus 
ma uvais que ceux des autres comna 
Suies (Mobil «mmti)” dont P te 

nî^SÎ 86 < V e ï p l oltatloa Cens le raf- 

ÏÏB£%, S 6 ûam te rou «* £■ 

iSr® ïks * 

__ L ^,5 EN ™- — L'exercice 1979-1080 
£5 7 *** ^ M®**» net de 

W.7 raJtHona de franc», en haussa 
est 1 rfi 2 i*f «n***. dividende proposé 
®** ™ 18,50 fronça par action- 
«iymvm 0 tonu dea actions gratuites 
en 1979. la distribution 
ÏÏSF% alnal uao ProsresBlon do 

B £2 , fc.Pg NATIONALE DE PARIS. 
“L*",®- 1 *-?. pourrait bientôt pro- 
augmentation de capi- 
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rtaer^e au public. 
-ifiS®™- — Au 30 Juin 1980. les 
résultats marquent une progression 
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ANCARBP. — Actuellement 
» 6 ée au compartiment spécial du 
“? r ^°te. l'action sera introduite le 
38 octobre sur le marché officiel de 
J* Bourse de Parte. La société spé- 
cialisée dans la recherche et l'eiplol- 
tatlon des hydrocarbures devrait 
enregistrer pour l'exercice 1880 un 
bénéfice de 25 millions de francs 
(contre 13 J million»). 

FI^ULLE.- Au 30 Juin 1980. 
le bénéfice net, après amortisse- 
ments et provision», s'élève & 29.3 mil- 
lion» de francs (contre 25.5 mil- 
lion») . 

INTERNATIONAL MINERAL S AND 
CHEMICAL. — Le bénéfice par 
action de l'exercice 1980-1981 devrait 
progresser de 15 à 20 S. 

GALERIES LAFAYBTTE. — Au 
30 Juin 1980, le bénéfice a'éléve & 
5. 84 mlUlon» de francs (contre 
8,42 million» de francs). 

CARBONE- LORRAINE. — Le béné- 
fice net semestriel se monte à 
2 J. million» de francs (contre une 
perte de 1.4 million). 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

INSTITUT NATIONAL DE LA STUTISTIWIE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
DBS» 100 I 28 Membre 1972 

17oct 24ocL 

inifle» (ta Aral tiÂs 737,9 

UuriMH 237,3 234,2 

Baaa it sKlAtts flme. . . 37, a dg,8 

Société* TmcUtk 192.1 181 

SodMés IsvestUs. portftf. . 1384 138,3 

Agrl culture 174 1724 

Aline DL, branerltsi dstlll. 1534 194,1 

Aitiuu, cyctes et t. éqalo. ss,s *4,7 
Bltin.. natér. noutr^ I.P. 181.7 188 

CaaatchoDc fled. *t bmbl) 884 884 

Canfém saUns, ckarinn. 138.8 137 

Cooslr. nécan. et uvale* . 141,7 148 

HBtels, caste os. tbirm. .. 1744 1714 

Insrlnurles. w. carton* . 1184 115,7 

Hagas., «rapt 8 * 0 X 907181 101 4 1024 

Matériel éleetrbm 153,7 182,2 

MétaH^ «ra. te* pr. métal. 424 414 

Mines raétMOnes 1K.1 l«4 

Pétroles et ca rtarant » .... 1M,1 1794 

Prad. ctiimlq. et fiL-raét . . 160.8 156,7 

Services public* et transp. 1 IB 4 110,4 

Textiles DD , 7 B3 

DHrara 181,7 1834 

Vateers étrangères ...... 1744 172,4 

Valeurs A ra*. flu ou lcd. 200,8 197 

Rentes perpétue 11 es 34 334 

Rentes amarL, fonte gar.. . 820,6 5034 

SecL Intact pubL 9 r. Un 18,9 914 

Sa et Ind. pueL 9 rev. Ind. 3884 380 

Secteur libre 97 B 64 

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1949 
Valrare A rev. Ib» eu brt. 3514 345,1 

Vit. franç. 9 rev. variable 999,9 9854 

Valeais étrenfinu .12994 1 4744 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Bas» 100 : 29 ddcenDre 1997 

Indice général 115,4 11 S 4 

Produits te Dan 105,4 1054 

Constructln 1714 1734 

Bien d'équtpomnt 1224 1244 

Bleus te cwissia daraDtes . 78,9 75,7 

Bleu te cns. nen durahL 844 S34 

Biens de cor n a», afinent 119,8 1194 

Services 1744 1784 

SedétéS fiaandÊres 119,1 1184 

5edétés te le une franc 
expL prlndpaL A rétr. .. 2214 2214 

Valeurs htfuitrtellK 1064 1064 

BOURSES REGIONALES 
B»o 100 1 29 décembre 1972 
Indice général 1424 1444 

f) Ceins rectifié. 

Taux du marché monétaire 
Effets privés te 27 10 fl 7/8 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

24*11 ! 27/11 


1 d sitar (u yen*). .. 


212 ES 214 » 


VALEURS 

% 

dp mm. 

% du 
coupon 

3% 

5% 

5 % 20-60 

3 % amorti 45-W 
41/4% 1963... 

Emp. JtEq.8%68 
Emp- N.Eq.6%87 
Emp. 7% 1073.. 
Emp. MO % 77. 
Emp. MO % 71. 
EDF MO « n.. 
EDF 14A % 60-92 

27 19 
46 60 

î \ Y. 

95 .. 

m » 
97 . 

9996 .. 

96 15 
63 95 

1 12 tu 
99 10 

1 222 

3 689 

3 390 

B 723 

a »i 

■3*444 

2 44» 

S 809 

2 BflG 

5 903 

5 436 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Damier 

Mure 

ch.Fmce3 %.. 

199 .. 

200 .. 

ÀGj=.pt*Cant.) 

779 .. 

779 .. 

Ass. Gr. Paris-Vie 

2091 ., 

2681 .. 

Cïmcordc 

346 .. 

349 .. 

Epargne France. 

348 .. 

360 .. 

Finnc. Victoire. 

370 .. 

375 .. 

France uljld... 

161 .. 


Gau (Sté) Caotr.. 

716 .. 

713 ... 


BOURSE DE PARIS - 27 OCTOBRE - COMPTANT 
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&P.E.G. 

UJLP 
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Bqee Hftot Eer. 
B que Nat. Paris. . 
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(Li) B. Scan. DflO 
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précéd. 
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VALEURS 

Cours 

précéd. 
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cours 
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200 .. 
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3» .. 

383 .. 

Kj .. 

662 .. 

Loca- Expansion, . 

141 4C 

141 El 

165 .. 

165 .. 

Locaffaandère. . 

190 . 

190 .. 



(ly) Lyon Dép- Ct. 

174 El 

175 

366 .. 

36S .. 




218 l( 

215 .. 

Mare aille Créd... 

274 .. 

274 .. 

316 .. 

310 

Parfs-Hé escompte 

500 .. 

442 .. 

267 51 

263 EO 

SéqaanaisB Binq. 

286 .. 

263 .. 

27 61 

23 79 

Sicetel 

135 .. 

133 19 

13S 

134 

SLIMIKCO 

316 

312 

225 

223 .. 

Sté Cent Banq.. 

79 .. 

39 .. 

43 . 


Société Générale. 

266 .. 

2E9 .. 

379 . 

331 . 

SOFICOMI 

281 .. 

261 .. 

106 .. 

102 . 

Sovaball 

33S .. 

331 .. 

111 2C 

113 59 




260 . 

2E9 . 

Unlball 

307 .. 

307 .. 

275 El 

275 ta 

Un. Ind. Crédit, . 

265 .. 

26E .. 

160 

169 U 

Cie Foncière.... 

170 .. 


148 

138 69 

CA.Y. 

205 10 

2ÔS ÎÔ 

339 . 

323 .. 

Fane. Cb.-d’Enu. . 

110 .. 

810 . 

145 .. 

143 .. 

(M.) S.0.FXP. . . . 

93 60 

90 60 

394 

314 .. 

Font Lyonnaise. 

1393 . 

1445 .. 

21 10 

j 22 

inunoh. Marrellle 

1661 .. 

1661 .. 

222 

221 EO 

Louvre 

22 .. 

223 . 

32S 10 

328 . : 

SINVIM 

161 .. 

IEI 30 

232 . 

262 .. 

CugHi 

213 .. 

215 . 

265 .. 

263 .. 

Fondrai 

171 66 

171 50 

258 .. 

256 .. 

Gr. Fin. Cous tr.. . 

1X9 U 

IN 1» 

ISO . 

190 .. 

Iranündo 

185 .. 

136 10 


VALEURS 


Imnlnvest 

Cie Lyen. lais 

UFIMEB 

U 4.1. H. 0 

Hnlu Habit 

Un. Iram. France. 

Acier investies...! 
Sofragi 

Applic. Hydranl.. 

Artais 

GefltM. Blanzy. . 
<NY] Cantrest... 
(NV) Charapex... 
Char. Rém. (pj.. 
CtmdndDS. . .... 

Cie ledustrfeUe, 
ai) Dév. fi. Nord. 

Electre-FIeeec... 
(M) EL Parti ci p.. 
Fin. Bretagne. . . 
Fl*. Ind. Gaz Eanx 
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Fia-SraeUt-ttaub. 

France (La) 

Lebon et Cia.... 


(NY) Lord ex. 
cie Marocaine. . J 


Court 

océcéd. 


Ovraior 


ICI 

141 
112 
179 Xél 
2 BS 58 
244 28 
I4S 
2 B 6 

273 
311 
441 

113 7B 
118 90 

|37U .. 
ECG .. 
34 J> .. 
128 .. 

374 .. 
71 a 

Il .. 

•10 .. 

■9 .. 

I9C .. 
122 .. 
288 .. 

114 

n 63 


ICI .. 

14a .. 
112 -. 
171 28 
298 18 
243 20 
144 SB 
170 .. 

274 E0 
389 .. 
44S II 
113 70 
lit 8Q 
1371kl .. 
660 .. 
345 ;. 
126 .. 

376 . 
72 41 
li .. 

611 .. 
92 .. 
III .. 
829 .. 
286 .. 

113 99 


VALEURS 


Cours 
DT KM. 


Nom 

OPB Paribas... 
Paris-Orléans. . . 
Part. Fin. Ccst la 
Placera. Inter. .. 
Providence S JL. 
BasarloffbL)... 

Saata-Fft 

Setfo 


Caadtodfo..... 

Clause 

ladodlévtas... 
Madag. Agr. lu 

Padang 

saUnsteMU.. 


Allobroge 

Bannir 

Fromagerie Be: . 
Boagrate....... 

ChRs 

(MJ Ctnmboerc*. 

Cofradel 

E cnn malts Cmtr. 

Epargne 

Tarn marché 

Fran. P.-Rwianf. 

1 Béaérale Bbntt. 

G en vrai n 

Beulat-Tarobi. .. 
Ci. Moul nmDoll 
Cr. Moal. Parie. . 

Nice las 

Ptper-Hefdstecfc. J 

Patin 

Prvaedés 

Recbefortals»-.. 

Roquefort...... 

Tatttieiar 

Unlpel 


Bénédictine 

Bras, et G tac. Ind 
DIsL IndecMM. . 

Ricqlés-Zan 

Safnt-Rapbadl... 

Sogepal 

Delon Brassaries. 1 

Française Sacr.. . 
Sacrerle Boadun 

Eqntp. Véblcales. 
Baria 

Camp. -Bernard . . 

Cératurtl 

Ciments Vient... 

Cocbery 

orog. Trav. Pub.. 
Fougerolle 


B. Trav. te PEst. 

Horficq. 

Lambert Frères.. 


Leroy (Et* G.)... 
Origny-Desvrolse 


Porcher 

Rougi er 

Sablières Seine. 
SJk-C.EJL...... 

Sainrapt et Brice 


Savotslaine 

SMAC AdéreTd. . 
Sple Batignallcs. 


Dnnlop 

Hutcbbuou 

Saflc-Alcan 


Comlpbes 

Gaumont 

Pathé-CUéma. . 
Patbé-Marceol. 
Tour Eiffel 


Air-industrie... 
Applic. Mésau.. 
Artel 


Bernard-Motsurs.l 
B4X. 

c IIP 

De Dietrieh 

Doc-Lamothe.... 
EjjtLr Leblanc. . 
Eroaslt-Siuntra.. 


Ferges Strasbeni 
(U) FJ8.M. ch- fer 
Frankel 

Huart-D.CJ’..... 

Jaeger 

taz. . .......... 


187 

131. 


382 


136 


333 
216 
278 ! 
693 
1099 
499 
579 
«75 
106 
729 
461 
4M 
180 
2B2 I 
130 
318 
416 
345 
929 
I29D 
I9S 
■SB 
419 
136 


116 

699 


1 IB 


Lndtaire 

Métal Déployé... 


483 
88 S)| 


4 BS 
237 


61 

442 


263 

272 


74 

334 


117 

<36 


II 

203 

322 

187 

147 
42 
182 

90 

148 
7J 


220 


142 I0| 
376 


38 


28 

172 19 


64 
171 
89 
■ Il 

378 
647 
69 El : 

149 tel 

949 
113 te 
181 
IDE 


282 

332 


Dernier 
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Cours 

Dernier 

cours 

VALEURS 

précéd. 

cours 

prtcéd. 

cours 



25 

24 




166 .. 


230 

239 


177 

179 

105 93 
23 U 

PaugMt (ac. out) 
Rener-Far GJLP.. 

191 
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B.FJ.4hnüFJPÜrtt 
PEbflcta 

385 .. 

csa 

386 ■ 
«99 

103 . 

Ressorts ind.. . . 

158 II 

161 St 


71 

345 . 



SaUar-Ublaae. . 

3X0 

3X3 a 

Zw2 10 


101 

iao 

Waterman SJL.. 

222 21 

... 

. • . . 

Satan 

Brest, an Marne. 



130 .. 

SidJ 

■8 

83 

firass. Duest-Afr. 

52 

62 28 


Soudure antat 

153 

154 90 




SJ.E.IJLH.IJ6» 

181 

IM 


SI 61 


206 




42 

10 

450 

Trallor.. 

371 

37a 

Alcan Alain...... 

IBB 71 

154 IO 



55 18 

53 



27 59 



280 


340 

A. Ch. Loire 

45 31 

44 


181 21 

181 21 

356 

Eut. Gares Fri*.. 

166 

162 50 

Astnrtamu HBus 

47 

44 16 


indesJlarlttaM.. 

323 

ai 

Dca Pop- Espagn. 

71 

75 

330 

bteg. géa. Paris. . 



D.N. uni**... 
■.Régi. Inter.... 

«MU 

32 68 
46 IM 

211 

Carde de Munaca 

tt 

93 


44 51 

«1 IO 

276 

Eaux de Vichy . 

ion 

1915 

BeU Canada 

71 36 


■84 

Semas 

ES 

1 86 


97 H 

IIS 23 

iras 

Vichy (Ferai ère). 

338 

476 

Bewater 

19 

li n 

47b 

Vffltl 

475 


J 13 

12 49 

5TB 


69 

SI N 

British Pétrel ma 

47 60 

48 M 

478 

Lusse Sar-finy. ... 

Br. Lambert (GBIJ 



U3 

Darbby SJL 





734 

Didot-Bextie. ... 

ni 

331 


67 21 

57 ID 

469 

lmp. G Lang ... 

5 Et 

S 55 

Caexdlan-Pacifie. 

137 (f 

(39 30 

398 . 

Papel Gascëgne 

118 98 

119 

Cucfceri S-Oagré*. 

27 

27 a 

186 . 

LaRisie 


23 86 

Pmlnfi; 

2Sfi 

265 

i 2J2 5 j 

RaCbette-Caapj. . 

36 

» 


33* 

300 . 

130 

81 

14 20 

Cemtaalds 

• 


319 

A. Tbiery-Signmn 

177 


435 

90* Marché 

113 


Sert, ledonrfa.. 

171 

344 3J 

Bamart-Serrip... 

1 23 

1059 

Da Beers (p mt). 
Dow Cbmlcal . . . 

133 


93 J 

FNAC 

2H 

286 

136 

1200 

Mars. Madagnsc. 

Si 

53 . 

BresduerBrok.. 

422 


185 60 

Waorel *t Pranu . 


151 

EJLL 



640 

Opter» .. ... 


Est-As Isthme 


,, . . 

416 

Palais aamreauté. 

382 

an 




132 

9 al prix 

&s 

67 

Femmes d’AnJ. . . 




Enrep Accaraul.. 

194 

m . 

Flnoutreaur.... 

124 .. 



Ind. P (CIPEV)... 

216 

292 

F1itslr'«r 



812 

151 

J 52 lé 


IB H 

» 10 

60-j 




Gén. Belghine... 

170 






177 

177 


Mamn-Gtarin.... 

315 

315 


23 .. 

» 

169 

Mers 

115 

lit 

Goodyear ...... 

69 

71 10 

491 

Mies Monder.... 

25j 



215 

211 

81 

. . . 

GnN DB Canada.. 

117 

(18 

Radiologie 

131 

rai sa 


426 

458 

485 

SAFT. Ace. fixes. 

«1 

90c 

Honeywell inc... 

362 


240 

SJF.IJL 

S.I.N.T LL 

loi O 
333 

‘S! 

Hong orées 

IxTlnduslrln... 



49 

flnidiL 

178 

169 



466 

Cantud SJL,... 

94 60 

94 60 

iobanesbnrg... 

... 







S 

7 90 

275 
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226 61 
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GurognN (F- de). 
Profilés Tabes Es. 

42 

42 

Mannesjnnn.... 

299 

269 

73 73 

2J 


Merks-Sptnccr. . 

IG El 

Il . 

339 


U 80 

57 21 

Matsushita .... 

II 

1110 

166 

Tlssmltal 

NanenMTesaarc.. 

73 

75 

Wucrirt-Bonrgut. 

22 33 

21 70 

Nat Nedarianden 

257 » 

255 






IIS U 

112 20 

116 

(35 

Ktata 

363 S3 
382 

381 

3» 



14 . 


Pakhcetf Holdfoc. 

SI 


Amrep G 


1108 

Petroflns Canada 




EH-Antargaz 



Pfizer Inc. 

187 

112 

SI 

206 

Hytfruc- St-Denis. 
UI1e4niraiér*s-C. 

247 

M? 

Pt «ni* Assure»» 

4 73 
232 

5 lf 
200 



President Steyu- 

335 

EterD ■ao-Lurrain*. 

72 

73 

Procter Gamble. . 

314 

3 4 

IM 

Detatande SJL.. 

210 ■ 

217 39 




147 


72 

118 

71 




42 


Haïmes 

413 El 


187 




417 38 
47 te 

415 

ILy] Garland 

332 

3X3 

Shell tr. (port).. 

9> 


88 80 
I2S 10 

84 23 
121 

S. K. F. Akttebelag. 

68 KÂ 

78 

150 20 
67 

Srande-Paroissa. 

Sperry Raad 

Steel Cy ef Cao.. 

212 H 

224 . 




StOfoateln 

125 

135 . 

12 4) 

Dtpalia-Ceoriet.. 

86 69 

13 II 

Sfléd. Allumettes 

IM 

91 


Rousselot SJL... 

303 

394 




142 10 

Soufra Rénales.. 
Synttietahe ... 
Tbiuo BtMuOL.. 

ISA 

138 .. 
76 10 

III 

130 

77 

Tenaoo 

Tboro Bsctrical. 
Tbyssc. 1 000... 

211 

2X7 . 

382 

63 68 




Vaal Reafs 

401 II 

417 .. 

IMporSJH.D.... 

87 

87 

Vieille Monte geo. 




35 

Agacba-Milurt. .. 

ao 

329 




162 2 

Fllés-Founnlu. . 

6-48 

6 21 

Wagnns-Uts 

132 U 

133 50 

17 


37 

22t) 

229 

West Raad...... 

33 B5 

33 28 

176 II 

M. Chambra.... 
Géa. Maritlina... 

Itt 

2S 21 

25 29 

HORS COTE 


54 

Dalmas-vliiien. 

306 

396 U 

Utertedmiqoe. . 

UEO 

1122 

ML 1 ! 

S.CJL.C 

87 

123 

214 



176 

179 

Itt 

lia m 
216 


162,66 

158 

Banq. Fin. Bar... 

600 


370 

151 

122 

3X1 .. 


34 

33 71 

356 

Tr. CJ.TJIJLM... 

153 


551 

614 

649 

Traits, at lortastr. 

122 

General Affluent. 

59 90 


Itas industrie. . . 






233 



162 H 

141- 



117 U 

MétalL Mie 1ère.. 





48 


17 43 

17 43 

113 50 

Dagremoat 

130 

139 . 

Pétreflgàz. 

439 53 




Pronnptia 

299 

»■ 

183 

DuqUBiBBS-PWlP» 

132 60 

193 

Sab. Mw. Cor*.. . 

228 

• mm ■ - 

169 

Ecca 

2537 

2647 

Bq FUi. Bure Us.. 
Tefal CJ JL 




Ferrantes CJJF- 

282 

266 


.. . . 



E7J 


IMiBÊa 

235 


216 


369 

VoyorSJL 

Barents NV 

2 60 


346 60 

Lyon-Ahunaiûf. .. 

262 

250 

243 38 

243 71 


VALEURS 
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préccd. 


Dernier 

cours 
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1» catégoriel 8699 34 | 1259 El 


24 10 


Acaeus Franc*.. 
Actions Série.... 
AadHTcaudl... 
LU 8000... 


Altsfi. 

U.U 

Amérique Gestion 


CJJ.. 

Cwvortim..... 

Carteza 

Crorttatar...... 

Cretss. ImnobO.. 

Drouet-Franc*. . . 
Drouot lavait .. 

Euergls 

E pa r gna -Cralss... 

r pfv p» . ii u i ui (f, , 

Epwga*- Inter... 

Epargne-oaNg. ■ . 
Ep* r g*a - u *te... 
Epargoe-vataur.. 
Enre^roissaaca. 


Flraratiér* Privé* 
Fauter Investis* 
France-Epargne. . 
France-Garantie. 
Fraoca-lovut... 
Fr.-OM.toon.}.. 

FmiUe .... 

Fructidor 

Frutifrancs.... 


Gestion MabiHérel 
Gestieu Bendem.. 
GcsL SéL franco! 


ULS.I , 

ImteBuez Vatenrm 
IntarcnÂssnce. .[ 

lotanblig. 

totcmiect Fr.. - 
Infor valons Inc. 
Invest St-flonor* 

Uff i t ta - Fr aace.. 
Laffttta-Oblig.... 
Lafftite-Rentf.... 
laffitte-Toky». • 

urretportef. ... 

MoW-ebllgatlass 
Moltmotement. 
Mondial (avait.. 


Natithlnttr. 

Natio-valon 


Obllsam 

Paribas Gastl ta. 
Pierre inrostiis. 


Bothscblfd-Esp.- 

Sécer. MoUnerv. 
Séfac. MoblL OIv. 
SJ>.I. PrMotar.. 
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SélictiM val. fr., 
SJ4. FBotETB. 

Steavinmo 

Sicav 9 000 

SLI. Est 

Slivalranc*..... 

SRvam 

Sllvarenta...... 

Sfivinter 

GJA. 

S-N.l 

Sagépargn..., 

Sagmr 

Segtaco 

Saghrtar 

Seieil-invostfss.. 

BJUP. Investm. 

Bnifmu 

UrUfmcter 

Oalgastlaa 

OBl-Boche (Van..' 

(tel lapon 

ONI-m.t. (Vernes) 
UnkObL (Venras) 
Unie ri ni (Vernes) 

Unirwta 

Bnlsfe (Ven es).. 


IM 49! 
208 21 
2*7 44 
299 
316 63 
ia 4s| 
189 94 
262 46, 

288 16 

692 37 
171 II 
682 ISI 
222 22 
269 38 1 

m ai 

417 17. 

213 26 
758 ID 
329 86 
3B3 16 
142 23 
487 69 

2 S 2 se| 

246 32 


643 62 
478 66 ! 

262 22 l 

256 66 ! 
237 731 
344 081 
200 45 
178 E2J 
336 BS 1 

382 M 
483 M 
296 26 


167 99 
198 84 
236 22 
198 57 
301 32 
141 72 
171 U 
268 te 

191 n 

686 51 
183 26 
666 H 
212 |4 
247 62 

117 87 
39S 26 

283 ES 
713 72 
314 13 
376 32 
135 73 
475 12 
258 te 
235 15 


511 17 
<58 96 
269 33 
251 86 
226 96 
328 48 
191 36 
(68 62 
328 41 

218 34 
386 66 
232 32 


261 K 

393 83; 
178 16 

16757 53! 
214 49, 
322 ID! 
378 78 

164 98 
I» 97! 
147 91 
3S3 94| 
291 09; 

2 18 44 
133 15 
239 4Si 

491 2S| 

394 29| 

135 SI 
286 60 
396 tel 

465 92 

316 BS 
224 32 
169 93 
145 61 
ICI 72! 
212 28 
401 74! 
!U 33 
966 M 
269 79 
176 56 
166 88 
Itt 63 
437 07 
UE 75 

262 80! 
626 
173 49 
669 96! 
318 82 


(H 

183 

46S 

361 

384 

428 

nas 

2213 

2298 

1212 

243 


234 40 
318 H 


241 » 
375 97 
171 82 
6496 46 
294 BS 
307 a 
361 68 

167 12 
136 76 
141 26 
366 24 
277 U 

302 89 
127 II 
228 69 

469 

377 

129 17 
273 66 
292 02 

444 79 

369 93 
214 16 
162 39 
139 91 
191 97 
260 31 
382 57 
149 24 
578 58 
248 96 
193 ES 
|E| 28 
175 21 
418 77 
664 68 
268 22 
501 19 
165 22 
544 II 
304 36 

117 21 
174 M 
444 14 
336 20 
346 22 
3W rs 
1966 50 
2121 7| 
2202 II 
>172 98 
232 10 


223 77 
371 36 


Coure précédent. 


Compte taon de la brièveté da délai qui nous est Imparti pour pnblinr ta cata 
empiétai dans mu dernières éditions, du erreurs peuvent parfois figurer 
daw les cours. Elias sont corrigées dès la lendemain, dns la première édition. 


MARCHE A TERME 


U Chambra symBcaria a déridé, b titra «napttnmml, 
cotation dis valeurs ayant été rué 


cette raison, as 


pmeogar, après la cMtaro, la 

objet te transaefiaas entra 14 b. 15 at 14 b. 30. Pour 

na pouvais plus garantir rsxactltnda des daralari coure te l'après-mldi. 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Précéd. Ipremisr 

Derniar 

Contpf. 

clôture I cours 

cours 

coure 


2669 

3471 

316 

466 

111 

439 

77 

249 

169 

soa 

m 

219 

226 

375 

163 

16 
IIS 
229 
670 
62» 
610 
II» 
1911 
17*9 
119 
1431 
61 
W 
2(9 
(3 41 
141 
162 
166 
196 
1B9G 
419 
EK 
596 

lit 

163 

371 

æa 

481 

126 

439' 


■ 193 
276 
425 
266 
276 
154 
131 
346 
72 

3X2 

636 

18 

506 

666 


4A%1B73. 
C.N.E.3%.., 
Afrique Oec. J 


Ats. Superra. 
AIsttom-AtL. 
AppMq. gaz. 
Arjam. Prioo. 
A*x. Entrapr. 
Av. sass-Br.. 


- (ohL) 
Bail-lBvesL. 
B, RntiucMU 
Bazar BL-V... 


Bic 

BIS 

Bouygues. . 
BAJLGA... 

- (abi.) 

Carreleur... 

- («MO 

Casino.^... 

CEM 

Cetefam.... 
Cburg. Réun- 
Chlere-CtHt- 
Gbbn. RetiL. 

- (abL) 

Clm. franc... 

- (oblO 
C.l-T. Alcatel 
Club Méditer 
CAL lnduslr.| 

- (obLl 

Cédé tel.... 
Cefloag.... 
Cia Bancaire 
CAA. 

- (ntaL) 
C. Eutrepr.. 
Coap. Mod.. 


2416 

3415 

2430 

3480 

3615 

3665 

4(2 

415 .. 

416 

641 

64 1 ■ 

542 

138 

129 60 

129 

462 

460 

460 

109 ■- 

109 

190 

2» 1» 

255 

254 

192 ■■ 

151 

169 

607 

693 

6 8 

•81 

980 

910 

191 

192 

192 

222 

222 U 

222 

386 

36X 

358 

(Ei te 

161 .. 

161 

99 

» 

99 

lli) 

III 9O 

III 

2X0 

282 

2X2 

672 

668 .. 

588 

Kfl 

669 

661 

762 

766 

765 

995 

1116 

1918 

1811 

1828 

1923 

1641 

ISII 

1805 

320 

316 

315 

1440 

1420 

142 J 

43 l> 

a s» 

43 

191 69 

196 

199 

138 

187 

117 


Créd. COM. F 
- (obi.) 
CrédL Fane.. 
C. F. I annota. 
Cr. Ind. AL-L 
Créd Indus, 
c. lud. Ouest 
Créd. Nat.. 
Créd. Nerd . .] 
Creosot-ürip 
Crouzat.... 

CA.F 

(0*1.1 

Barty 

[t*3é Docks France 
56 DoWss-MiBg 

679 Dnnrax ! 

4K UO* Gîta Eaux! 


132 4 
143 711 
Itt . 

152 II 
996 
421 
617 

Ï!É El| 

162 
338 
379 
<28 

I IB 20] 

488 

195 a 
288 
438 59 
269 
292 

153 
- 144 

360 
73 M 
SB 
312 
501 
577 
649 
1 194 
49 EOj 48 

812 Si 

4t0 I 482 


(2 06 
131 
142 
166 
163 II 
992 
415 10 
620 
612 
117 
161 H 
329 
3Sj 
430 
II» 6 O 1 
469 89 


190 

2X3 

460 

269 

292 

183 

146 

344 

74 

411 

310 

585 

679 

545 

1210 


90| 


131 
142 
109 H| 
163 !■ 
99» 

417 
520 
612 
117 
161 5I| 
329 
382 
420 
117 
469 


196 
2X8 
456 
257 
29A 
168 
143 
36 
73 
83 
316 
447 
576 
527 
1219 
50i 48 
839 
I 468 


» 


60 


2416 .. 
|355J 
415 
542 
127 
460 
I0j 

26 20 
lif 
600 
990 

196 

222 60 
355 
160 20 
99 3J 
113 60 
248 
464 . 
669 
766 
11016 
1029 
III 
314 
1411 

47 te 
1S3 

185 10 
12 
131 

148 ■■ 
164 56 
163 10 

1006 
415 ID 
620 
512 
116 U 

149 lu 
326 
388 
426 
116 5 j 
460 4 1 

196 90 
2SS 
460 
269 
292 
163 
145 
344 
74 

88 50 

311 
6= -3 
579 
546 
1206 

48 50 
931 
492 


Compen-| 
sa Mon 


VALEURS 


1129 

2» 

2U 

134 

1910 

268 

36S 

960 

465 

78 

256 

395 

150 
131 
48 

230 

239 

67 

138 

221 

265 

151 
346 
5IJ 
385 
268 

93 

848 

131 

142 

112 

sa 

415 

216 

329 

425 

1838 

2449 

691 

2I> 

410 

676 

3331 

3M 

66 

665 

1520 

860 

42 

47 
676 
650 
795 
9760 

48 
848 
545 
910 
640 
610 
930 

66 

446 

2480 


— (certifie) 


Essilor 

Esso SJLF.. 
Eurofrance. . 
Europe uM. 

Facoa 

Fin. Dé*. Est 
Fin- Paris BP 

— ebL con*. 

.Ftnextel 

| rives-Lille.. 
Frai «inet. . 
Fr. Pétroles. 

— obi cour. 

— (certifie^ 
Galeries Laf. 
Gla iTEotr... 
file Fonderie 
G le lad. Par.. 
Générale De. 
Br. TT. Mar*. 
Cayenne -Gai. 
Hachette. . . 

(métal 

Inst Méfiera 
J. Bore) lnt.. 
[iaumout lud. 

Kall ste-Th.. 
glèbe r-CoL.. 
Lob. BbIIod. , 
Utarge 

- («Wl.) 

UHénln 

Legrand 

- (DhBO 
LusJenr ... 
Lu caftan ce.. 

Loelndus .. 

, L’Oréal 
_ ebL cou*. 
Lvne. Eaux . 
Macb. Bull. . 
Mali Phénix, 
(ly) Majorée 
Marartita . 
Mar. WendBl. 
Mar. Ch Rio 
Martell. ... 

ML^épiL 
Matra ... 
MéLHav. N. 

Michelin 

— (obLl- > - • 
Midi Cie.... 
Moét-Hennes 

— InbU . 
Met Lamy S. 
Moulin ax. .. 


Naacélea. CrJ 


Précéd 

» clôture 

Promit 

cours 

Demie 

cours 

Conipt. 
premier 
| cours 

13X1 

13X9 

13*9 

1391 

284 8C 

265 EL 

26S SJ 

263 . 

268 

269 

2C0 

265 . 

137 Si 

131 8" 

139 i: 

137 ZD 

4fld 

4SB 

4Eu 

464 

2X8 

2X5 >1 

285 

2ts sa 

358 . 

351 61 

3SX El 


1976 

|X95 

1009 

1095 

443 

440 

440 

440 

73 . 

74 Ki 

74 SC 

74 41 

261 5C 

251 

251 El 

250 9J 

3 1 

2tt 

298 

295 30 

164 

163 

163 

161 10 

146 61 

146 61 

145 El 

• 

43 

42 

42 

42 

221 5G 

221 IC 

221 IL 

222 

218 

220 

229 

220 

64 60 

54 CS 

54 

54 

126 58 

124 

(24 

124 

235 10 

22s 

234 

225 20 

197 50 

195 4C 

196 41 

198 40 

168 61 

167 

157 

IBS .. 

348 

341 

341 

349 . 

415 

415 

4X5 

. . 

316 . 

4X0 

400 

401 . 

2S( . 

201 

293 

291 

93 .. 

93 

93 

93 

836 

163 

163 

846 

12X .. 

126 

127 

126 . 

14 J 

141 60 

141 H 

139 . 

119- . 

Î28 

12) . 

119 60 

40 U 

49 

46 EO 

50 

441 . 

456 

460 . 

450 . 

300 . 

296. 

297 .. 

292 

312 . 

312 

312 

312 

431 . 

444 9G 

444 90 

444 9D 

1147 

I3S3 

1849 

187» 

2609 

2550 

2560 

2558 

6X3 . 

595 

S9G 

589 

201 

280 

28 J 

280 

377 20 

374 U 

374 6C 

370 10 

868 

667 

657 

667 

322B 

3230 

3230 

3238 

391 

392 

392 

398 

SI 29 

50 80 

SI 

S *6 

825 

630 

638 

623 

1590 

1670 

1570 

1678 

785 

825 

825 

825 

41 10 

41 

41 

48 El 

46 58 

45 50 

46 SI 

44 60 

5X3 

57X 

571 

519 

E6I 

S6 

BSD 

671 

7X4 

786 

785 

715 

9071 

jeu 

1130 

9138 

48 

48 U 

48 10 

47 90 

7X7 

717 

791 

737 

541 

541 

541 

541 

1030 

1030 

1033- 

1030 

534 

635 

530 

Bit 

113 51 

614 

614 

914 

832 

821 

828 

SSE 

60 U 

60 10 

68 19 

60 

428 

425 

425 

426 

279 6(fl 

279 BOt 

279 te 

279 58 


Compoo- 

saiiM 



Précéd. 

■remier Dernier 

Compt. 

VALEURS 

clôture 

«aura coure 

coure 


116 

Narig. Mixte 

2 B* 

200 

2*4 

214 .. 

61 

ütairel-BezeL 

48 El 

48 

48 . 

48 

39 

Hard-Est. . . 

34 II 

34 1 

34 21 

34 .. 

70 

Nouvel. CaL. 

61 21 

69 SI 

69 II 

CO 

245 

OUda-Cabi.. 

279 

276 6 *. 

2 gJ 

278 tt 

39 

s ». Part. I*t 

42 

42 

42 

42 

121 

OPFI-Pnrlbas 

120 

119 g 

119 U 

121 

IG5 

Parts-France 

142 K 

141 

146 .. 

145 II 

lli 

PacbUbronn. 

116 II 

108 EJ 

JU El 

III SI 

166 

P.UJL 

U 21 

97 II 

•7 

97 II 

125 

- ( 08 W. 

121 H 

120 II 

I® Il 

120 . 

93 

Peniriaya... 

90 

tt 2 u 

Il 31 

81 66 

2 GS 

Peeboat. ... 

275 

215 

2» SI 

2 X 6 

338 

Pernod-Mc.. 

328 II 

327 II 

329 7( 

327 10 

286 

Purrier 

m 

116 El 

ItG Et 

IXS 

122 

Pétroles B J. 

133 

134 El 

134 81 

134 

Itt 

Peugeot SJL 

173 

171 

172 

171 U 

328 

- {obi* 

308 II 

301 

MX 

307 

70 

PAN 

78 El 

72 SE 

72 LI 

7J 60 

235 

Podaln 

217 

225 .. 

227 .. 

221 50 

425 

Pullet 

459 61 

461 

461 

465 

il 

Pwnpaï 

tt El 

17 

97 

17 90 

3X6 

P JH Ubtaal. 

319 

316 

316 

315 

371 

Press ss Cité. 

313 

4 1 

480 

400 

479 

PrétahalT XL. 

485 

4X0 

48 

4X5 

>95 

Price 1 

195 II 

191 

193 

187 29 

3S5 

Primages... 

435 

436 

43S .. 

«S 

117 

Printemps.. 

112 n 

112 90 

112 60 

113 te 

666 

Radar SJL.. 

641 

639 

641 . 

537 

649 

- (oh IJ- 

638 

530 

S3J 

530 

SID 

ftedieteeb... 

>86 Et 

397 

3o7 

3» (1 

147 

Raffia. (Fse). 

161 21 

16 - Si 

161 

IBS 

446 

Red ente 

442 

439 

431 

433 20 

SK 

Réviden R*. 

148 

648 

648 

648 

115 

Rbfae-PML. 

97 48 

96 K 

96 « 

96 69 

249 

fi eusse hUcL- 

22S 18 

220 

222 

220 

471 

RmiL Celas . 

492 

4M 

498 

498 

426 

Ruche Pic... 

54 

543 

543 

543 

989 

Rus lmp. ... 

915 

120 

920 

923 

IX H 

Sadlor 

13 BE 

13 21 

13 20 

13 45 

174 

Sade 

168 

Itt 

168 

Itt 

1809 

Sagem 

1938 

I9J9 

1616 

IDII 

125 

SrSat-Gohüta- 

138 . 

137 

137 

138 .. 

195 

St-Leuls-B. . 

229 

220 

223 

220 

3X5 

Sanofl 

sxt 

300 

393 

318 

425 

SA1 

423 10 

423 ED 

423 60 

433 El 

68 

SafJJ8o.as .... 

es H 

CS 59 

66 50 

es 

326 

Saupiquet .. 

299 

264 59 

234 60 

284 61 

Itt 

Schatbtaf ... 

169 50 

Itt 

Itt 

163 

46 

SJL0JI 

55 30 

55» 

ss n 

56 

U 

— (ebL). . 

83 

•n 

XI 56 

83 

179 

Sen 

134 51 

III 99 

131 90 

131 99 

2N 

Saflmag.... 

186 .. 

l« SC 

Itt 

192 6 

4«l 

S.1JLS. .... 

461 

449 

448 

449 

706* 

Sien. E. a . 

612 

671 

676 

6» 

375 

t-J.LI.C- ... 

375 21 

275 

275 

279 II 

2X6 

rue ce 

270 

267 

287 

265 

121 

S.IJULOJL. 

130 

130 

138 

139 

XH 

SU Rossignol 

sm 

B39 

839 

825 

Itt 

Sogerap 

236 68 

tel 

244 . 

241 

368 

SaramnrsAIL. 

311 

316 

316 

316 

391 

Suai 

311 6b 

319 

31 

31 » 

275 

TeleéJB.... 

2tt 

31 .. 

298 

212 88 

148 

FJLT. 

835 

>29 

835 

635 


Compen- 

sation 


VALEURS 


1040 

I3S 

240 

zu 

355 

175 
Itl 
171 

10 60 
116 
36§ 
420 

67 
100 
450 
936 
2(0 
156 
230 

16 
3» 

641 
306 
266 
27S 
26 
181 
139 

68 

176 
648 
195 
210 
197 

14 
29b 
<23 
«0 


TéL Etectr. . 


— (abL>. 

tLLS 

U .ILS 

Un. F. Bqut. 

U .T JL 

Uslpor 

— (abL). . 

Valu 

— abL conv. 
VaHourec. . . 
V. Clicq.-P. 

Vbnprtx 

Eif-Cabou .. 

Anax 

Amer. Expr. 
Amer Téi... 
Aeg. An. C. 

AngeU 

B. Ottamana 
BASF (AbL). 

B*y«r 

Bnftelttaut. . 
Charter ... 

Chas* Manb 
Cfa Pétr In 
oa Beers... 
Dents Bank. 

Dnwr Mines 
DuPontNam. 
Esst Kedab. 
East Rnd.. 

Ericssea 

Exxon Corp. 
Ford Motor. 
Fm State.. 


Précéd 

clôture 

Premier! Dernier 
coure. I coure 

Compt. 

premier 

cours 

1136 

1190 

IIM 

1190 

142 

142 5( 

142 SI 

142 50 

255 H 

262 fil 

2E4 . 

253 

302 21 

303 

303 

383 

351 

359 91 

355 il 

358 

165 SI 

ICI 

161 

IBS 

176 

175 . 

175 

171 sa 

IBS 

Itt 

Itt 

IM 

• 

9 K 

9 OS 

9 » 

III 

100 21 

108 2i 

IM 29 

329 

324 

325 

230 

407 

4IB 

419 

411 .. 

tt OS 

60 

60 

» 18 

9» 

984 

904 

193 

440 l( 

435 El 

436 Bf 

428 

1X60 

IND 

1908 

|S08 

2(1 El 

196 

ISS . 

1 94 20 

IBS 

146 71 

141 76 

146 98 

215 II 

216 71 

216 70 

216 70 

36 

SS II 

>6 

85 10 

643 

562 

E52 

548 

504 

495 

4» 

495 

237 

215 

286 . 

281 

243 EU 

244 at 

244 30 

244 . 

251 

264 

264 20 

264 

28 79 

28 XS 

28 86 

28 85 

176 

176 

178 

174 18 

163 50 

159 4 1 

161 Eli 

16 » 

52 II 

sa b 

52 60 

62 35 

631 

633 

C33 

629 

582 

499 10 

501 

580 

172 

173 

173 

174 ra 

29d 58 

2» 59 

2» 

296 40 

■45 9J 

153 SB 

163 M 

156 N 

93 

93 60 

93 50 

92 M 

336 

334 

337 

340 5- 

Itt 

IBS 29 

■ N 28 

Itl 40 

366 18 

363 

3K U 

360 60 


COWMV 

sa Non 




Compt. j 

VALEURS| clWuf# f ^ 

coure 

arrimer j 
coure 


lit 
230 
240 
64 
137 
B H 
290 
36 
106 
275 
136 
335 
2SS 
235 
1436 
560 
«75 

ua 

36 

lit 

655 

4M 

366 
46 58! 
28* 

636 
41 
655 
64 

2 SB 

114 
216 
611 
350 
4)5 
266 
4 36 


Gaocor 

Gau. Etectr. 
Ban. Matera 
GeUfteMs.. 

Hnauxiy 

Hitachi.... 
Hochet AktL 
lmp. Chem. J 
Inco aadtsri. 


LT.T. i 

Merck. 

Mtamseta M 
MabU Cerp. 

Nestlé 

Nersk Hydre 
Pétreflus. .. 
ramp Marris 

PURps 

Près. Brad. 
Gel Usés — 
RaadfoaWn. 


Ray»! 
Rialtutn Zta 
St-Batana Co 
Scfatambcrgei 
Shell Fr.... 
Stemeas AJ> 

Sopy.. 

UuH*m.... 
«I. Min. ISIO 
DefL Tarira. 
WestDrief.. 
West Deep. . 
WestHrid... 
Xerox Corp.. 
Zambie Corp.! 


114 

29 

116 


117 

58 

(13 

ID 

225 


226 


221 


224 


213 


226 


220 

. 

215 

69 

tt 

38 

67 

K 

67 

70 

tt 

38 

126 

U 

132 

50 

131 

50 

132 

50 

8 

•a 

6 

85 

• 

N 

6 

90 

241 

jf 

242 


242 


242 


35 

38 

38 

H 

36 

60 

35 

29 

92 

79 

92 

60 

92 

60 

93 

as 

2ll 


286 

20 

285 

28 

215 

20 

126 

16 

127 

38 

126 

10 

127 

10 

333 


919 


320 


319 


243 


239 

51 

tel 


235 

10 

343 


366 

U 

353 


363 


«156 


8UDB 


8010 


80 D 


642 


633 


635 


538 


TM 


754 


756 


756 


19 

60 

190 

68 

IM 

EB 

188 

it 

3S 

30 

35 

10 

35 

10 

35 


286 


237 


291 


299 


617 


697 


SU 


ttl 


432 


444 

•• 

442 


441 


425 


424 


424 


424 

99 

48 

76 

49 

5É 

58 


a 

.. 

235 


240 


241 


340 

50 

721 


721 


717 


477 

19 

48 

50 

49 


49 


48 

41 

623 


63J 


B3Ü 


638 


62 

II 

69 

Kl 

69 

tt 

SU 


ai 


281 

10 

261 

IB 

259 

W 

lu 

66 

99 


99 

50 

98 

10 

217 


219 

88 

211 

N 

219 

K) 

4SI 


458 


466 


456 


386 


313 


315 


314 

’ 

484 


481 


470 

ID 

488 


276 


285 


286 


2» 

. 

4 

14 

4 

11 

4 

17 

4 

19 


VALEURS DONNANT UEO A DES 
o : offert : C 1 coupes détaché 


OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
. u: d e m an de ; • droit détecté 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-onu (9 I) 

Allemagne (1®® DM) 
Balglqna rioo F) . 
Pays-Oas (100 fl-).. 
Dune mars (loo krd) 
Norvège (100 bj. .. 
Grande-Bretagne (g I) 
Itslte n 000 Dresl... 

Suisse (100 frj 

Ptbc* da SQ poses. . 
Autriche (100 schj. 
Espagne (100 pasj. 
Portugal (100 escj. 
Cmada (S cas. ij., 
lapon (100 ms)... 


COURS 

prftc. 


4 312 
231 350 
14 318 
212 969 
76 OIE 
37 589 
I> 589 
4 370 
ST 2U 
192 24a 
32 610 
6 769 
3 4M 
3 G92 
2 927 


COURS 
27 19 


4 328 
238 378 
14 330 
212 970 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


M. Sarre demande an ministre des universités de rétablir 
les habilitations à délivrer le diplôme de dotâenr-ingénienr 


AU SÉNÉGAL 


IDÉES 


Z LA « PUB ». - Publicité et entre- 
prises : les associées de l'écono- 
mie », par Maurice Lévy ; ■ Le 
mal d'amour», par Gérard Cor- 
net»; -U. S. ga home ? », par, 
Jean-Claude Boulet. 


ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : formation d'an nouveau 
gouvernement 

4. ASIE 

- AFGHANISTAN : l'armée connaît 
un sérieux problème de recrate- 
ment. 

5. AMÉRIQUES 

G. AFRIQUE 

6. DIPLOMATIE 

7-8. EUROPE 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


SPORTS 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


CULTURE 


27. THÉÂTRE : rOnxtie, par la 
SchanbShne. 

— CINÉMA : films afro-américains 
et négro-africains. 


RÉGIONS 


42. ILE-DE-FRANCE : les nomades 
dans le désert de la ville. 


ÉCONOMIE 


43. C.E.E. : le contingentement auto- 
ritaire de la production d'acier. | 
44-45. AFFAIRE5 ; à Rungis, assainir 
les comptes pour pouvoir investir. 
45. ÉNERGIE : la France devrait béné- 
ficier du surcroît de production i 
de pétrole des pays du Golfe. 


ÉQUIPEMENT 


46. TRANSPORTS : la plas mauvaise 
année pour le transport aérien 
international. 


RADIO-TELEVISION 129) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (30) 


Troisième âge t Météoro- 
logie; Mots croisés.- «Journal 
officiel ». 

Anonces classées (32 h 41) ; 
Carnet (30-31) ; Programmes 
spectacles (28-29) ; Bourse (47). 


après-vente 
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A B C D E F G 


En recevant les représentants des présidents 
d’université le J 8 septembre, M. Raymond Barre 
avait demandé à trois présidents, M. Michel Guil- 
lou (Paris-SU), M. Jean-Claude Martin (Tou- 
louse-IIIJ et M, Roland Omnes f Paris-Sud), un 
rapport sur les habilitations des universités à 
délivrer le diplôme de docteur-ingénieur (DJOJ-)- 
Cette démarche faisait suite ■ aux décisions prises 
par Mme Alice Saunier-Séité. ministre des uni- 
versités, au mois de juillet, de supprimer toutes 
ces formations de troisième cycle. Dans leur rap- 
port, remis le 9 octobre, les présidents d’univer- 
sité souhaitent « que soient habilitées, pour le 
doctorat d'ingénieur, les formations qui ont reçu 
mission de former des docteurs de troisième 
cycle o. 

Dans la réponse qu’il vient de leur adresser, 
M. Barre informe les présidents qu’il a écrit à 
Mme Saunier-Séité pour lui demander de 
«faciliter l'accès des ingénieurs aux formations 
de troisième cycle ». Le premier ministre recom- 


mande de retenir trois critères pour accorder les 
habilitations : 

« • pour les sciences de l’ingénieur et l'infor- 
matique, habilitation au doctorat ingénieur des 
formations des universités déjà habilitées au 
doctorat de troisième cycle : 

» • pour les sciences fondamentales (mathé- 
matiques, physique, chimie, sciences de la terre), 
reconduction des habilitations au DJ3X qui 
existaient en 1975-1980. si les habilitations ont 
été renouvelées pour le troisième cycle corres- 
pondant ; 

a • pour la biologie, un effort particulier 
d'habilitation est demandé en retenant les pro- 
positions faites dans le rapport ». 

Le premier ministre n'a pas répondu ô la sug- 
gestion formulée par les présidents de créer un 
doctorat unique d’ingénieur que nous présentons 
ci-dessous. Sur ce sujet, a la réflexion doit se 
poursuivre », indique M. Barre. 


La police disperse par la force 
une manifestation syndicale 

De notre correspondant en Afrique occidentale 


10-11. La préparation de l'élection 
présidentielle. 

1Z POINT DE VUE : » Un président 
audiovisuel », par Laurent Fabius. 


14-15. Une réunion d'Echanges et 
Projets : les droits de l'homme et 
les » dictatures douces ». 

16-17. RELIGION : après un mois de 
travaux, le synode sur la famille 
a abouti à des conclusions plus 
pastorales que doctrinales. 

18. ÉDUCATION. I 

— DÉFENSE. 


20. ATHLÉTISME : le marathon de 
New-York. 

— JUDO : la France championne 
d'Europe par équipes. 


Le rapport des présidents 
d’université fait d’abord une cri- 
tique en règle des mesures prises 
au cours de l'èté « dans la préci- 
pitation » et selon « des principes 
inadaptés ». Les auteurs repro- 
chent au ministère de n'avoir 
retenu « que les formations à 
finalité technologique », comme 
si le diplôme de docteur-ingé- 
nieur ne sanctionnait que des 
études d’ingénieur faites dans 
une école spécialisée. 

Cette nouvelle orientation, 
ajoutent les auteurs du rapport, 
aboutit à « une grande incohé- 
rence ». Ainsi, sur solxante-sept- 
habllïtations de troisième cycle 
données aux universités dans le 
secteur des sciences de l'ingé- 
nieur, n’y a-t-il que vingt-sept 
habilitations à délivrer le docto- 
rat d'ingénieur. «Comment l’un 
peut-elle aller sans Vautre?», 
demandent les présidents. Même 
dans les secteurs qui relèvent de 
la recherche fondamentale — 
spécialité universitaire, — ce sont 
encore les écoles qui se taillent 


donnée à l’institut polytechnique 
ou à l’école d'tagenieurs sans 


tenir compte de l'Importance des 
laboratoires. Or certaines uni- 
■ vers! tés ont un potentiel de re- 
cherche supérieur. En tout état 
de cause, le a double sceau » — 
habilitation conjointe université- 
grande école — permettait la 
mise en commun des moyens de 
recherche, ce que la nouvelle 
habilitation supprime. C'est, fi- 
nalement, « une perte nette pour 
la recherche et Vinnovation », 
constatent les présidents 


Un doctorat en trois ans 


la part du lion : soixante-huit 
habilitations contre dix-neuf 


habilitations contre dix-neuf 
aux universités. 


21. « Dangereuses "paroles verbales" 
de la campagne présidentielle», 
par Michel Cicurel. 

■ — A Fos-snr-Mer, P.GUX mise sur I 
la formation pour créer un aou- j 
veau climat social. j 

23. Le tableau de bord de l'économie 
française. 


Le résultat ? « Un impartant 
désordre », conclut le rapport. 
Un tiers des étudiants-chercheurs 
devront s'inscrire dans une autre 
ville que celle où ils travaillent. 
Surtout. « les relations entre les 
universités et les grandes écoles 
se trouvent faussées », car l'ha- 
bilitation est systématiquement 


Que propose donc la conférence 
des présidents d’université ? . 
Qu'on en revienne d'abord à 
certains principes : premièrement, 
développer davantage les scien- 
ces de l'ingénieur en vue de 
l'innovation. Deuxièmement, en- 
courager le passage des ingé- 
nieurs par des laboratoires de 
sciences fondamentales. Troisiè- 
mement. éviter à tout prix un 
cloisonnement qui découragerait 
les élèves des écoles d'ingénieurs 
de se diriger vers la recherche 
fondamentale lorsqu'ils en ont la 
vocation. 


« Les formations de recherche 
débouchant sur l’innovation tech- 
nologique doivent être ouvertes 
aux maîtres ès sciences et aux 
ingénieurs 9, souligne le rapport. 

Etant donné que le titre 
de docteur-ingénieur sanctionne 


une double formation i ingénieurs 
et chercheur), la thèse doit être 
évaluée par un « jury mixte » 
qui appréciera sa valeur scienti- 
fique et ses possibilités d’appli- 
cation au monde industriel. 

Les présidents d'université — 
comme les directeurs d’écoles 
d'ingénieurs — proposent la créa- 
tion d'un doctorat unique pou- 
vant devenir « un véritable PhD 
français» pour les sciences et le 
technologie. Ce doctorat deman- 
derait trois ans de préparation 
aux titulaires d'on diplôme d'in- 
génieur ou d'un diplôme d'études 
approfondies CDEJL). Ce PhD 
français, selon les présidents 
d'université, aurait un double 
avantage : U permettrait d’attirer 
à nouveau les étudiants étrangers, 
actuellement rebutés par une for- 
mule déséquilibrée i le doctorat de 
troisième cycle n'est pas on 
diplôme terminal et le doctorat 
d'Etat est trop long & obtenir). 

Deuxième avantage : un doc- 
torat en trois ans favoriserait 
l’insertion des diplômes français 
dans l'industrie et donc dans l’in- 
novation technologique. « Œuvre 
d’une vie, la thèse d’Etat a Vin- 
convênient d’être, le plus souvent, 
le seul objectif du chercheur pen- 
dant ses années de plus grande 
productivité scientifique ». note le 
rapport. Le PhD au contraire 
garantit en même temps la compé- 
tence scientifique et la « fraî- 
cheur» indispensable à toute re- 
cherche active-, et productive. 

ROGER CANS. 


Dakar. — La police a dispersé 
par la force, samedi 25 octobre 
à Dakar, un meeting public, non 
autorisé du syndicat unique et 
démocratique des enseignants du 
Sénégal (SUDES), faisant plu- 
sieurs blessés parmi les mani- 
festants. 

Au début de l'été, une consigne 
générale de boycottage de la sur- 
veillance et de la correction des 
fyyajpgnfi avait tourne court, un 
personnel de remplacement ayant 
pu être mis en place, en parti- 
culier grâce au concours de l'as- 
sistance technique française ; 
mais le gouvernement en avait 
profité pour tenter de briser ses 
adversaires, licenciant vingt-huit 
grévistes, dont plusieurs anima- 
teurs du SUDES, en suspendant 
ce nt dix autres et procédant à 
de nombreuses mutations de la 
capitale dans des localités éloi- 
gnées du pays. 

C'est notamment pour pro- 
tester contre ces mesures qu’avait 
été convoqué le meeting de sa- 
medi, auquel avaient été Invitées 


des délégations Importantes de 
toutes les réglons du Sénégal 
ainsi que de pmsâeuis autres or- 
ganisations syndicales amies. Au 
total, près d'un minier de per- 
sonnes (quatre fols plus même 
selon un tract du syndicat) 
avale nt répondu & l'appel du 
SUDES, et en dépit de l'inter- 
diction qui avait été signifiée aux 
organisateurs par le gouverneur 
du Cap-Vert, elles se trouvaient 
déjà rassemblées sur une place 
du centre de Dakar, lorsque tes 
forces de l’ordre sont interve- 
nues pour disperser la manifes- 
tation à coups de gourdins. 

Finalement, des consignes de 
non-riposte ayant été données 
par les responsables du meeting, 
1* affaire ne s’est soldée, semble- 
t-il, que par une demi -douzaine 
de blessés, mais quatre dirigeants 
du SUDES. dont son secrétaire 
général, M. Mamadou KTDoye, 
ont été interpellés pendant quel- 
ques heures et priés, avant d'être 
relâchés, de se tenir à la dispo- 
sition de la Justice. — P. B. 


En Foimule 1 

RENAULT POURRAIT PRÉFÉRER 
GOODYEAR A MICHELIN 


Le Conseil constitutionnel annule 
l’une des dispositions du projet de loi 
sur les magistrats < volants » 


A Vemon (Eure) 


Le Conseil constitutionnel 
vient d'annuler l'une des 
dispositions du projet de loi sur 
le recrutement des magistrats. Ce 
projet prévoit la création d’un 
corps de magistrats « volants » 
chargés, dans le ressort Géogra- 
phique de chaque cour d'appel, 
d’assurer temporairement le rem- 
placement de leurs collègues 
absents Cinq causes d’absence 
sont énumérées par ce projet de 
loi qui du fait de son caractère 
organique, a été soumis, avant 
promulgation, au Conseil consti- 
tutionnel : les congés de maladies, 
tes congés de longue maladie, les 
congés de maternité, l’adoption et 
les stages de formation. 

L’annulation du Conseil consti- 
tutionnel porte uniquement sur 
le remplacement des magistrats 
du siège en congé de longue 
maladie. A propos des juges 
«volants» amenés à les rempla- 
cer, le texte censuré par le 
Conseil constitutionnel déclare 
qu’« un changement de leur 
affectation peut intervenir à l’ex- 
piration d'un délai de six mois 
suivant la date ô laquelle Os ont 
été appelés à effectuer le rem- 
placement considéré ». Le Conseil 
déclare, pour Justifier l'annula- 
tion de cette phrase, que « ce 
changement facultatif d’aff édi- 
tion, qui n’est subordonné ni au 
consentement du magistrat 
concerné ni à aucune condition 
légale, autre que l'expiration d'un 
délai, n’offre pas de garanties 
suffisantes au reyard de l'arti- 
cle 64 de la Constitution ». Cet 
article souligne que « les magis- 
trats du siège sont inamovibles ». 
La décision du Conseil constitu- 
tionnel est publiée au Journal 
officiel du 25 octobre. 


La solution imaginée par la 
chancellerie consiste à créer dans 
le ressort de chaque cour d’appel 
un corps de magistrats volants 
chargés, jusqu’au retour du titu- 
laire du poste, de remplir ses 
fonctions. Cette solution a fait 
néanmoins au Parlement l’objet 
de critiques. Des députés et séna- 
teurs se sont notamment deman- 
dé si la faculté de déplacer, au 
gré des vacances de postes, des 
magistrats du siège réputés ina- 
movibles, n'était pas contraire à 
la Constitution. Repoussant cette 
argumentation, le Conseil consti- 
tutionnel juge que le projet gou- 
vernemental ne menace pas l’in- 
dépendance de la magistrature. 
Sans le dire explicitement, ü sem- 
ble qu’il ait été sensible à la pos- 
sibilité pour ces magistrats a iso- 
lante » d’obtenir, à. leur demande, 
au bout de deux ans, un poste 
fixe de leur choix dans le ressort 
de la cour d’appel où. üs ont 
exercé leurs fonctions. 


M. AZÉMIA (ex-S.F.I.O.) 
RETROUVE SON MANDAT 
DE MAIRE 


La régie Renault est placée devant 
an choix difficile. □ s'agit pou ehe 
de décider, dans les tout prochains 
jours, si ses voitures de couse de 
forma le 1 continueront d'être équi- 
pées de pneumatiques français Mi- 
chelin ou sL an contraire, U sera 
fait appel au manufacturier améri- 
cain Goodyear pour 1381. 

Renault, dont l'équipe de coursa 
procède au CosteQet, dans I* Far. 
à des essais comparatifs extrêmement 
discrets, a semblé convaincu que 
cette saison les pneumatiques Good- 
year avaient été plus compétitifs et 
surtout appréhende que les pneus 
radiaux de Mlcht 'ii» ne soient handi- 
capés dans l’avenir, pour la for- 
mule 1, par leur architecture radiale. 

Si une telle décision est éventuel- 
lement difficile à prendre, c’est, qne 
sa portée va bien au-delà d’un 
simple choix sportif. Elle touche à 
la fols l'économie et la politique. 

Régie nationale, Renault est moins 
qne d'autres à l’abri des pressions 
des pouvoirs publics dès Iota que 
des intérêts français sont en Jeu. 
La Régie n’aurait cependant d’autre 
option qne de quitter Michelin si 
elle obtenait la preuve formelle que 
la conquête du titre de champion 
du monde passait pour une bonne 
part par la fourniture d’une autre 
marque de pneumatiques. — F. J. 


LE PREMIER ! 
MAGASIN DETISSUS, 
ADROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSÉES.. 


LE CHARME SUBLIME 
DES IMPRIMÉS DTflVBï 
DEPUIS 1&50 F LE METRE 

LE COIN DES TROUVAILLES 
ET DES DONNES AFFAIRES 


LE CLUB CHC DES LAINAGES. 
7WS06, DRAPS, RÉVBlSfBtEB, 
ÉCOSSAIS, CACHEMIRES, 
MOHAIRS 


LA FAMEUSE BOUTIQUE 
DES SOIERIES, DENTELLES; 
LAMÉS, TISSUS BRODÉS 
ET BROCHÉS 


RODI 


36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS, 


M. Georges Asémlo, centre gau- 
che, ex-S-F-LO., a été élu le ven- 
dredi soir 24 octobre, par treize 
voix contre douze à M. André 
Goudeau (P.S.) et deux absten- 
tions, maire de Vemon (Bure). 


Il avait occupé oette fonction jus- 
qu'aux élections municipales de 
mais 1977 tors desquelles sa liste 
n’avait obtenu que douze sièges 
sur vingt-sept. M. Azémia suc- 
cède à M. Lucien Pommier (P.C.) 
qui avait donné sa démission 
pour raisons de santé (le Monde 
du 15 octobre). 

Le choix de M. Pommier comme 
maire résultait d'un accord passé 
entre les deux tours du scrutin 
de mars 1977 entre P.C. et PJS., 
qui s'étalent entendus sur le nom 
du maire, quel que soit te nom- 
bre de sièges revenant & Tua et 
l’autre parti. Au soir du second 
tour, douze socialistes avalent été 
élus et seulement trois commu- 
nistes. 

Pour la désignation du succes- 
seur de M. Pommier, le P.C. avait 
présenté au premier tour de scru- 
tin la candidature de ML Desbor- 
des. Celui-ci avait recueilli 3 voix 
contre 13 à ML Goudeau et 10 à 
M- Azémia. H y avait eu un 
bulletin blana 

^'Humanité du 27 octobre es- 
time qu’en présentant leur propre 
candidat, « les élus socialistes 
ont pris la responsabilité de la 
division ». Le quotidien commu- 
niste ajoute ; « L’un des d eux 
conseillers communistes présents, 
signataire en 1978 avec Jean 
BUemstein d’un texte contre la 
politique du parti communiste, a 
retiré la candidature commu- 
niste. C’est ce qui a permis que 
la liste de droite, composée d’an- 
ciens socialistes, se partage les 
postes de m aire et adjoints. Dès 
vendredi soir f_J te secrétaire 
de la fédération de f Eure du P.C. 
Jean-Pierre Pinot (-J, a rappelé 
que les deux élus communistes 
qui participaient à la séance 
avaient reçu un mandat clair : 
voter jusqu’au bout pour un 
maire communiste ; ü a souligné 
que le parti, ne tolérerait pas 
qu’un de ses membres serve le 
pouvoir. » 


S’a censure le passage relatif 
aux magistrats assurant le rem- 
placement d'un collègue en congé 
de longue maladie, c'est que 
contrairement aux autres hypo- 
thèses — maternité, stage — 
le terme de ce remplacement 
n’est pas subordonné à la fin 
d'un stage ou d’un congé de ma- 
ternité, mats à une décision du 
chef de cour qui pourrait inter- 
venir au bout de six mois. Il y 
a là, pense le Conseil constitu- 
tionnel. une atteinte à t inamovi- 
bilité des magistrats du siège 
garanti par la Constitution. 


Les vacances de postes posent, 
chaque année, un problème inso- 
luble aux chefs de cour, qui doi- 
vent faire face à l’augmentation 

des congés de maladie, liée à la 
féminisation de la magistrature, 
et aux stages que les magistrats 
nouvellement nommés doivent 
effectuer à l’issue de leur scola- 
rité. Ces absences répétées et 
parfois simultanées perturbant le 
travail des juridictions, a 


Cette décision décevra ceux qui 

attendaient de lui qv?ü annulât la 
totalité des dispositions relatives 
aux magistrats « volants ». Ceux- 
là faisaient notamment observer 
que certains tribunaux pourront 
désormais être composés de ma- 
gistrats volants et de juges habi- 
tuellement affectés à ces juridic- 
tions. Cela en contradiction avec 
te principe constitutionnel d'éga- 
lité devant la justice qui voudrait 
que les décisions rendues par ces 
juridictions «c panachées» soient 
composées de magistrats bénéfi- 
ciant du même s degré » d’ma- 
mombütté. — B. L. G. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir voire timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste r vous valez 
Refais mieux que tel de vos amis 
qui « n’a pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’n ne inexplica- 
ble considération de la port de 
tous ceux qui l'entourent 

Qui faut-il accuser ? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’en- 
tre nous n'utilisent pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas nous servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par qne timi- 
dité qui nous condamne à végé- 
ter. Et nous nous encroûtons dans 
nos tabous, nos habitudes de pen- 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre manque de confiance 
en nous. 

Alors, qui que . vous soyez, 
homme ou femme, si vous eu 
oyez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forts 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux on 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg: «Les Lois Etemelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit 3 est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une. remarquable intro- 
duction à la méthode mise an 
point par le célèbre psychologue 
W.R. Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge 
et de toute condition qui recher- 
chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 


6 Deux attentais à la bombe 
ont blessé seize personnes diman- 
che 26 octobre en Israël Le pre- 
mier attentat, contre une station 
de transport de soldats, a fait 
quinze blessés à Jérusalem. La 
seconde bombe, qui a explosé près 
d’une station d’autobus à Tel- 
Aviv, a blessé une personne, et 
la police a arrêté trois Arabes 
trouvés en possession d’autres 
charges. Ces attentats ont été 
revendiqués par le commande- 
ment générai des forces de la 
Résistance palestinienne. 


• Baisse du taux d’escompte 
danois. — ■ La Banque nationale 
du Danemark a annoncé le 24 oc- 
tobre qu'elle abaissait son taux 
d'escompte de 13 % A 11 % à 
partir du lundi 27 octobre. Le 
19 septembre, oe taux avait déjà 
été ramené de 13 % — taux 
maximum jamais enregistrée — à 
12 %. Les premiers à se féliciter 
du nouveau pas seront certaine- r 
ment les agriculteurs, qui sent, 
pou? la plupart, couverts de I 
dettes. — (CtorespJ I 


• L’équipe de France de foot- 
ball qui rencontrera la sélection 
de la République d'Irlande le 
28 octobre au Parc des Princes 
aura la composition suivante : 
Dropsy ; Battiston. Spechfc, Lapes, 
Bossi ; Larios, Ttgâna, Flattai 
(cap.) ; Rocheteau, Lacombe et 
Six. Le match ge jouera à gui- 
chets fermés, mais sera retrans- 
mis en direct par TF 1 . 


Le numéro du «Monde» 
daté 26-27 octobre 1980 a été 
tiré & 534 841 exemplaires. 


WJL Borg, dpt. 670, che z AUBANEL, 6, place S t-Pierre . , 84028 Avignon 
! — | BON GRATUIT | j 


1| BON GRATUIT | j 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 
Découpez ou recopiez ce bon et envoyez-le à: WR. Boig dpt 670, 
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement 

nom- PRENOM 

N* .RUE 

CODE POSTAL vtt.t.f. 

AGE PROFESSION 

Aucun d émarcheur ne vous rendra visite. 
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